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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin dénichée l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout ! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le quatrième épisode de la série, VENDETTA, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a compris, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci... Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, Les cauchemars deviennent réalité pour Lilith lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par tous les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	Δ

	 

	Dans GRAND DRAGON, l’enivrant dixième tome, Lilith doit à tout prix sauver la vie de ses nouveaux amis californiens qui ont été victimes d’un terrible attentat perpétré par « Le Grand Dragon », maître des Triades et frère de Damian qui est responsable des récentes atrocités commises un peu partout sur la planète.

	L’enchanteresse en furie n’a plus qu’une seule idée en tête et c’est de l’éliminer !

	Mais est-elle en mesure de contrer ce diable humain qui peut tout écraser et détruire sur son passage ?

	Elle se rend dans son fief de Hong Kong afin de le châtier, mais une très mauvaise surprise l’y attend, car toute cette mise en scène n’est qu’un complot contre l’héritière par un sordide demi-dieu de la guerre nommé Shi-yu qui désire se servir de Lilith comme marionnette pour dominer le monde.

	Comment a-t-elle réussi à se sortir des griffes de ce démon sans tuer tous ses proches ?

	Son nouvel amour a-t-il sauvé la situation ou l’a-t-il plutôt empiré ?

	Cette fois, même les dieux sont confus et dépassés par les sordides conséquences de ces combats sans merci entre le passé, le présent et le futur sur tous les plans d’existence…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-1-

	
UN VAMPIRE ?

	Lilith, l’héritière de Morgana, a atteint le point de non-retour. Elle chevauche Lorne avec toute son énergie. La vague de plaisir monte sans cesse, inexorable, voluptueuse… si ardente.

	Cette douce sensation d’incandescence imprègne chaque fibre de son corps qu’elle ne contrôle plus, laissant simplement ses instincts devenir maître d’elle.

	Un hurlement de terreur sur l’oreiller arrête net les fougueux ébats. Le visage de son amant est tout déformé. Un masque d’horreur avec de longues canines l’a remplacé. La jeune femme lâche un cri perçant alors qu’avec un puissant rugissement, il l’empoigne par les hanches pour la lancer contre le mur. 

	L’enchanteresse s’écrase contre les vieilles pierres du château avant de rebondir sur un meuble qui ralentit sa chute au sol où elle repose, à moitié assommée avec une épaule et un genou écorchés. Elle cherche sa lucidité quelques secondes avant que son regard ne revienne vers le lit, mais Lorne n’y est plus. 

	Son amant est retranché dans un coin de la chambre, accroupi, le visage encore terrifié. Il tremble de partout en pointant le rideau de son lit à baldaquin avec son doigt qui arbore maintenant de longues griffes.

	C’est… C’est un genre de vampire ?

	Lilith se remet difficilement debout avant de monter sur le matelas pour enlever le rideau qui flambe. Elle le lance au sol où il s’éteint. La jeune femme accourt vers le duc au visage de vampire qui tremble toujours comme une feuille au milieu d’un typhon.

	— Je l’ai éteint, Lorne. Je m’excuse… Je t’en repayerai un autre.

	Il lève enfin son regard effrayé vers l’enchanteresse qui lui tend la main pour l’aider à se relever, mais il ramène plutôt ses mains contre sa poitrine, comme s’il ne voulait toucher cette jeune femme porteuse d’une grave maladie contagieuse. Leurs yeux ne se quittent plus.

	— V… Va… Va-t’en ! Tout de suite ! Va-t’en ! l’exhorte-t-il d’une voix au timbre de baryton qu’elle ne lui reconnaît pas.

	— Mais voyons, Lorne… C’est quoi, le problème ? Juste parce que j’ai fait flamber ton lit ?

	— Ahhh ! Va-t’en ! hurle-t-il à pleins poumons qui fait trembler la fenêtre tout près.

	C’est du très sérieux, là…

	Lilith baisse la tête après un dernier regard vers le jeune duc-vampire en panique qui aimerait bien traverser le mur à ce moment pour s’éloigner le plus possible de cette calamité incendiaire à deux jambes.

	Elle est si catastrophée devant son visage empreint d’une sordide terreur qu’elle ne sait plus quoi dire. Une vague d’émotions monte à sa gorge. Ses yeux piquent.

	L’enchanteresse songe à enfiler sa robe de feu avant de quitter la pièce sans se retourner pour monter dans sa voiture qui l’attendait sagement devant le château millénaire. Longtemps, elle demeure muette. Ses pensées s’entrechoquent. Elle ne peut retenir ses pleurs plus longtemps.

	Même un vampire ne veut pas de moi…

	L’héritière se calme un peu. Ses mains quittent son visage pour empoigner fermement le volant.

	— Diablo, monte à vingt mètres…

	 

	Δ

	 

	Dès qu’ils s’élèvent, le véhicule disparaît de la vue de Lorne qui espionnait par la fenêtre. Il sursaute et revient aussitôt s’accroupir dans son coin. Son regard ne peut quitter le lit maintenant vide.

	Le spectre d’un homme bien bâti avec de très longs cheveux blonds apparaît. Leurs visages sont issus du même moule.

	— Je m’excuse, Lorne… Je croyais que tu étais prêt.

	Le jeune fixe longtemps les yeux du demi-dieu devant lui sans bouger. Ses traits reprennent rapidement leur forme humaine normale.

	— Vous… Vous saviez donc ce qui était pour se passer, Père ?

	Balder baisse la tête et confirme. 

	— Alors, pourquoi m’avoir donné cette mission suicidaire, Père ? Vous savez pourtant que j’ai une peur maladive du feu depuis l’attaque ! 

	L’entité lève les yeux au plafond.

	— On m’appelle d’urgence. Je dois te quitter, mon fils, mais je vais très bientôt revenir. Donne-moi une petite minute.

	 

	Δ

	 

	Le demi-dieu traverse la toiture. Une autre forme spectrale, une dame aux flamboyants cheveux roux se découpant à la perfection sur sa peau chocolat, l’y attend.

	— Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé, Balder ?

	— Je croyais que sa crainte du feu s’était dissipée depuis son enfance, Etna. Il…

	— Tu as envoyé ce jeune homme, encore tourmenté par un atroce passé dans les flammes, dans les bras de ma fille, Balder ? Dans les bras d’une Maîtresse du Feu ? Désolé du mauvais jeu de mots, mais tu as vraiment joué avec le feu, cette fois !

	Elle se calme et esquisse un sourire.

	— Au moins, nous avons essayé… car à part ce léger détail, c’est vrai qu’ils formaient vraiment un beau petit couple.

	Le demi-dieu est abasourdi, sans voix.

	— Je vais aller consoler ma fille et lui expliquer certaines choses qu’elle aurait dû connaître… connaître AVANT d’arriver ici.

	Etna se volatilise devant l’entité encore sous le choc.

	— Elle a vraiment beaucoup changé, elle… Est-ce que ce serait sa fille qui la rend ainsi ? Aussi douce ? Aussi peu Etna ?

	Il hausse les épaules avant de revenir vers son fils qui est encore blotti dans son coin.

	 

	Δ

	 

	Lilith, encore en pleurs, court vers sa chambre à Avalon. Etna, la Grande Déesse en fonction, apparaît devant sa porte.

	— Viens me rejoindre à l’Entre-Mondes, Lilith.

	— Je n’en ai vraiment pas envie, ce soir… Vraiment pas !

	— J’ai des choses à t’expliquer… Des choses concernant ce soir, justement.

	La jeune femme reprend ses sanglots et se jette dans les bras de la déesse qui est toute surprise que sa fille, une simple humaine, ait accès à son monde, bien supérieur au sien. Elle se garde cette interrogation en réserve et sourit à cette douce découverte avant de la serrer fort dans ses bras.

	— Pas besoin de l’Entre-Mondes, ce soir. Allons simplement dans ta chambre.

	Elles s’assoient sur le lit.

	— Je m’excuse, Lilith… Je ne savais pas que Lorne avait encore une telle crainte du feu. J’étais certaine qu’il avait mis cela derrière lui depuis de nombreuses années. C’est quelque chose qui s’est passé alors qu’il n’avait que six ans…

	Lilith se cabre. Elle pointe sa mère spirituelle du doigt.

	— Tu… Vous… C’est vous qui avez arrangé ce rancart ?

	— J’ai simplement un peu aidé. Vous aviez déjà une forte attirance l’un pour l’autre.

	— Ouais… Jusqu’à la finale !

	— Je croyais qu’étant donné que son père est un demi-dieu, que vous vous accorderiez bien ensemble.

	La jeune femme hoche la tête.

	— Et c’était vrai… À part un petit détail !

	L’entité ricane en brassant maints souvenirs, ce qui surprend l’enchanteresse.

	— Je t’avais avertie que je n’étais pas infaillible, Lilith. Tu en as maintenant la plus belle preuve… Et je vais t’avouer que je n’ai jamais été trop douée pour jouer à l’entremetteuse.

	— Là, je le sais. Je vais me méfier de vos rancarts planifiés, à l’avenir !

	Elles éclatent de rire avant que Lilith aille de nouveau se réfugier dans les bras de la Grande Déesse. 

	— Mais pourquoi un vampire ? Parce que c’était bien ça, non ?

	— Cela correspond en effet à ta définition, mais vous êtes en quelque sorte identique, tous les deux. Lui, son corps se transforme lorsqu’il a peur ou doit combattre, car il va puiser ses énergies dans ton monde tandis que toi, tu vas chercher tes énergies dans un autre monde en face des mêmes situations… C’est d’ailleurs la raison pour laquelle tu es souvent entourée de flammes sans te brûler. Ces flammes proviennent de mon monde… Mon monde dont tu n’es pas censée avoir un accès direct, d’ailleurs !

	La mère spirituelle et sa fille échangent un regard où se mêlent interrogations et suspicions. La Grande Déesse reprend Lilith dans ses bras.

	— Bref, c’est la même chose, mais d’un point d’énergie différent.

	La jeune femme est déjà trop confuse pour simplement essayer de comprendre.

	— Si vous le dites, Mère…

	— On m’appelle, Lilith. Je dois absolument partir. Je te recommande de prendre un peu de sommeil. Notre cromlech est disponible, tu sais…

	— Je vais peut-être aller y faire un tour, ce soir. J’ai besoin de faire le point... quelque part où je serai en paix pour penser !

	L’entité l’embrasse sur le front avant de pointer la porte.

	— Pourrais-tu ouvrir, s’il te plaît ?

	La Grande Déesse disparaît sans un son. Lilith est songeuse.

	Pourquoi ne peut-elle ni ouvrir, ni refermer la porte ? Bizarre…

	Elle clôt la porte par la pensée et s’étend sur son lit. Ses yeux se ferment seuls.

	J’en ai assez de me poser des tas de stupides questions, ce soir. Je suis à bout de forces… Je vais plutôt visualiser le crom…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-2-

	D’UNE PRISON À L’AUTRE

	Viviane Dimirdini, revêtue de son uniforme de capitaine du nouveau SIS, s’amène d’un pas décidé vers le bureau de son ancien supérieur à la Police de Montréal, le capitaine Longpré. Elle croise plusieurs anciens collègues qui ont tous le même air surpris devant l’accoutrement de l’officier. L’Italienne sourit à certains, plus pour les faire suer que pour les saluer.

	La porte du bureau s’ouvre sur un homme souriant, fier de la voir enfin récompensée pour ses bons et loyaux efforts au sein de son corps de police.

	— Bon matin, chère capitaine-surintendante Dimirdini.

	— Voyons, Cap… On est des amis avant d’être des officiers.

	— Je sais, dit-il en la serrant dans ses bras vigoureux. Mais je suis vraiment fier de toi, Vivi ! Tu la mérites pleinement, cette promotion.

	Il l’invite dans son bureau où une jeune femme dort sur un des sièges. Viviane sursaute.

	Elle n’a pas le collier rouge… Ce n’est pas Lily, c’est Celia ! La petite… Grr !

	La dame serre les dents et reçoit la carte d’identité de sa fausse fille des mains de son ancien patron qui lui présente un papier avec un large sourire. Elle reconnaît un résumé d’arrestation. L’homme l’approche de la déchiqueteuse.

	— Non, Cap ! Je la veux, cette feuille ! lâche-t-elle avec un rictus sadique. Parce que si elle en a terminé avec toi, crois-moi que ses problèmes ne font que commencer avec moi !

	La jeune femme endormie grogne un peu sous la hausse de ton alors que Viviane parcourt la feuille des yeux. Son regard se durcit encore plus dès qu’elle retourne le papier avant de l’enfouir dans ses poches sous l’air amusé de son ancien supérieur qui se doute fort de la suite pour la fautive.

	— Elle n’en a vraiment pas fini avec moi, celle-là…

	— Je crois en effet qu’elle aurait peut-être préféré demeurer ici, lâche-t-il en éclatant de rire.

	Viviane s’approche de la jeune femme et sourit à son beau visage.

	C’est fou comme elles se ressemblent !

	Elle inspire à pleins poumons.

	— Debout, Lily ! ment-elle de toutes ses forces.

	— Ah ! crie Celia qui tombe assise en bas de sa chaise en ne quittant pas les yeux de la capitaine. Mommy ?

	— Lève-toi tout de suite ! On sort d’ici… Et dis-lui merci d’avoir sauvé tes fesses !

	La jeune femme prend un moment pour reprendre ses sens avant de se remettre debout.

	— Merci beaucoup, Monsieur…

	Une énergique poussée dans le dos lui indique où est la sortie. Viviane fait un clin d’œil à son ami avant de suivre sa fausse fille à qui elle réserve une bien mauvaise surprise.

	Le capitaine Longpré se rassoit, car il a un autre dossier à régler rapidement avant que le quart de jour ne débute. Il sourit à ses souvenirs d’opération commune avec un certain agent secret qui lui a sauvé la vie deux fois en deux jours lors d’une dangereuse opération commune. Comme toujours, il sait qu’il sera très émotif dès qu’il le verra et qu’il devra utiliser toute sa force intérieure pour ne pas lui sauter dans les bras en pleurant.

	On cogne à la porte. Un policier en uniforme, flanqué d’un jeune homme à lunettes qui a les mains menottées dans son dos, attend qu’on lui ouvre.

	— Voici le prévenu que vous m’avez demandé de vous emmener, Capitaine.

	L’officier fait entrer le jeune homme à moitié endormi qui prend place sur la chaise où était assise Celia la minute précédente. La cloche de l’ascenseur sonne. Le regard du capitaine accroche un homme bien habillé, frais rasé aux cheveux courts, qui arrive dans sa direction. Ils se sourient simplement.

	— Première fois que je te vois avec des cheveux courts, Luigi.

	— J’ai besoin de ce look pour ma prochaine mission dans le merveilleux monde de la bourse.

	L’espion jette un œil à son fils qui ne le quitte pas des yeux.

	— Vingt-quatre ans… Première offense à vie… Une véritable plaie pour la société ! Qu’allons-nous faire avec lui, Longpré… Peine capitale ?

	Le son de la déchiqueteuse est la seule réponse alors que Benoît tire la langue à son père. 

	Un colosse au front dégarni cogne et entre dans le bureau sans attendre la réponse, ce qui frustre le capitaine, mais oblige l’espion à faire toujours dos au rustre.

	— Je suis avec des gens, Jarvis ! Sors tout de suite de mon bureau !

	Le lieutenant sursaute face à l’ordre direct que lui a crié son supérieur avant de retourner à l’extérieur, mais il demeure près de la porte. D’un simple signe de la tête, le capitaine indique à l’espion de sortir avec son fils. Dès qu’ils ont franchi la porte, le dénommé Jarvis revient se planter devant le bureau avec un air arrogant.

	— Est-ce vrai qu’on a arrêté la fille de Pitbull Dimirdini, cette nuit ?

	Le capitaine ne sait plus quoi faire, mais c’est un homme qui a vu neiger.

	— Oui… Et en échange de… l’oubli des charges, j’en ai fait ma nouvelle taupe au sein de la nouvelle division secrète de la GRC.

	— Merde, Cap ! J’aurais tant voulu la faire souffrir avec cette histoire !

	L’officier sourit à son bouillant lieutenant.

	— Je crois plutôt à l’inverse parce que tu te serais attaqué à plus gros que toi, Jarvis… Beaucoup plus gros !

	L’homme rugit avant de sortir en claquant la porte sous le regard amusé du capitaine qui empoigne son téléphone.

	 

	Δ

	 

	Viviane jette un œil à Celia qui s’est déjà rendormie avec les cheveux au vent dans sa vieille Cadillac décapotable pourpre nommée Jack. Son téléphone la sort de sa rêverie.

	— Dimirdini !

	— Longpré, ici. J’ai été obligé de mentir à Jarvis pour expliquer la disparition de ta fille. Je lui ai dit que tu étais notre nouvelle taupe à la SIS. Tu en jaseras le plus tôt possible à ta patronne… parce que je sais que Jarvis est lui-même une de ses taupes, ici.

	— Pas de problème, Cap… Tant que je le sais. Et je te remercie encore beaucoup pour ce que tu as fait pour ma fille. Je t’en dois une grosse.

	— On n’en est plus à une près, je te ferai remarquer. J’ai perdu le compte depuis longtemps juste avec ton frère !

	Ils rient de bon cœur tous les deux avant de raccrocher. Jack descend la rampe menant au stationnement du sous-sol de son poste où elle se gare alors que Celia est encore profondément endormie.

	— On est arrivées, Celia… Debout !

	L’Écossaise ouvre un œil à moitié. Il n’y a que du béton devant elle.

	— Arrivées où, Mommy ?

	La capitaine affiche un petit sourire en coin.

	— Je devais rentrer travailler tôt, ce matin. Viens avec moi. Je vais te faire visiter.

	La jeune femme est maintenant bien éveillée et regarde partout alors que Viviane sort et l’attend.

	— Ah ? Je suis déjà venue ici avec Lilith. C’est ici qu’on ouvre les portes avec les yeux.

	Celia applique son visage sur le lecteur rétinien. Viviane la tire sans ménagement à l’intérieur. Dès qu’elles ont franchi la deuxième porte, elles arrivent face à Tom qui les salue gaiement. Celia s’approche de sa fausse mère.

	— Maudit beau bonhomme… Grr !

	Viviane ne lui retourne qu’un sourire en coin, car c’est aussi son avis sur cet homme. Quelques autres personnes les saluent. Une jeune femme en sarrau désire parler à la capitaine, mais elle remet cet entretien à un peu plus tard. Elles croisent Philippe qui ne dit mot en les regardant passer à côté de lui. Il sourit à Celia qui lui retourne avec un clin d’oeil. 

	Viviane s’arrête devant une porte.

	Un dernier regard vers sa fausse fille lui renvoie un visage inquiet. La capitaine ouvre sur la pièce qui n’a qu’une toute petite fenêtre dans la porte, mais un lit et un évier dans un coin.

	Sa fausse mère la pousse sans ménagement à l’intérieur.

	— Je suis sûre que tu vas préférer cette cellule-ci à celles du poste de tantôt, ironise la capitaine devant l’Écossaise qui regarde partout avant de prendre place sur le lit.

	— Tu as bien raison parce que ce lit est beaucoup plus confortable que l’autre.

	Elle s’étend en bâillant.

	— Bonne nuit, Mommy…

	Viviane soupire.

	— Rien à faire avec elle !

	La jeune femme sourit avant de fermer ses yeux dès que la porte se referme.

	 

	▲
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ÉPÉE À CACHER

	Lilith est encore assise au comptoir de la cuisine devant un café, son troisième. Elle attend encore que son premier fasse un quelconque effet en se demandant si elle avait enregistré dans son grimoire tout ce qu’elle avait fait la veille.

	La prochaine fois, je ferai mes entrées de grimoire après au moins mon premier café… Je ne me rappelle plus du tout ce que j’ai enregistré. Je crois que je vais tout simplement recommencer…

	« Bonjour, Lilith. »

	Bonjour, Mère… Encore merci pour hier soir. J’avais besoin de ça, à ce moment-là.

	« Je sais… J’ai déjà été jeune, moi aussi. »

	Doit faire longtemps…

	« Peut-être pas autant que tu ne le crois… Je croyais que tu te serais ressourcée à notre cromlech privé, cette nuit. »

	Je pense que je me suis endormie avant…

	Lilith entend la déesse ricaner. Elle se renfrogne en retour.

	« Ce matin, je désirais simplement te demander si tu avais reconnu la voix qui t’avait guidée lors de ton combat contre Shi-Yu. »

	Non… Mais je dois avouer que je n’ai pas cherché, non plus.

	« C’est d’accord. Je reviendrai te voir tantôt pour autre chose. »

	Pas pour me donner une autre foutue épreuve ! Je me sens brûlée raide !

	« Non. Rien de semblable. À bientôt. »

	L’enchanteresse est soulagée de ces dernières paroles. Elle revit en mémoire son combat contre le demi-dieu.

	Une chance que j’avais Excalibur… Je n’aurais certainement pas survécu à ce combat juste avec mon athamé. Ce serait bien que je l’aie toujours sur moi, lui aussi… Je me demande comment faire pour le cacher comme l’avait fait Merlin, l’autre jour, quand on est allés voir l’original dans le passé.

	La jeune femme sourit.

	Il pourrait peut-être m’enseigner comment le cacher ?

	Lilith, bien éveillée à présent, vide sa tasse d’un trait avant d’aller à la rencontre du mage qu’Amber lui a situé à l’ancienne plage. Il y est seul, assis sur sa roche préférée face au fleuve agité en cette journée venteuse. Elle prend place à son côté.

	— Bonjour, dame Lilith, lui souhaite-t-il sans se retourner.

	— Bonjour, Maître. J’aimerais que vous m’enseigniez un truc. Comment cacher sur moi l’épée que j’ai fait fabriquer, l’autre jour.

	Le mage est fort surpris du commentaire. La jeune femme sait pourquoi.

	Elle lui fait un clin d’œil.

	— Je sais que celle-ci était censée être pour remplacer la vraie, mais Sven l’a fabriquée avec une petite poignée pour mes mains… Je ne lui avais jamais demandé ça, mais il a sûrement pensé que c’était pour moi. Ne vous inquiétez pas, je vais en commander une autre.

	Le sourire revient sur le visage de l’homme du passé.

	— Je vais donc vous enseigner la même chose que j’ai enseigné à dame Celia, voilà quelques jours. Avez-vous votre arme et votre fourreau ?

	— Je vais aller les chercher et je reviens tout de suite.

	La jeune femme disparaît pour aller dans sa chambre. Elle ouvre fièrement le large écrin contenant la reproduction de l’arme légendaire et s’en émerveille à nouveau avant de la ramener sur la plage avec son magnifique fourreau en cuir, cintré de plusieurs métaux différents, le tout retenu au corps par un ceinturon fabriqué avec une large chaîne de métal presque noir, semblable à son Talisman, mais beaucoup plus solide. 

	Lilith se l’installe aux hanches. Le fourreau traîne au sol.

	— Oups… Houston, on a un problème !

	Le mage ricane.

	— Comme toutes les personnes de petite taille, vous allez devoir la porter dans votre dos, dame Lilith, dit-il en la plaçant correctement, la ceinture sur une épaule qui lui traverse la poitrine entre les seins.

	Pas très confortable…

	— Les attaches sont bien différentes, dans ce cas. Essayez de la prendre ainsi.

	Lilith amène son bras vers l’arrière et s’empare assez facilement du manche de l’arme, mais elle est incapable de la sortir du fourreau, la moitié de l’arme demeure à l’intérieur, ses bras n’étant pas assez longs pour la sortir. Le mage explose de rire devant la jeune femme choquée noire de ne pouvoir extraire l’arme même si elle se tortille en tous sens, passant même bien près de se trancher une oreille au passage.

	— Calmez-vous, dame Lilith. Il y a un autre moyen que celui-ci.

	Il retourne s’asseoir en tapotant l’espace vide à son côté. L’enchanteresse obéit avec sa longue arme qu’elle a enfin réussi à sortir de sa gaine après avoir enlevé l’étui de son dos.

	— Excalibur a été mise dans cette pierre en premier par un ancien mage… dans un très lointain passé. Elle y était pour une bonne raison. Il savait toujours où elle se situait et il pouvait ainsi facilement la récupérer. Vous pourriez faire de même et l’insérer dans une pierre, sur vos terres, et la faire venir à vous en cas de besoin. 

	Lilith est survoltée.

	— Super bonne idée ! clame la jeune femme avant de se poser des questions. Mais comment fait-on pour la faire venir vite à nous si nous en sommes très loin ? Ça risque de prendre du temps de lui faire traverser la moitié du globe ! J’en ai toujours besoin très rapidement !

	Le mage affiche un petit sourire coquin en coin.

	— Autant de temps que de se promener par l’Esprit d’un endroit à un autre, dame Lilith… Je croyais que vous aviez déjà compris cela.

	Lilith jette un regard amusé à l’homme.

	— Il y a des choses que vous ne me dites pas, Merlin…

	— Allez porter votre épée contre cet arbre, là-bas, et revenez vous asseoir ici.

	Lilith sursaute.

	— Vous voulez que je fasse léviter l’épée ici ? Oh non ! Mille fois trop dangereux, dans mon cas !

	L’homme éclate de rire.

	— Ce sera différent, cette fois. Allez la porter. Vous comprendrez.

	Lilith revient s’asseoir avec une crainte bien visible, qui augmente encore plus lorsque le mage bondit debout pour s’éloigner de quelques mètres.

	— Vous m’avez dit que ce n’était pas dangereux… Mais vous vous sauvez en vitesse le plus loin possible de moi ? Grr… Je sens que ça va finir par me faire encore plus mal que les foutues pommes, ça !

	— C’est bien différent, dame Lilith. Avancez votre bras et fermez vos yeux. Imaginez-vous l’arme dans vos mains. Vivez-la pleinement dans votre main. Chaque détail est important. Ensuite, appelez-la en la sentant bien et ouvrez les yeux. Elle devrait y être… Devrait…

	L’enchanteresse jette un nouveau regard apeuré au mage du passé avant de revêtir son armure de guerrière divine en maillons de titanium qui arrache un rire à l’homme du passé, déconcentrant l’héritière qui grimace vers son mentor.

	La jeune femme ferme ses yeux, mais a fort à faire pour reprendre son calme avant d’étendre son bras le plus loin possible d’elle, comme si elle tenait déjà l’arme. Chaque détail de la poignée dans sa main lui revient en mémoire. Elle la ressent maintenant sous chaque doigt, sous sa paume, comme si elle y était déjà et la visualise, souriant de la voir entourée d’une douce lueur.

	Elle se concentre un court moment pour préparer son incantation.

	— Excalibur, je t’ordonne d’apparaître dans ma main ! Qu’il en soit ainsi !

	Dès qu’elle est certaine qu’elle la tient en main, elle ouvre les paupières et lâche un cri de victoire face au résultat qui s’accompagne d’un claquement comme un fouet, mais son bras descend aussitôt au sol sous le grand poids qui l’entraîne presque à sa suite. 

	Son regard abasourdi va de l’arme dans ses mains à celle contre l’arbre qui n’a pas bougé avant de revenir vers la véritable Excalibur dont la pointe est enfouie dans le sable à ses pieds. 

	Elle tourne la tête vers le mage ébahi.

	— Oups…

	 

	Δ

	 

	Au château de la vénérée famille de mages Von Stuberg, en Autriche, tous les signaux d’alarme ont retenti dans la même seconde. La famille au complet s’est précipitée au grand salon. Tous sont stupéfiés devant l’écrin vide au centre de sa prison de verre incassable et surtout, intacte et qui est encore entourée de tous les détecteurs électroniques possibles.

	Un jeune homme complètement vêtu de noir s’approche pour examiner l’intérieur de la cage de verre de plus près.

	— Comment est-ce possible ?

	 

	▲
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	LAME DE FEU

	— C’est quoi l’affaire, Merlin ? Pourquoi est-ce la vraie qui est apparue ?

	Son regard rencontre celui du maître qui ressemble au « Chat botté » en extase. Longtemps, il demeure ainsi avant de lentement sourire. 

	Merlin s’avance vers l’héritière.

	— Rappelez-vous vos paroles, dame Lilith. Vous avez nommément demandé Excalibur… Vous l’avez reçue !

	Il éclate de rire, suivi par la jeune femme.

	— Mais maintenant, je fais quoi pour la retourner d’où elle venait ? Je ne sais pas où elle était, moi.

	Le mage s’avance vers l’arme. Il l’inspecte de tous les côtés.

	— C’est bien elle… La lame est belle et n’a donc pas servi au combat. Ce doit être pour cette raison que cet emblème royal a pu traverser les époques jusqu’ici.

	Merlin revient s’asseoir près de Lilith.

	— Mais pourquoi est-ce celle-ci qui est apparue au lieu de la mienne ?

	— Parce qu’Excalibur est cette épée, pas la vôtre… Et je vous recommande fortement de trouver un autre nom pour la vôtre, sinon, vous allez toujours faire venir celle-ci à vous au lieu de celle qui vous appartient !

	Lilith regarde longuement son épée en tournant sa tête de tous les côtés, en attente de l’inspiration pour un nom quelconque qui ne vient pas. 

	— Excalibur a porté plusieurs noms, dans le passé, dame Lilith. Aujourd’hui, Excalibur veut dire « Libéré de la pierre ». À quoi donc vous fait penser la vôtre ?

	— Heu… Qui vient de Sven ? Qui vient de la forge de Sven ?

	— Un nom avec le mot feu lui irait bien dans votre cas.

	— Lame de Feu ? Épée de Feu ? Non, j’aime mieux le premier… Le deuxième est un peu moche dans son cas.

	— Malgré que la lame a la couleur du soleil, pas du feu…

	— Épée du Soleil… Juste Soleil, alors ?

	Le mage se recule d’un pas avec un visage effaré.

	— Vous désirez vraiment prendre la chance de faire… de faire venir le… le soleil dans votre main, dame Lilith ? Êtes-vous bien certaine de ceci ?

	Lilith éclate de rire, mais pas le mage qui a toujours son regard terrorisé.

	— Vrai que ce n’est pas une bonne idée… Mais je n’aime pas l’idée de « Épée de soleil » ou de « Lame de soleil ». Je vais y aller avec « Lame de feu ». Je trouve de plus en plus que ça lui va bien.

	Elle laisse Excalibur au sol et va quérir son épée sur son tronc pour l’amener bien droite devant ses yeux. 

	— Magnifique épée, aujourd’hui, je te nomme officiellement « Lame de feu » !

	La jeune femme la lève bien haut et l’embrasse avant de la replacer sur son tronc. Elle retourne auprès de Merlin, ferme ses yeux et avance son bras. Le contact mental se fait aussitôt. Lilith sent bien l’arme qui luit dans sa main, les détails de sa poignée, son minime poids, ce qu’elle avait omis la première fois.

	Le mage n’a même pas le temps de se lever.

	— Lame de Feu, apparaît dans ma main !

	Elle ouvre les yeux. Un brusque claquement retentit et la jeune femme jubile à nouveau devant le mage, soulagé de cela, car il s’attendait au pire. Un regard vers le tronc l’enchante encore plus.

	— J’ai la bonne, cette fois ! Merci, Merlin ! C’est un super bon truc que vous venez de m’enseigner là !

	L’homme sourit à sa protégée.

	— La puissance qui vous habite m’étonnera toujours, dame Lilith… Et que fait-on de la véritable au sol ?

	— Je ne sais pas… Je ne sais même pas d’où elle vient !

	— Une de vos incantations l’a fait venir ici… Une autre incantation pourra facilement l’y retourner, dame Lilith.

	— Bien pensé, Maître.

	La jeune femme change les épées dans ses mains. Au prix de durs efforts, elle réussit à la mettre à la verticale. Elle se concentre et envoie tant d’énergie à l’arme qu’elle la voit luire comme un soleil dans son esprit.

	— Excalibur, retourne dans la pierre d’où tu venais… J’ordonne qu’il en soit ainsi !

	La jeune femme sent la perte de poids dans sa main et triomphe avec les bras dans les airs dès qu’elle ouvre les yeux.

	— Cool ! J’ai réussi !

	Le mage jette un regard en coin à la jeune femme.

	— Êtes-vous certaine qu’Excalibur était encore figée dans la pierre ? La lame… Et surtout la poignée… Les deux étaient nettoyées à la perfection.

	— Un autre Oups ?

	Son téléphone personnel apparaît dans sa main.

	 

	Δ

	 

	En bordure d’une petite route rurale au milieu de l’Angleterre, un claquement sec accompagne une magnifique œuvre d’art millénaire qui apparaît au centre d’une grosse pierre de forme carrée usée par le temps.

	 

	Δ

	 

	Monia et Bruno sont assis à la table à manger du loft devant plusieurs feuilles de papier passablement noircies. Ils sont découragés.

	« J’ai ces six plans-là qui seraient des possibilités pour expliquer comment toute notre famille d’aristocrates a pu disparaître en même temps, mais aucun plan ne tient vraiment la route à part celui-ci, Mère »

	Monia en rejette quatre d’emblée et les lance sur le plancher.

	« Il y a aussi celui-là… Alors, si on retravaille ces deux-là, on va peut-être arriver à quelque chose. »

	« C’est vrai que les accidents d’avion sont tout de même assez fréquents… Surtout dans cette région… Mais dis-moi, que faisait donc notre avion à Hong Kong ? »

	« Je ne sais pas… Tout ce que je sais est qu’il y avait huit passagers à bord quand il est arrivé. »

	Le jeune homme s’inquiète du visage rageur de sa mère.

	« C’est quoi, le problème, mère ? »

	« Il y avait dix passagers, au décollage de Tokyo… et Minerva est revenue ici de Tokyo sur un vol commercial standard. »

	« Ça veut dire que… Ouh… Je comprends tout, là ! Ils en ont perdu deux en chemin… »

	« Trois parce que Minerva était sur le manifeste de départ… Et perdu est le bon mot, ici… Mais si on prend ce plan-ci. Tu veux faussement embarquer la famille et la faire s’écraser à l’endroit le plus profond de l’océan ? C’est simple, non ? Pourquoi ne prend-on pas ce plan ? »

	« Parce qu’il y a des risques de problèmes, Mère. Il faudrait que j’en discute avec un pilote… »

	— Owen !

	« Le pilote des Morgan pourrait nous aider avec ces problèmes, non ? »

	« Je sais, Mère… Mais va-t-il vouloir aider un Stuart ? Ou va-t-il vouloir nous nuire en sourdine ? »

	« Lilith va nous arranger ça ! »

	L’Irlandaise saute sur son téléphone.

	— Hello, Lilith !

	— Monia ! Comment ça va ?

	— Très bien… À part un petit détail. Bruno a commencé à travailler sur la disparition de notre famille. Un de ses meilleurs plans passe par notre avion… Qu’on a enfin retrouvé. Il était à Hong Kong. Il veut le faire faussement s’écraser dans l’océan… Mais nous aurions besoin de parler à un professionnel pour les détails de son plan. Bref, nous donnerais-tu la permission de parler à ton pilote de jet ?

	— Évidemment !

	— Même si je suis une Stuart ?

	— Oh… Tu as peur qu’il ne te réponde pas à cause de ça ? Vrai qu’il pourrait peut-être encore avoir une dent contre vous… Je l’appelle tout de suite et je te reviens avec sa réponse.

	Lilith fouille dans une poche qui se crée d’elle-même dans son armure pour en sortir la carte de son pilote qu’elle démêle parmi d’autres.

	Je sens que je serais mieux de le mettre dans les mémoires de mon téléphone, lui…

	— Hello, Owen ? C’est Lilith.

	— Bonjour, mamzelle l’Héritière. Besoin de moi à Montréal ?

	— Non. J’aimerais plutôt que tu te mettes au service d’une amie. Tu l’as transportée, l’autre jour. Elle s’appelle Monia.

	— Oh, la belle Monia d’amour… Je vais me mettre à son service n’importe quand pour n’importe quoi qu’elle va me demander, Boss !

	Il ne sait pas à propos de Monia… Je ne lui dirai pas, si je veux qu’il agisse à cent pour cent.

	— Elle a grand besoin d’aide. Elle va t’appeler dans quelques minutes. Sois entièrement à son service, OK ?

	— Entièrement ? Avec le plus grand des plaisirs, Boss !

	Lilith le remercie avant de rappeler son amie irlandaise.

	— J’ai dit à Owen de faire tout ce que tu lui demanderais… et il est assez évident qu’il ne sait pas que tu es lesbienne !

	— Je sais… Et j’en ai un peu profité lors du dernier vol !

	— Alors, garde ça secret et profite encore de lui !

	Lilith pense quelques secondes.

	— Hey ! Tu m’as dit que ton avion était à Hong Kong ? J’ai des amis, là-bas ! Veux-tu que je te mette en contact avec eux aussi ?

	— Ça pourrait nous être utile.

	— Je vais te donner le numéro de téléphone de Ming Cheng. C’est le nouveau grand patron des Triades. Dis-lui que c’est la Grande Dragone elle-même qui t’a donné ce numéro. Il fera absolument tout ce que tu lui demanderas, lui aussi.

	Lilith lui dicte le numéro qui contient beaucoup de chiffres.

	— Veux-tu aussi le numéro du Président des États-Unis ? Je suis certaine qu’il connaît vraiment beaucoup de monde et qu’il peut t’aider, lui aussi !

	— Oh God… Non !

	— La patronne de la CIA ?

	Cette fois, l’attente est plus longue pour la réponse négative.

	— Ou celui du FBI ?

	— Non merci… Mais je te jure que tu as vraiment des connexions d’enfer, toi !

	Lilith hausse les épaules.

	J’ai juste voulu l’aider…

	 

	▲
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	EAU À TOPAZ

	Lilith revient sur sa copie de l’épée mythique qui repose entre elle et le mage.

	— Je suis presque certaine que la vraie doit encore être cachée, Maître, sinon, on en aurait entendu parler s’ils l’avaient retrouvée.

	— Peut-être, dame Lilith, mais…

	Carlo s’approche, souriant. Il dévisage Lilith avec un drôle d’air.

	— Désolé, Maître. Je ne voulais pas vous déranger.

	— Nous avions presque terminé, ment le mage avant de s’approcher de l’oreille de l’enchanteresse. J’aimerais qu’Arthur ne voie jamais cette arme, dame Lilith.

	— Oh… Vous avez bien raison. Je vais la retourner dans ma chambre tout de suite !

	La jeune femme fait un rapide aller-retour. Elle réapparaît tout près du jeune homme qui venait à la rencontre du mage du passé.

	— Dame Lilith… la gronde le maître alors que Lilith se confond en excuses.

	Carlo s’approche de l’homme du passé. 

	— Allez-vous aussi nous enseigner ceci, maître Mirdhinn ?

	— Peut-être que oui… Dans une cinquantaine d’années !

	Le jeune homme grimace.

	— Malgré que les jeunes gens d’aujourd’hui sont tellement plus puissants que nous l’étions à l’époque… Je ne sais pas. Je ne sais vraiment pas.

	Le protégé de l’Eau se plante devant Lilith avec un air inquisiteur.

	— Est-ce difficile, Lilith ?

	— Heu… Un peu dur à répondre pour moi, dit-elle en soulevant son collier. J’ai l’extra de puissance de mon Talisman. Mais je vais t’avouer que les premières fois, ce n’était pas évident du tout et je peux te dire que c’est la même chose avec Isis !

	— Mais je sens qu’il y a plus que le Talisman dans votre cas, dame Lilith… Beaucoup plus !

	— Si vous le dites, Maître.

	— On avait aussi pensé à quelque chose d’autre, Maître. Savez-vous s’il y aurait un lac, près d’ici ? On est un peu à l’étroit, dans la piscine… Et le fleuve, on peut oublier ça !

	— C’est vrai ! J’ai oublié de vous en parler ! Hier soir, j’ai vu Topaz pour la première fois en plein jour et ils ont un incroyable lac ! Vous pourriez avoir du plaisir comme des dingues, là-dedans !

	Lilith fait apparaître son téléphone pour montrer des photos. Même le mage en est ravi.

	— J’en ai parlé, hier soir, et Nalini m’a dit que les cottages devraient être prêts, à cette heure-ci. Les protégés de l’Eau peuvent donc déjà aller là-bas.

	Le mage sourit avant que son regard se perde dans les bois, en direction du manoir.

	— À quoi pensez-vous, Maître ?

	— À plusieurs choses… Que croyez-vous qu’en pensera Percival, dame Lilith ? Lui en avez-vous parlé ?

	— Non, mais la seule façon d’en être sûr est de lui demander, dit Lilith qui va à la piscine d’un pas rapide.

	Carlo s’approche de Lilith.

	— Pourquoi es-tu vêtue comme un guerrier ?

	Lilith transforme son armure en son maillot de bain. Le jeune homme s’arrête net de marcher. Il demeure pantelant, car témoin de ceci pour la première fois.

	À la piscine, Percival s’amuse avec Arthur et Ernesto, tandis qu’Isis et Tariq prennent tranquillement un café sur une petite table. Lilith va les rejoindre.

	— Je voulais encore m’excuser pour hier soir, Isis… Dans ma tête, ce n’était pas dangereux du tout avant de partir.

	L’Égyptienne lui sourit.

	— C’est déjà oublié, Lilith.

	Les enchanteresses s’enlacent. Lilith salue Tariq avant de sauter à l’eau pour aller rejoindre Percival qui se tient dans le plus creux de la piscine tout en ayant la tête sortie de l’eau alors que Lilith doit surnager.

	Pas moyen d’avoir une discussion dans ces conditions…

	— Viens me voir dans les marches, Percy. J’aimerais te parler d’un truc.

	Ils s’assoient côte à côte avant que Lilith ne monte de deux marches afin que sa tête soit en face de la sienne.

	— Pour tes cours, te sentirais-tu plus à l’aise d’aller les passer dans un lac plutôt qu’ici ?

	— Sûr, Lilith !

	— Il y en a vraiment un superbe à Topaz !

	— Topaz ? Marala nous en a parlé au feu, hier, mais… Je…

	Son regard monte vers le cottage des invités.

	Wow ! Van ! J’ai carrément oublié ça ! Mais elle veut étudier, elle aussi… Et l’Esprit est aussi étudié, là-bas. Elle n’aurait qu’à le suivre… Mais je vais perdre ma grande sœur !

	« Je te recommande fortement de lui parler, Lilith ! » la sermonne Isis, par télépathie.

	— Je vais aller à Topaz ! annonce tout à coup Percival, d’une voix forte et décidée.

	— OK… Je vais aller parler à Van. Elle va peut-être vous suivre, elle aussi.

	Le regard de Lilith croise alors celui, désapprobateur du géant.

	Oh oh… On dirait qu’il y a embrouille entre ces deux-là.

	« C’est ce que j’essayais de te dire… » 

	Lilith jette un œil à sa sœur du passé. Elle décide d’aller directement aux nouvelles et se téléporte en face de la chambre de sa copine, mais la chambre est vide. Elle opte pour la salle de bal, vide aussi, avant de marcher jusque dans la cuisine où elle la trouve enfin, assise au comptoir et en uniforme. Son éternel sourire est absent et Lilith l’a bien remarqué.

	— Bonjour, Van ! Tu vas travailler, ce matin ?

	— Oui. Nous avons une nouvelle affaire… Diantre ! J’ai oublié de te le dire, hier ! Nous avons un briefing à 8 :00, ce matin.

	— OK… Heu… Quelle heure est-il ?

	— Six heures et demie. Il te reste beaucoup de temps.

	— Mais toi ? Tu ne veux pas que je t’y emmène ?

	— Non. Je vais y aller avec ma Lotus. Je dois sans faute passer à mon condo régler quelques trucs de paiements et faire quelques courses.

	Lilith s’assoit à côté de son amie.

	— Comment ça va… avec Percy ?

	Le visage de la Française se crispe avant qu’elle n’éclate en pleurs sur l’épaule de sa fausse sœur. Carlie s’approche et se joint à elles, même si elle sait fort bien qu’elles ne peuvent la sentir, bien qu’elle n’en soit plus certaine avec Lilith et dès lors, la spectre n’ose plus lui toucher.

	— Percy ne pense qu’à son ex… Ça doit faire cent fois qu’il m’appelle par son nom ! J’ai sauté les plombs à cause de cela, ce matin… Il l’a vraiment fait dans un très, très mauvais moment !

	Vanessa revient à la verticale après quelques instants.

	— Je le sentais venir depuis hier matin. Il était devenu distant… Je dirais même plus froid qu’à l’habitude et crois-moi, ce n’est pas le mec le plus chaleureux de la planète !

	En effet, ce ne doit pas être son genre…

	— De toute façon, je lui ai dit que je coucherais ailleurs, ce soir.

	— C’est plutôt lui qui va aller coucher ailleurs, Van… Il va déménager à Topaz.

	— Quand ?

	— Bonne question… Laisse le banc libre. Je vais revenir vite.

	Lilith retourne au bord de la piscine. Elle demande aux protégés de l’Eau de s’approcher d’elle avant qu’elle ne mette ses mains en porte-voix.

	— Ma tante Swan ! J’aimerais vous parler !

	Elle apparaît à ses côtés alors que les appelés arrivent au même moment.

	— Qu’en diriez-vous si vous donniez vos cours à Topaz plutôt qu’ici, ce matin, tante Swan ? Nalini m’a dit que leurs cottages seraient prêts, à cette heure-ci.

	— Topaz avait été choisi pour cette raison, dans le temps. C’est certain que je n’ai rien contre. J’y ai enseigné nombre d’années, tu sais…

	— Oui, je le savais. Et vous, les élèves, seriez-vous d’accord à partir tout de suite ?

	La réponse est plus qu’enthousiaste et tous courent pour aller faire leurs valises. Lilith revient auprès de Vanessa. 

	— Ils déménagent au manoir des Indes dans quelques minutes.

	— Si ça ne te fait rien, je vais tout de même aller dormir chez moi, cette nuit. J’ai beaucoup de choses à penser, tu sais. Il y a eu pas mal de bouleversements dans ma vie en peu de temps et je me dois de faire le point.

	Vanessa essuie de nouveau ses yeux.

	— Mais je n’ai rien contre toi, Petite sœur… même si je vais me méfier toute ma vie de tes « pas dangereux » !

	Les deux jeunes femmes et Carlie explosent de rire. Vanessa engouffre sa dernière gorgée de café. 

	— Ce n’est pas tout, ça. Je dois arriver un peu à l’avance pour préparer le briefing avec ta mère qui est déjà là. Il paraît que j’ai même une surprise qui m’attend, là-bas… Comme je connais un peu mieux ta mère, à présent, je m’inquiète énormément de ce qu’elle m’a préparé.

	La grande Française donne un bécot surprise sur une joue de Lilith.

	— Et n’oublie pas le briefing… Huit heures… Et en uniforme, pas en maillot de bain ! Petit message enflammé que ta mère m’a passé, suite à ton sauvetage à Toronto.

	Lilith ne comprend pas et hausse les épaules.

	— Tu es allée tout raser là-bas alors que tu étais en bikini, Lilith !

	Oups… J’ai fait ça, moi ? Pas fait attention à ce détail…

	— Ah… J’allais oublier. Hier soir, Beverley est partie d’urgence pour aller chez elle pour une journée ou deux. Une affaire d’ex qui n’a pas compris quelque chose… Je sais seulement que c’était en rapport avec sa maison de Washington.

	— Je l’appellerai tantôt pour voir si elle a besoin d’aide.

	 

	▲
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	MES FILLES ?

	Lilith se transporte seule en face de la rotonde à Topaz. Brahmi vient aussitôt la voir.

	— Bonjour, Maître. Pourriez-vous faire en sorte que cet endroit demeure libre, s’il vous plaît ? Nous sommes prêts à faire l’échange d’étudiants de l’Eau.

	— Je ne savais pas que c’était maintenant, Maîtresse du Feu.

	— Hé oui, ce l’est… Et appelez-moi juste Lilith, s’il vous plaît.

	L’enchanteresse commence les allers-retours, compliqués par le fait qu’elle devait faire transiter les bagages de Percival directement de sa chambre, car ils étaient trop lourds pour être descendus à la main sans risque de blessure.

	Lors du dernier transport de valises de livres, Vidyasagar invite Lilith à l’intérieur. Un couple se lève à son arrivée. C’est avec une certaine crainte qu’elle voit tous les spectres résidents venir assister à la discussion.

	— Maîtresse Lilith, je vous présente les parents de Pavak. Je leur ai demandé de venir vous rencontrer en personne.

	L’héritière serre la main du couple souriant, mais elle ne sait quoi dire.

	— Vid nous a dit que ce serait préférable que notre fils Pavak aille poursuivre son… entraînement avec vous, Maîtresse. Par contre, cela se fera ailleurs qu’ici ? C’est un peu cela qui nous déconcerte.

	— N’ayez crainte. Je vais l’emmener au Canada où… où les protégés du Feu comme lui ont… une école juste pour eux.

	— Et où est-ce, exactement ? Le Canada est un grand pays.

	— C’est chez moi, sur une île près de Montréal.

	— Pourra-t-on aller le visiter ? Je vais me prévoir des vacances à cette fin.

	— Pas besoin, Monsieur. Vous n’aurez qu’à me téléphoner. On se rencontrera ici. Par contre, cela devra se faire soit le matin tôt, soit le soir à cause de la différence d’heure avec chez nous.

	— Et comment allez-vous…

	Lilith jette un œil à l’enseignant qui lui fait un subtil non de la tête, de même que tous les spectres d’un mouvement commun.

	— C’est mon secret… Mais il sera ici, je vous en fais la promesse.

	Un échange de sourires précède une franche poignée de main. Deux spectres passent au travers des murs en direction des chalets. Lilith a vu le regard de l’homme bifurquer vers le mur avant de revenir sur elle. Son sourire s’agrandit. La mère s’avance d’un pas.

	— Nous avons aussi une jeune fille… un peu spéciale, elle aussi.

	Vidyasagar est fort surpris d’entendre cela.

	— Quel âge a-t-elle ?

	— Douze ans. En gros, elle est comme son frère. Pourriez-vous…

	Lilith consulte l’enseignant et les spectres du regard. Les nez plissés prouvent qu’aucun n’est chaud à cette idée.

	Mais elle sera à mon école et non à celle-ci…

	— Aimeriez-vous la rencontrer ? Nous l’avons laissée à la voiture.

	Lilith n’hésite qu’une seconde.

	— Oui. J’aimerais bien.

	— Elle n’a que douze ans, Maîtresse… la désapprouve l’enseignant.

	— Je sais, monsieur Vid. Je veux seulement la rencontrer.

	— Très bientôt treize, Maîtresse Lilith.

	— Juste Lilith, s’il vous plaît… Je déteste le Maîtresse à en mourir !

	À la grande surprise de l’enchanteresse, ils traversent le pont. Un stationnement renferme quelques voitures. Une jeune fille est debout près d’un véhicule. Lilith explose de rire dès qu’elle se retourne.

	Grande Déesse ! Vous savez bien que j’ai à vous parler !

	« Je m’en doutais, en effet… »

	Ça, je me doute fort que vous deviez savoir ! Est-ce votre fille elle aussi ?

	« En quelque sorte… »

	Dois-je la ramener avec moi ?

	« Tu peux. Elle est prête. »

	Quel est son nom ?

	« Eithne. »

	Me recommandez-vous de la ramener à Avalon avec moi ?

	Cette fois, la réponse est longue à revenir. Le père voudrait parler, mais Lilith lui demande un moment avec un doigt en l’air.

	« Ce serait vraiment plus à toi de choisir, car elle sera directement sous ton autorité… Et ce, pour toujours. Tu comprendras mieux mes paroles bientôt. »

	Douze ans… Presque treize… Comme Diana et Larok, quoi !

	Le sourire de Lilith s’élargit. Elle demande aux adultes de demeurer sur place alors qu’elle marche résolument en direction de la fillette à la peau couleur chocolat qui contraste avec sa longue chevelure bouclée couleur de feu. Elle s’arrête à un pas de la représentation plus jeune de la Grande Déesse. Les larmes viennent aux yeux de la jeune fille avant qu’elle ne se lance dans le bras de l’enchanteresse qu’elle sert le plus fort qu’elle le peut.

	Les adultes sont ébahis et ne peuvent plus bouger. Même Brahmi est fort étonné de cette rencontre à laquelle il ne s’attendait visiblement pas.

	Lilith caresse un moment les cheveux de celle qui lui arrive à l’épaule. Elle se recule.

	— Bonjour, Eithne.

	— Bonjour, Morgana.

	— Lilith, aujourd’hui.

	— Si tu veux… Moi, c’est et ce sera toujours Eithne, pour toi. Malgré qu’on m’appelle Itni, aujourd’hui. Je m’y suis faite. C’est assez près de la vérité.

	— Si tu veux… Te sens-tu prête à venir avec moi ?

	— Oui, Mère… J’ai même apporté mes bagages… Sans que mes parents d’ici le sachent, évidemment.

	Le sourire de Lilith disparaît.

	Mère ? Oh… Je vais avoir un sérieux besoin d’explications, moi !

	« En temps et en lieu… »

	Le groupe d’adultes, qui a tout compris de la discussion entre Lilith et la petite Itni, s’approche. Le père ouvre le coffre de la voiture. Deux petites valises traînent au fond.

	— Tu avais caché tes bagages dans la voiture ?

	En réponse, la fillette sourit. Le père le lui retourne avant d’extraire les valises du coffre pour les lui remettre. La mère s’approche pour enlacer sa fille alors que le père se tient droit comme un piquet. Elles s’embrassent une dernière fois avant que la mère ne la dirige vers Lilith.

	— Merci pour tout, Mamma… Et toi aussi, Pappa. Je viendrai vous dire bonjour de temps en temps.

	Elle leur tourne le dos et franchit résolument le pont sans un autre regard derrière. Tous les adultes la regardent jusqu’à ce qu’elle disparaisse. 

	— Prenez bien soin d’elle, Maîtresse Lilith.

	— Petite question avant de partir, s’inquiète la mère biologique de la fillette. Pourquoi vous a-t-elle appelé… « Mère » ?

	Lilith sourit à la dame.

	— J’ai probablement dû être sa mère dans une autre vie… Nous, les enchanteresses, avons cette capacité de nous rappeler d’anciens souvenirs de ce genre. Je crois que ça vient avec notre définition de tâches.

	Ils se quittent en se serrant les mains avant de revenir vers la rotonde. Pavak est près du lieu d’atterrissage avec deux valises à ses pieds. Il est en conciliabule avec sa petite sœur. Vanishika accourt vers Lilith. Cette fois, sans un mot, elle lui prend les deux mains avec des yeux implorants.

	L’enchanteresse lui sourit et accepte de la tête sans consulter en haut lieu. La jeune fille repart en courant vers un bosquet tout près pour en revenir avec une petite valise et un jeune dragon rouge à motifs orange qui l’y attendait. Il atterrit sur l’épaule de Vanishika et il sourit à Lilith.

	— Je suis maintenant prête, Mère !

	Une autre fille ? Mais d’où viennent-elles, toutes ces filles-là ?

	« Peut-être auras-tu besoin d’un peu plus d’explications que prévu ? »

	Juste un peu ? Grr…

	— Puis-je amener « Croche » avec moi ? demande la jeune fille avec une autre mine de mendiant alors qu’elle caresse le cou de son dragon dont ses yeux semblent indépendants l’un de l’autre et étourdissent Lilith. Il est vraiment gentil, tu sais…

	Quel bizarre nom pour un dragon… mais ça reflète bien sa réalité !

	— Et pourquoi pas ?

	 

	Δ

	 

	Au centre de l’Angleterre, un groupe de quatre jeunes gens à bicyclette reviennent de leur entraînement de foot. L’un d’eux freine brusquement. Son copain derrière le percute. Ils tombent tous les deux.

	— Mais pourquoi as-tu freiné, idiot ?

	Le jeune garçon étend son bras vers le bord de la route.

	— Là… Regarde !

	Tous les yeux se tournent vers l’endroit indiqué. Les garçons, paralysés par l’étendue de leur découverte, ne peuvent le croire.

	—  Est-ce que ce serait…

	— C’est Excalibur !

	Les quatre jeunes tentent à tour de rôle d’extraire la légendaire épée de sa gangue de pierre, en vain.

	Une voiture approche lentement. Elle s’arrête vis-à-vis le groupe dans les fourrés.

	— Que faites-vous là, les jeunes ? Sortez de mes terres !

	L’un des jeunes garçons tente de dissimuler leur découverte en cassant une branche qui dissimule un peu le trésor, mais le vieil homme n’est pas dupe. À l’instant que les gamins sont de retour sur leurs bicyclettes, il va voir ce qu’ils manigançaient.

	Dès qu’il écarte la branche, il en tombe sur les fesses en se tenant la poitrine alors qu’une camionnette des travaux publics les croise.

	Le chauffeur, qui a bien vu la chute du vieillard avec la main sur son coeur, est certain qu’il a été victime d’un malaise cardiaque. Il appelle de toute urgence des secours avec son cellulaire avant d’accourir vers le vieil homme maintenant étendu au sol.

	 

	▲
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	CHOSES À RÉGLER

	La créature ailée sur l’épaule de Vanishika sourit à Lilith. L’enchanteresse lorgne l’épaule de Pavak.

	— Tu n’as pas de dragon, toi ?

	— Il n’y a qu’elle, Wanda et Vyan qui ont été adoptés…

	Curieux…

	— Peut-être parce que le tien n’est pas ici… philosophe Lilith qui jette un œil au lac qu’elle perçoit à peine de la rotonde, mais qui est survolé par plusieurs dragons.

	Elle compte rapidement les volatiles qui plongent dans le lac de temps à autre.

	— Euh… Est-ce une idée que je me fais ou on dirait qu’il y en a plus que j’ai emmenés à partir de la muraille de Chine ?

	— Oui, Lilith. Plusieurs sont arrivés par la suite. Ils arrivent de toutes les directions et nichent partout autour du lac. Viens-tu les voir ?

	Tous, incluant les enseignants et les spectres, se rendent au bord du lac. Le spectacle des dragons voltigeant au-dessus de la surface miroitante est féérique. La petite Itni est conquise. Elle jette un regard sur l’épaule de sa sœur du passé et sourit au dragonnet.

	— Est-ce que je pourrais en avoir un, moi aussi ?

	— Ce sont eux qui décident qui ils adoptent, Itni. Ce n’est pas nous.

	La fillette plisse son nez et se renfrogne. Lilith lui enserre les épaules.

	— Comme j’ai dit à Pavak, tantôt, ton temps n’est peut-être tout simplement pas arrivé, encore… Mais je sens que ce ne sera pas long, dans ton cas ! ajoute Lilith en voyant la fillette caresser le dessus de la tête de la légendaire créature sur l’épaule de Vanishika.

	Deux dragons jaunes de dimensions différentes arrivent dans leur direction et se posent. Le plus gros, que Lilith reconnaît comme étant celui qui désirait arriver en dernier lors du transfert, s’avance vers Lilith.

	— Je tenais à vous remercier, Maîtresse. L’endroit que vous avez choisi est parfait pour nous.

	Avec un large sourire, Lilith accuse réception du compliment. L’autre dragon, un peu plus petit, s’amène presque à ses pieds. L’enchanteresse s’agenouille.

	— Je vous présente mon héritier. Il s’appelle Lungka. Je sais que je suis en fin de vie, Maîtresse et je désirais vous le présenter officiellement. J’aurais aussi une faveur à vous demander; j’aimerais parler à Flamme en tête à tête et je sais que vous êtes sa maîtresse personnelle. Nous avons beaucoup de choses à nous dire… avant mon départ.

	Lilith est triste d’entendre cette mauvaise nouvelle, mais veut aussi lui prouver qu’elle est digne de son titre de « Maîtresse des dragons des montagnes ».

	— Je peux facilement arranger ça… Yong, si je me rappelle bien de ton nom. Je vais aller le chercher tout de suite.

	Lilith revient devant le manoir Topaz avec la troupe.

	— Prends tes bagages, Pavak. Tu t’en vas à ton nouveau chez toi.

	Le jeune homme s’empare de ses deux valises avec un air méfiant.

	— Heu… Est-ce que ça va faire mal ?

	— Ce sera terrible…

	Lilith, souriante, dépose sa main sur l’épaule du jeune homme et ils apparaissent dans le cromlech d’Avalon.

	— Ça ne m’a pas fait mal… Oh… lâche le jeune homme, ébahi par le cercle de pierre et les menhirs.

	— Minet, pourrais-tu ouvrir le passage, s’il te plaît ?

	Une arche se forme dans les ronces. Lilith s’y dirige avec le jeune homme à sa suite.

	« Celia ! Je te rapporte une belle surprise de Topaz ! »

	« Celia n’est pas ici, Lilith… Je n’ai aucune idée où elle est ! » lui répond Isis.

	« Mmm… Je regarderai ça tantôt. J’arrive avec de nouveaux élèves. Pourrais-tu venir les accueillir, s’il te plaît ? Pavak va t’attendre près du lion. »

	Lilith entend un petit claquement sec devant elle avant un bruit de branchage.

	« Hé ! Tu commences à vraiment t’améliorer avec tes déplacements ! »

	« Pas vraiment… »

	Lilith aperçoit alors sa copine qui tente de s’extraire des dernières ronces. Elles sortent du bosquet d’épines en même temps. L’héritière remarque les fines lignes rouges parsemant le corps de l’Égyptienne.

	— J’ai encore besoin de travailler mes atterrissages un petit peu…

	— Je te guérirai ça tantôt. Je dois y retourner. J’en ai deux autres à ramener.

	— Deux ? fait Isis, fort surprise, car elle n’était au courant que de Vanishika.

	« Oui… Et on va avoir besoin d’un petit conseil d’urgence du club des Filles de déesses, tantôt ! »

	Isis grimace. Ses yeux ne quittent plus ceux de Lilith.

	« Je t’expliquerai tantôt… C’est un peu compliqué ! »

	Lilith rebrousse chemin vers le cromlech.

	— Flamme, j’ai besoin de toi !

	Le dragon arrive lorsque Lilith débouche dans son cercle de pierre. Il se pose sur son épaule.

	— Celui que je crois être le chef des dragons des montagnes s’appelle Yong et veut te parler, Flamme. Il dit qu’il sent sa mort venir… Et de la façon dont il a dit cela, je crois qu’il n’en a plus pour longtemps. Veux-tu le rencontrer ?

	Flamme est indécis. Il fixe longuement Lilith.

	— Son attitude semblait-elle pacifique ?

	— Oui… Pourquoi me poses-tu cette question ?

	— Nous avons longtemps été en guerre, Maîtresse. Depuis toujours, je crois.

	— Mais l’autre jour… Vous ne vous êtes pas battus.

	— L’Empereur était là, Maîtresse !

	Mmm… Il est assez évident qu’il y a quelque chose qu’il ne nous dit pas sur cet Empereur.

	— Veux-tu que je l’emmène, lui aussi ? Il pourrait encore aider.

	Le dragon demeure songeur quelques secondes.

	— Non, lance la bête sur un ton décidé. Nous avons des choses à régler, Yong et moi… Et nous allons les régler comme ce siècle nous l’offre... Dans la paix !

	— Sûr, Flamme ?

	Il accepte d’un mouvement de tête avant de fixer un point devant, en attente du voyage. L’instant d’après, ils atterrissent en face de Topaz. 

	Flamme jette un œil méfiant à la ronde avant de s’envoler, mais il demeure toujours près de Lilith. Yong le rejoint. Ils volent de concert durant un moment avant de s’installer sur un piton rocheux, alors que Lilith voit bien tous les autres dragons s’éloigner d’eux.

	L’un d’eux, un vert foncé avec quelques lignes plus pâles dessous, survole continuellement l’enchanteresse. Lilith l’appelle et se tapote l’épaule, mais la créature demeure au-dessus, à tourner en rond. L’enchanteresse hausse les épaules avant de s’approcher de Vanishika qui s’empare aussitôt de ses valises en souriant.

	— Prête pour un nouveau départ, Shika ?

	— Oh oui, Mère !

	Lilith prend quelques inspirations pour se calmer. Elle demande à Itni de venir près d’elle.

	— J’ai une bonne idée de la raison pour laquelle vous dites que je suis votre mère, mais conservez ça pour vous durant un moment, OK ? J’ai des choses à régler à Avalon avant qu’ils ne le sachent, là-bas.

	Les deux jeunes filles donnent leur accord en appelant Lilith par son nom. L’enchanteresse s’empare du poignet de Vanishika.

	— Nous allons arriver dans mon cromlech. N’aie pas peur.

	— Je n’aurai jamais peur avec toi, M… Lilith.

	L’héritière éclate de rire en se rappelant ses dernières aventures avec Isis, Vanessa et Celia.

	— Pourtant, tu devrais !

	Elles apparaissent à Avalon. C’est au tour de la jeune fille de s’émerveiller de l’endroit, mais aussi, d’autre chose.

	— Que de puissance dans ce cercle, comparé à celui de Topaz !

	— Tu as bien raison… Sauf qu’avant de l’utiliser, tu vas devoir passer un peu de temps avec quelqu’un d’autre. C’est une autre enseignante… Le spectre de ma grand-mère.

	— Je n’ai rien contre ça, Lilith. Ils sont habituellement très patients parce qu’ils ont tout leur temps !

	L’enchanteresse ricane de l’évidence avant de la mener au lion où l’attend Isis avec un très large sourire. Le dragon sur l’épaule de l’Égyptienne saute au sol. Sur un ton autoritaire, il ordonne à Croche de faire de même et ils s’éloignent sans un mot à la grande surprise des humains.

	Un grognement, mêlé de sifflements se fait entendre dès qu’ils sont hors de vue. C’est l’Empereur qui appelle les autres jeunes dragons. Ils arrivent en désordre. Un moment plus tard, ils repartent tous en direction de la piscine. Les humains haussent les épaules devant cette curieuse manœuvre. Isis dit qu’elle va s’occuper de Vanishika alors que Lilith retourne à Topaz.

	Le téléphone de service de l’enchanteresse sonne dès qu’elle atterrit en face de la rotonde à Topaz. Itni est émerveillée par cette apparition.

	— Bonjour, Sous-officier. Ici la capitaine Dimirdini…

	Lilith sourit sans trop savoir pourquoi.

	— Je ne sais pas si la caporale Vanessa Dean vous l’a dit, mais nous avons un briefing dans un peu moins de trente minutes.

	— Elle me l’avait dit, M… Capitaine. J’y serai.

	— Merci.

	La communication se coupe. Itni affiche un visage sévère.

	— On te donne des ordres ?

	Lilith est fort surprise de cette remarque.

	— Oui… Enfin, plus ou moins. C’était ma mère, sur la ligne.

	— Oh… Je comprends. Il faut toujours écouter sa mère.

	— Si tu savais à quel point je n’ai pas souvent suivi ce conseil, Itni !

	— Dis-toi que j’ai souvent fait pareil… Mère ! lui avoue la fillette avec un sourire coquin en coin.

	 

	Δ

	 

	Vanessa inspecte machinalement son écran qui lui renvoie les images de toutes ses caméras cachées, comme à son habitude. Elle tombe presque en bas de sa chaise dès qu’elle aperçoit qui dort dans la cellule #1.

	— Diantre ! C’est Celia ? Hon… C’est de ma faute !

	Elle manie sa souris pour espionner le bureau de la major Jennifer Sullivan qui est en conciliabule secret avec la capitaine Dimirdini et le ministre de la Sécurité intérieure derrière une porte close avec vitres occultées. Vanessa écoute la conversation quelques secondes avant de s’en lasser, car il n’y a rien de vraiment croustillant à se mettre sous la dent qu’elle ne sait déjà. Elle court ouvrir la cellule pour y réveiller Celia.

	— Excuse-moi, Celia.

	L’Écossaise ouvre un œil et sourit.

	— Tu n’as pas à t’excuser, la grande.

	« J’ai eu une vraie superbe soirée d’enfer, hier ! » 

	Celia éclate de rire, mais Vanessa est stupéfiée.

	— J’ai… J’ai entendu ce que tu as pensé !

	« Ce n’est pas supposé ? »

	Vanessa se concentre.

	« Et là, m’entends-tu ? »

	« Oui, mais faible… »

	« Heu… Je ne suis vraiment pas censée de t’entendre par télépathie, selon ce que m’a expliqué Monia ! »

	L’Écossaise hausse simplement les épaules. Vanessa lui sourit.

	« Es-tu certaine que tu n’es pas fâchée contre moi ? »

	« Pas du tout… Sauf que comme d’habitude, ma virée s’est terminée dans un poste de police… Même dans deux, cette fois. Je m’améliore, on dirait ! »

	Les deux jeunes femmes éclatent de rire.

	« Je vais te sortir d’ici. Viens. »

	Celia ne pose pas de question et suit la Française jusqu’à son bureau où elle est intimidée par l’appareillage électronique tapissant les murs. La caporale clique sur son oreillette.

	— Oui, Momy Jenny ?

	— Apporte-moi ton dossier piraté de l’opération américaine Blueberry et tous les échantillons de drogue qu’ils nous ont remis. Vivi voudrait aussi les voir.

	— J’arrive dans cinq minutes. Les échantillons sont entreposés dans la voûte.

	Vanessa clique sur son oreillette.

	« Je n’en aurai pas pour longtemps, Celia. De toute façon, Lilith devrait bientôt arriver. Tu lui demanderas de te ramener dans ta chambre. »

	 

	▲
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	PACTE DE PAIX

	Lilith sourit en retour à Itni qui vient d’avouer qu’elle n’écoutait pas toujours sa mère, mais l’héritière réalise en même temps que comme mère, elle vient de dire une phrase de trop. Elle décide de changer de sujet.

	— Est-ce que l’entretien entre Flamme et Yong se passe bien ?

	— Je ne sais pas. Je t’ai attendue ici.

	Main dans la main, elles se mettent en route vers le lac. Tous les spectres ont les yeux rivés sur la corniche.

	— Et puis ? Que se passe-t-il ?

	— Toujours en conciliabule… Et nous n’osons nous approcher. C’est une situation fort tendue, Lilith, lui avoue Nalini.

	— Je sais. J’en ai jasé avec Flamme avant d’arriver.

	Un dragon s’éloigne du groupe principal pour venir rejoindre les deux autres. Lilith le reconnaît comme étant le futur héritier. La discussion est très courte. Ce dernier s’envole de concert avec Flamme et ils reviennent vers l’enchanteresse. Lilith est surprise de la différence de vitesse entre ces deux races, car Flamme vient se poser sur son perchoir habituel alors que l’autre n’en est encore qu’à mi-chemin. À la grande surprise de la jeune femme, Lungka se pose sur son autre épaule et elle réalise qu’il y a une grande différence de poids entre eux, Lungka étant presque deux fois plus massif que Flamme.

	— Nous venons enfin de conclure la paix entre nos races, Maîtresse, annonce avec fierté Flamme en bombant le torse, comme l’autre dragon.

	Deux grands et puissants jets de flammes s’entrecroisent devant le visage de Lilith qui a sursauté tellement fort que les deux dragons en sont presque tombés, lui causant plusieurs marques rouges sur les épaules.

	— Vous m’avez fait peur, vous deux ! rit-elle alors qu’Itni en est émerveillée.

	— Je m’excuse, Maîtresse, fait le jeune dragon, avec la tête basse.

	Lilith lui flatte le cou.

	— Ce n’est pas grave, mon beau… J’ai juste été surprise. C’était pour quoi, ça, au juste ?

	— Nous désirions sceller ce pacte devant vous, Maîtresse.

	L’enchanteresse en est fière et embrasse les deux dragons. Lungka sourit avant de s’envoler pour rejoindre Yong sur sa corniche en laissant à nouveau des trous de griffes ensanglantés sur l’épaule de Lilith alors que Flamme inspecte le lac.

	— Pourrais-je… aller faire une petite saucette, Maîtresse ? Ils ont vraiment de beaux poissons, ici !

	— Tu peux aller t’amuser… Mais pas trop longtemps. Nous devons revenir à Avalon assez vite.

	Le dragon s’envole. Il fait un détour pour passer devant la corniche de Yong où Lungka tente de suivre Flamme qui plonge à peu de distance, mais à pleine vitesse. La petite Itni est sidérée.

	— J’ai hâte d’avoir un ami comme eux !

	— Un jour, je suis presque certaine que tu en auras un sur ton épaule, toi aussi.

	— Pourquoi en ai-je aussi la ferme conviction ? ajoute Nalini avec un large sourire narquois.

	Flamme sort de l’eau comme un missile d’un sous-marin. Il vole jusqu’à la berge la plus près pour déguster son repas qu’il partage avec Lungka. 

	Itni tire sur le bras de Lilith.

	— Tu semblais leur parler, tantôt, mais je ne comprenais rien. Vas-tu pouvoir m’enseigner comment parler aux dragons ? Ce sera bien utile si j’en ai un.

	— J’ai mieux que ça, dit Lilith qui entonne son incantation pour partager son don des langues.

	La balle pourpre émerveille la jeune fille.

	— Avance ta main dans la boule et tu vas être capable de leur parler, toi aussi.

	— Est-ce que ça va me faire mal ?

	Lilith pense à Celia qui avait joué la comédie et elle joue la comédie.

	— Évidemment… Beaucoup, même !

	La fillette ferme les yeux, se crispe en attente de l’atroce douleur et avance lentement sa main dans la boule. Elle recommence à respirer, ouvre ses yeux qu’elle lève vers sa mère du passé tout en conservant sa main dans la sphère.

	— Ça ne fait pas mal du tout… Tu m’as joué un tour, Mère !

	Nalini éclate de rire. Elle est bientôt suivie par Itni et Lilith alors qu’elle ramène son don en elle avant d’embrasser le front de la fillette. 

	Flamme revient vers l’épaule de Lilith après une dernière visite à Yong qui n’avait pas quitté son promontoire rocheux.

	Aussitôt, l’enchanteresse recule son visage.

	— Ouh… C’est épouvantable comme tu sens le poisson… Va te laver un brin, s’il te plaît !

	Le dragon replonge dans le lac devant Itni qui se bouchait le nez. Lilith salue tous les élèves qui l’espionnent de loin. Flamme revient sur son perchoir après peu.

	— Il y a quelque chose que j’ai oublié de vous dire, Maîtresse… Nous avons perdu une de nos filles ! L’Empereur nous a dit qu’elle était partie à la recherche de son maître… Mais nous ne savons pas où.

	— Sais-tu qui est son maître… ou sa maîtresse ? Je pourrais peut-être aider ta fille à le trouver.

	— Elle ne nous a rien dit avant de partir… Nous ne sommes même pas certains du moment où elle nous a quittés… Et je ne crois pas que l’Empereur le sache lui non plus, sinon, il nous en aurait parlé… Du moins, je pense.

	— Peut-être pas… Sûrement pour éviter que tu partes à sa recherche ?

	— Tiens, je n’avais pas pensé à ça… lâche le dragon en se frottant le menton de sa petite patte.

	N’empêche que je crois que c’est Beverley… Parce que si Vanessa en a un, il ne serait que normal qu’elle en ait un, elle aussi. Et vu qu’elle va revenir dans un jour ou deux, ça ne causera pas de problème.

	 

	Δ

	 

	Bruno sourit vers le large paravent masquant le lit de Monia.

	Désolé, Mère… Je vais t’utiliser sans que tu ne le saches !

	Le téléphone se colle à son oreille.

	— Bonjour. Monsieur Owen ?

	— Oui… À qui ai-je l’honneur ?

	— À Bruno Stuart… Le fils de la belle Monia… Vous savez, celle qui est célibataire et que vous avez voyagé au Canada, voilà peu de temps ?

	— Oui, je me souviens très bien d’elle… Et de vous aussi !

	— J’aimerais vous rencontrer le plus tôt possible. Nous sommes en ce moment à son magnifique loft de Dublin… C’est près de l’aéroport.

	— Quelle coïncidence ! Je suis justement à l’aéroport de Dublin pour l’entretien d’un de nos hélicos. Je pourrais être avec elle… avec vous, je veux dire... dans très peu de temps !

	— Voici l’adresse, monsieur Owen…

	 

	Δ

	 

	Carl s’arrête net dès qu’il voit qui est assise sur la chaise de Vanessa. 

	— La magicienne est en civil… Ses pantalons sont déchirés…

	Il se rappelle des douces paroles de la capitaine sur le sauvetage en maillot de bain de sa fille et à quel point cela l’avait insulté qu’elle ne soit pas apparue en uniforme.

	— La petite sous-officier d’intendance recrue du mois passé, se souvient-il en se murmurant à lui-même. Elles doivent être à peu près de la même taille…

	Il va dénicher cet uniforme à la course avant de revenir vers Celia qui a sa tête endormie sur le comptoir de travail. Il dépose la pile de vêtements devant son nez.

	— Changez-vous tout de suite ou votre mère va encore piquer une crise parce que vous n’avez pas votre uniforme !

	Bobby, qui passe devant eux à ce moment, confirme énergiquement de la tête à la jeune femme qui est encore à moitié dans son curieux rêve qui se passait dans les temps barbares. 

	— Je vais revenir vous chercher dans deux minutes, dit Carl qui s’efface en fermant la porte.

	Celia examine l’uniforme qui lui chatouille le bout du nez.

	Pourquoi enfiler ça ? Pour passer inaperçue et plus facilement sortir de ce poste de police ? Ça a un certain sens. Ce doit être Vanessa qui lui a demandé de m’apporter cette atrocité… Cette atrocité que je n’aurai pas le choix de porter si je veux sortir d’ici un jour !

	 

	▲



	




	 

	∆
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	LAROK

	Cindy et Sabrina partent avec Merlin pour leur cours de lévitation, laissant seules Isis et Vanishika qui sont en grande conversation à une petite table en bordure de la piscine. Les deux jeunes femmes espionnent souvent les dragons qui sont presque immobiles au fond, se jaugeant les uns, les autres.

	— Pourquoi ne bougent-ils pas, Isis ?

	— Ce sont… Plutôt, c’étaient deux races ennemies voilà peu de temps, leur annonce le gros dragon noir, surprenant l’enchanteresse du Moyen-Orient qui ne l’avait entendu dire que quelques mots jusqu’alors, mais ne l’avait jamais entendu discuter comme un humain. Le fait que leur maîtresse a les deux anneaux les a réunis. Pour le meilleur ou pour le pire ? Je ne le sais pas, encore.

	— Tu parles drôlement bien, toi ! s’indigne l’Égyptienne.

	— Oui… Et nous avons à discuter, tous les deux, Isis !

	— De quoi ?

	Le dragon jette un regard en coin vers Vanishika, derrière laquelle tous les spectres de ce manoir viennent d’apparaître.

	— Plus tard… coupe l’Empereur qui décolle pour plonger dans la piscine.

	Isis fait la présentation des spectres d’Avalon au sosie de sa mère du passé alors que Flamme les survole pour, lui aussi, plonger dans la piscine. Un conciliabule entre tous les dragons a dès lors lieu au fond. Quelques secondes plus tard, Lilith apparaît avec Itni et Nalini. Tous se présentent avant que Gwendolin ne parte avec Vanishika et que Diana entraîne Itni vers le cottage des invités avec ses deux petites valises.

	Lilith remarque le visage sévère de Tara. Elle ne quitte pas Nalini des yeux.

	Est-ce qu’elles se parlent par télépathie ou sont-elles sur le point de se sauter dans la face ?

	« Je me pose la même question… » répond l’Égyptienne, par la pensée.

	Nalini avance d’un pas vers Tara.

	— Je crois que nous devrions aller régler ce différent ailleurs, Tara.

	Les spectres disparaissent aussitôt, laissant Andrew avec un visage songeur. Il s’aperçoit bien que les deux enchanteresses se doutent de quelque chose.

	— Une vieille querelle… Vieille de plusieurs centaines d’années. Il est vraiment temps qu’elles règlent ça une fois pour toutes !

	« Larok est prêt, ma fille. » annonce la Grande Déesse à Lilith qui sourit.

	— Cool ! J’ai un autre élève à aller chercher, ce matin !

	— Ah oui ? s’étonnent Isis et les spectres, mais Lilith ne leur répond pas, car elle est déjà disparue.

	 

	Δ

	 

	Celia entrouvre la porte. Elle meurt de soif et est certaine qu’il y a au moins une cafetière, dans ce poste. L’écossaise avance prudemment dans le corridor. Quelques membres de l’équipe d’intervention arrivent dans sa direction. Ils ont tous un café à la main. Le gabarit des hommes la fait reculer, mais ses yeux ne quittent pas leurs gobelets fumants en styromousse. L’un des hommes, le beau mâle qu’elle a rencontré à son arrivée, lui sourit.

	— Bonjour, miss Morgan. Vous cherchez du café ? Désolé, mais on vient de vider l’autre machine. Suivez-moi. Il y en a dans la salle.

	La petite Écossaise, coincée au milieu du groupe, doit suivre l’homme qui lui a parlé jusqu’à une large pièce bondée de monde. Dès qu’elle aperçoit tous les gens en uniforme à l’intérieur, elle s’arrête avant d’entrer, son instinct de survie l’en empêchant, mais Bobby est directement derrière et l’oblige à avancer avec une petite poussée dans le dos.

	La jeune femme ne sait plus quoi faire. Elle ne peut plus bouger et est à deux doigts de paniquer, entourée de tous ces policiers. Un mignon jeune homme avec un sarrau de toutes les couleurs lui demande ce qu’elle veut dans son café en déposant un gobelet fumant en face d’une chaise vide. Elle le reconnaît comme étant l’ami de Lilith venu donner de son sang et qui s’appelle Philippe. Celui qui lui a apporté l’uniforme lui demande d’aller s’asseoir sur cette chaise parce qu’elle bouche l’entrée. Il insiste en souriant avec une main sur une épaule. La jeune Écossaise tremblante songe à prendre la fuite, mais l’afflux de policiers en uniformes qui bouchent la seule sortie l’oblige à obéir.

	 

	Δ

	 

	Lilith n’a pas pris de chance et s’est fait réapparaître sur la plage devant la superbe villa de Sumatra, mais à un mètre du sol, pensant que la marée aurait pu être haute, mais c’était l’inverse et elle s’est enfoncée dans le sable presque jusqu’aux mollets, ce qui l’a bien fait rire. Le soleil couchant au-dessus des montagnes la séduit encore alors qu’elle marche vers la villa. Tihani, sa jeune fille Maria et Larok l’attendent sur le balcon. Tous sont souriants. Une grosse valise et un sac à dos sont en attente aux pieds du garçon qui a toujours son petit singe à l’épaule et qui refuse de raconter sa leçon de vie à Lilith sous les rires de sa mère.

	Ce doit être une méchante connerie…

	« Il va s’en souvenir toute sa vie… »

	— Puis-je emmener Bibi ? l’aborde Larok devant le visage désapprobateur de sa mère.

	Lilith songe quelques secondes aux implications d’avoir un petit singe à Avalon qui sera entouré de tous ses dragons alors que Tihani l’invite à prendre place dans les fauteuils en osier.

	L’enchanteresse s’amuse du visage rieur du petit singe. Elle rencontre le regard implorant du garçon.

	— S’il s’entend bien avec tout le monde et tous les… les autres, je n’ai rien contre. Mais si jamais il y a des disputes, il devra revenir ici, OK ?

	— Il est très gentil et bien élevé, Lilith.

	Le visage découragé de Tihani qui soupire lourdement affirme l’inverse. Elle s’approche de son fils.

	— Je suis d’accord pour qu’on lui donne au moins une chance de te suivre... Mais il reviendra au premier faux pas. Est-ce bien d’accord ?

	Larok accepte de la tête, comme le petit singe, ce qui fait bien rire tout le monde.

	 

	Δ

	 

	Vanessa accourt vers son bureau. Elle est sidérée de le trouver vide. Elle se concentre le plus fort qu’elle le peut.

	« Celia ! Où es-tu ? »

	La petite Écossaise a entendu la Française comme si elle était à un kilomètre. Elle ferme les yeux et crie dans sa tête.

	« Je suis dans une pièce pleine de policiers ! »

	La caporale comprend avec horreur que l’Écossaise est dans la salle de conférence. Sa caméra secrète dans cette pièce lui confirme sa pire crainte.

	« Es-tu folle ? Que fais-tu là ? »

	« Je cherchais du café ? »

	« Mais comment… Laisse faire ! Peux-tu sortir ? »

	« Plus maintenant… La mère de Lilith vient juste d’arriver ! »

	La Française ne sait plus quoi faire. 

	Comment va-t-on s’en sortir ? Comment va… Lilith ! Elle a peut-être un truc débile à nous proposer !

	Elle appelle la ligne personnelle de sa copine enchanteresse.

	— Hello Lilith. C’est Van. Le briefing est dans cinq minutes et on a…

	La communication avec l’enchanteresse se coupe brusquement. Vanessa allait composer la ligne secrète de l’équipe, mais quelqu’un entre en coup de vent dans son bureau.

	La major Sullivan est visiblement furieuse.

	— Viens tout de suite avec moi, Van ! Le foutu lien entre le projecteur et l’ordinateur ne fonctionne pas encore et c’est à deux doigts de me rendre dingue !

	 

	Δ

	 

	À Sumatra, le téléphone de Lilith sonne en apparaissant dans sa main, ce qui fait grogner le petit ami simiesque sur l’épaule de Larok. La jeune femme lui sourit avant d’installer l’appareil à son oreille.

	— Hello Lilith. C’est Van. Le briefing est dans cinq minutes et on a…

	Ouch ! J’avais complètement oublié cette réunion !

	Quelques sons sortent de l’appareil et l’écran devient noir.

	— Oh non… J’ai encore oublié de le charger ! On va devoir quitter tout de suite, Larok. J’ai un meeting urgent !

	Quelques bises plus tard, Lilith atterrit sur le bord de sa piscine. L’enchanteresse est étonnée que le jeune homme ne voie que certains spectres alors que d’autres lui sont invisibles, dont sa tante Carlie, mais elle n’a pas le temps de s’occuper de ce problème en particulier.

	— Isis, j’ai un meeting dans deux minutes. Veux-tu t’occuper de lui ? Ça ne devrait pas être long.

	L’Égyptienne éclate de rire.

	— Bonne journée !

	Lilith enfile son uniforme devant Larok, tellement surpris de ceci, qu’il recule jusqu’à en tomber dans la piscine avec son petit singe qui crie de détresse au moment où l’enchanteresse disparaît avec son habituel petit claquement sec.

	 

	▲
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	DEUX POUR UNE

	Lilith apparaît dans le garage souterrain du quartier général de la nouvelle équipe spéciale de la GRC, la secrète SIS. 

	Serguei a freiné sa main à un centimètre du gros bouton  rouge. Il est tout heureux de cela et se prépare à effacer la vidéo, mais il retient son geste, car la fille du capitaine est encore dans le garage.

	Un jeune homme, que Lilith reconnaît comme étant le violoniste Ben, allait ouvrir la porte avec le lecteur rétinien, mais il attend la jeune femme avec un très large sourire. Dès que l’enchanteresse s’approche, il la fait pivoter contre le mur où il l’embrasse avec passion.

	Elle met un court moment de surprise avant de réaliser ce qui se passe et le repousse avec tant de vigueur qu’il en tombe sur les fesses quelques mètres plus loin.

	— C’est quoi, ton foutu problème ?

	Le musicien est confus au possible.

	— Mais la soirée d’hier… Nous avons même fait l’amour et…

	— Quoi ? C’est dans tes rêves qu’on a baisé, Man… Et ne recommence plus jamais ça, sinon je te jure qu’on ne va retrouver que tes cendres ! lui lance-t-elle avec des reflets de braise dans les yeux qui affolent le jeune homme.

	Lilith appose son visage sur le lecteur rétinien, mais les portes ne veulent pas s’ouvrir.

	— Grr ! Pourquoi ces foutues portes ne veulent rien savoir ?

	Benoît s’approche de Lilith avec grande prudence.

	— Elles sont parfois capricieuses. Je peux ?

	— Tant que tu ne me touches plus…

	Il prend bien soin de contourner la jeune femme de loin avant d’apposer son visage sur le lecteur. La porte coulisse. Lilith saute à l’intérieur, mais Benoît ne prend pas la chance de lui toucher et demeure dans le garage d’où il salue l’enchanteresse du bout des doigts. Elle hausse les épaules avant de se rendre directement à la salle de conférence.

	Lilith rencontre Vanessa et Jennifer en face de la porte ouverte de la salle de conférence.

	— Hello, vous deux !

	« N’entre pas là-dedans, Lilith ! J’ai des choses à t’expliquer ! »

	— C’est quoi, cette connerie ? lâche Gaz qui sort de la pièce avant d’aussitôt revenir à l’intérieur. Il y a deux Filles du Diable, maintenant ?

	Lilith suit le bras de l’homme allongé vers la salle et s’étonne d’apercevoir sa jumelle sur sa chaise alors que tous ceux à l’intérieur la fixent avec des airs ahuris.

	Viviane est furieuse et pointe les deux jeunes femmes avec un doigt vengeur.

	— Laquelle est laquelle ?

	Le regard de Lilith revient vers celui de Vanessa.

	— Que fait-elle ici, Van ?

	« Sors-moi d’ici, Lilith ! » l’implore Celia, par la pensée.

	« Je crois que c’est une longue histoire, Lilith… »

	« Très longue histoire… » appuie Celia.

	— Qui est qui ? s’emporte Viviane, mais Lilith ne l’écoute pas.

	Mais que fais-tu ici, Celia ?

	« Ta mère m’avait emprisonnée ici, mais… »

	Emprisonnée ?

	« C’est compliqué, Lilith ! »

	Jennifer, qui a tout compris, explose de rire après un moment de réflexion.

	— On dirait qu’on va en avoir deux pour le prix d’une, aujourd’hui… Et comme je me doute que tu es en bonne partie responsable de cette embrouille, Van, c’est Lilith… ou Celia qui va prendre ta chaise. Allez, on a une réunion à commencer.

	 

	Δ

	 

	Owen est ravi du loft et le fait bien sentir à Bruno, mais il a été fort déçu de savoir que sa belle dormait et qu’il ne fallait surtout pas la déranger. Ils s’installent à table.

	— J’aurais une petite question avant de commencer… Et soyez bien honnête, ici : êtes-vous au courant de ce qui est arrivé à mes oncles et mes tantes ?

	L’homme prend une éternité avant de répondre.

	— Pourquoi me poses-tu cette question ?

	— Parce qu’ils ont… disons disparu et nous avons besoin d’aide pour rendre ceci officiel !

	— Oui, je suis au courant de certaines choses… Mais pourquoi rendre ceci officiel ?

	— Parce que nous ne pouvons toucher ni aux assurances, ni à l’héritage de notre famille… sans corps ! Lilith a rendu un grand service au monde lorsqu’elle a… Mais les avoirs de notre famille sont intouchables, depuis. Je vais vous épargner les nombreux coups de téléphone auxquels on ne sait vraiment plus quoi répondre !

	Owen esquisse un sourire.

	— Et que désirez-vous faire pour rendre les disparus… officiellement disparus ?

	Un large sourire illumine le visage du jeune homme qui s’installe près du pilote avec son dossier. Il ouvre une carte.

	— Notre avion est à Hong Kong, en ce moment. En gros, je veux que les gens pensent qu’il a décollé de là et qu’il s’est écrasé ici, dans cette partie de l’océan où le fond est à plus de six mille mètres.

	Le pilote plisse les yeux. Il visualise le voyage. Lentement, un sourire revient sur son visage.

	— C’est réalisable, mais je vais avoir besoin d’une… d’un endroit un peu isolé pour atterrir.

	— Vous… Vous voulez le piloter vous-même ?

	— La patronne m’a demandé d’être à votre service.

	— Et qu’avez-vous en tête ?

	Le pilote ricane.

	— En gros, je vais suivre tes plans de base, mais je ne n’embarquerai pas là-dedans si je n’ai aucun endroit adéquat… adéquat à cette situation pour atterrir.

	— Lilith a donné à ma mère le numéro de téléphone du grand patron des Triades. Pourraient-ils nous aider avec l’aéroport ?

	— Le… Oh boy ! Ce sont eux qui contrôlent tous les aéroports de cette région !

	— Alors, dites-moi où vous désirez atterrir avant que je l’appelle.

	 

	Δ

	 

	Benoît arrive à son tour en face de la salle de conférence. Il se tient loin en retrait de Lilith, mais remarque sa semblable qui lui envoie un sourire et un salut enjoué à l’autre bout de la table. Le jeune homme ne sait plus sur quel pied danser, mais la major qui l’incite à entrer coupe court à ses nombreuses questions.

	Lilith, qui a capté le salut de sa jumelle, passe de son visage souriant à celui, fort confus, de Benoît. Elle a compris beaucoup de choses en peu de temps.

	C’est donc avec toi qu’il a couché, cette nuit…

	« Comment sais-tu ça ? »

	Et bien, dis-toi qu’il pensait que c’était avec moi, tantôt… Mais je dois avouer qu’il embrasse bien !

	Les fenêtres s’occultent et tous s’assoient, sauf la capitaine qui demeure debout avec un regard colérique vers ses filles, vraies et fausses, tandis que Vanessa ne sait pas trop comment installer son ordinateur portable dans ses bras. Elle va s’asseoir sur la chaise vide de Romain à la gauche de Lilith.

	Celia devient rouge de rage alors que sa jumelle approche.

	« Tu as embrassé mon nouveau copain ? »

	Non, c’est lui qui m’a embrassée en pensant que c’était toi ! On s’en reparlera tantôt…

	Lilith remarque les nombreux bandages que portent les hommes de l’équipe d’intervention. Elle serre les dents.

	Ils en ont vraiment mangé toute une, à Toronto… Oups… J’ai oublié de demander à M’man comment avait été sa convocation. Sûrement bien été si elle est ici…

	— Notre prochain dossier va porter le nom de Blueberry-2. Comme nous n’avons rien de spécial à se mettre sous la dent, on va prendre les enquêtes internationales… en attendant, car ce sera un projet conjoint avec le FBI.

	Viviane s’aperçoit bien que l’attention de tous est portée vers les jumelles. Elle soupire lourdement avec un regard désapprobateur en coin vers Jennifer.

	— Je vais donc officiellement vous présenter Celia, qui est…

	La capitaine cesse net de parler. Elle ne sait pas trop quoi dire ou non, dans ces circonstances.

	— Disons qu’elle est la jumelle de Lilith… Mais sans pouvoirs magiques… Enfin, je pense ! Je vais vous avouer que je ne la connais pas vraiment.

	— Tu essaies de nous dire que tu ne connais pas ta propre fille, Cap Pitbull ? font une demi-douzaine de voix en même temps.

	— Vous comprendrez que je ne peux pas entrer dans les détails, la gang. C’est compliqué avec ces deux-là… Très compliqué ! Je désire seulement vous dire qu’elle s’appelle Celia et l’autre Lilith… 

	À ce moment, elle essaie de pointer qui est qui, mais ne le peut pas. Elle sourit. 

	— Vous allez savoir qui est qui quand elles vont parler… Vous comprendrez. Revenons à notre nouvelle enquête, voulez-vous ? Donc les Américains ont découvert une importante entrée de drogue qui vient de chez nous.

	La capitaine lance au centre de la table trois des nombreux sacs qui étaient devant elle.

	« Hell ! Est-ce que je peux en ramener un, Lilith ? »

	« Oublie ça ! » lui répondent en même temps l’enchanteresse et Vanessa.

	— Les Américains savent qu’ils transitent par une rivière, car il y a des traces d’algues sur les sacs, mais c’est à peu près tout ce qu’ils savent. Van, dis-nous où sont situées ces algues.

	Une carte du sud du Québec s’allume sur l’écran qui descend seul du plafond. La grande femme s’active sur son portable et une région en rose apparaît.

	— Les rivières possibles en fonction des algues retrouvées sont celles-là.

	Chacun est étonné par la gigantesque dimension du territoire.

	— C’est la moitié de la frontière ! tonne Bobby que tous appuient.

	« Je crois que c’est plus long que tout le tour de mon pays au complet ! » se plaint Celia qui fait sourire les deux autres télépathes.

	— Ce n’est pas tout… Philippe ?

	— Elles ne peuvent venir des plaines, car j’ai trouvé un traceur géologique qui ne peut provenir que des Appalaches.

	Vanessa clique et la zone rapetisse presque de moitié.

	— Autre découverte, Katie ?

	— Un grain de pollen m’indique qu’ils ont transité par une région située à plus de trois cents mètres d’altitude. Les Américains ne l’ont pas trouvé, ce détail.

	La zone rapetisse encore, mais elle est maintenant fragmentée en plusieurs petits morceaux.

	« Hell ! On se croirait à la télé dans une émission de détectives. »

	Ici, c’est du vrai de vrai, Celia.

	Jeff, avec son bras en écharpe, indique les sacs au centre de la table.

	— Je trouve qu’ils ont une curieuse forme…

	— Et leur enveloppe est vraiment solide !

	La capitaine prend un autre sac devant elle et le lance violemment sur la table.

	— Un sac normal aurait explosé.

	Celia s’énerve sur sa chaise.

	« Et on aurait tous eu gratuitement un méga buzz d’enfer ! »

	Lilith et Vanessa ne peuvent s’empêcher d’éclater de rire. Elles se calment aussitôt, mais tous ont les yeux rivés sur elles avec la tête pleine de questions.

	— Un autre point n’est pas à dédaigner ici. Ils sont empaquetés sous vide et sont si compacts, si lourds qu’ils ne peuvent flotter…

	« Même le sac d’ecstasys ? Curieux… »

	Lilith se tourne vers sa jumelle.

	C’est vrai, ça…

	Elle s’empare magiquement du sac qu’elle fait léviter jusque dans ses mains et le soupèse avant de tenter de le plier devant les visages abasourdis de l’équipe qui a vu le sac flotter dans les airs. Celia s’en empare et fait les mêmes manipulations. Les deux fausses sœurs demeurent les yeux dans les yeux.

	— Ah oui, j’avais oublié de vous dire que les sacs de comprimés ont tous aussi une pesée en métal au centre.

	Vanessa et Philippe se consultent du regard.

	— Magnétisée ? demandent-ils d’une seule voix.

	« Amène-moi un autre sac, Lilith. »

	Le sac atterrit dans les mains de la Française qui les colle l’un à l’autre de différentes façons. 

	— Non… Pas magnétique… Mais pourquoi en métal ? Ça risque de rouiller et détruire le contenu…

	Bobby s’étire et s’empare du dernier sac de comprimés au centre de la table. Il l’ouvre avec son couteau d’attaque pour en sortir une tige en métal, cylindrique et bien polie. Il s’attarde aux extrémités où une rainure est bien visible.

	— Elles sont vraiment bizarres, ces tiges… Et zéro rouille, en plus.

	Ça ressemble à des morceaux de moteurs. Tu sais, les tiges qui traversent les pistons. Il y en avait sur le plancher de mon garage quand Helmut réparait l’Oiseau de Feu, l’autre jour.

	— Oui ! C’est ça, Lilith. Ce sont des tiges de bielles ! explose Vanessa. Dites-moi, Cap Pitbull, combien y avait-il de ces sacs ?

	Lilith est toute surprise que son amie française ait compris ses pensées. Ses pensées s’entrechoquent à toute allure.

	Elle n’est pas supposée… Il y a quelque chose qui cloche, ici.

	— Les Américains ne le savent pas exactement, mais ils disent que ce trafic se poursuit depuis plus de deux ans.

	— On les tient ! triomphe la caporale qui pianote comme une folle sur son clavier. Oups… La seule usine qui fabriquerait ce genre de produit dans la région est à Montréal… Et elle a fermé depuis cinq ans.

	— Pas plus avancés…

	 

	Δ

	 

	Quelques officiels et policiers sont réunis en silence devant la légendaire relique Excalibur, bien en évidence sur le bord de la route que plusieurs empruntent tous les jours. Presque tous ont essayé de la sortir de sa pierre, mais elle n’a jamais bougé. Plusieurs personnes des environs viennent se mêler au groupe. Le maire, presque chauve, s’approche du chef de la police locale.

	— Faites fermer la route, Capitaine. Je vais appeler quelqu’un au gouvernement. C’est plus gros que nous, ça…

	 

	Δ

	 

	Lilith ne peut détacher ses yeux de la grande Française.

	Tu entends vraiment mes pensées, Van ?

	« Oui… Et aussi celles de Celia. »

	Tu ne devrais pas…

	« Je sais, mais j’ai fait un très curieux rêve, cette nuit… Je crois même que j’ai passé un moment avec la Grande Déesse en personne ! »

	Wow ! Tu ne m’avais pas dit ça, ce matin !

	« Je n’en avais pas vu l’importance, à ce moment… »

	Mais pourquoi la Grande Déesse lui a-t-elle donné accès à notre réseau de l’Esprit ?

	« Parce que j’en ai peut-être créé un autre en parallèle ? Tu en comprendras peut-être les raisons bientôt… »

	Oups… Je sens qu’une autre grosse épreuve se pointe à l’horizon !

	« C’est en effet une possibilité, faible je dois avouer, mais j’ai voulu prévenir le coup, cette fois ! »

	Merci… Enfin, je pense…

	 

	▲
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	DÉMENCE OU INTELLIGENCE ?

	Celia s’empare du sac de comprimés qui ressemble à un gros salami. Elle le regarde de tous les côtés.

	N’essaie même pas de l’ouvrir… grogne Lilith.

	« C’est juste que moi aussi, je trouve qu’il a vraiment une drôle de forme… Comme s’ils devaient passer… »

	— Tuyaux ! Ils doivent passer dans des tuyaux ! s’exclament de concert l’Écossaise et Benoît.

	Celia lève sa main dans les airs que le musicien, à l’autre bout de la table, fait semblant de taper avec ardeur.

	Vanessa pianote frénétiquement de nouveau. 

	— S’ils utilisent des tuyaux de cette dimension, ils seront sûrement visibles sur les photos satellites.

	Les images qui s’affichent à l’écran permettent à peine de distinguer les maisons des boisés environnants.

	— Les photos de notre banque de données ne sont vraiment pas assez précises… Ni peut-être assez récentes. Ça nous prendrait les photos des satellites-espions américains qui surveillent la frontière.

	Quelques visages se tournent vers Paul, qui était bien silencieux depuis le début.

	— Peux-tu nous pirater ces images, Le bleu ?

	Le jeune homme sourit avant d’ouvrir le portable devant lui. 

	— Mais ne détruit pas leur satellite, ni leur banque de données, Transvaal ! le sermonne à l’avance Jennifer avec un air rageur.

	Lilith n’approuve pas la procédure.

	— On devrait leur demander la permission, non ?

	— Ça va prendre des mois avant d’avoir les autorisations, Lilith… C’est beaucoup plus rapide ainsi.

	— Et si on leur disait juste qu’on va leur emprunter leur satellite quelque temps ? Ils ne diront pas non si c’est une opération qu’on fait avec eux. 

	— Tiens, je n’avais pas pensé à pirater directement le satellite… Bonne idée, Lilith !

	— Et je sais comment les piloter ! ajoute Vanessa qui vient s’installer à côté du pirate avec son propre portable, bousculant Jeff au passage.

	Le tireur d’élite grogne envers la caporale en replaçant son écharpe.

	Viviane et Jennifer se regardent sans un mot. Elles serrent toutes deux les dents.

	— Je sens que ça va mal finir… grogne Jennifer en fermant les yeux.

	— Moi aussi…

	— Style calciner une certaine base ultra secrète de missiles ! lâche-t-elle en élevant le ton, amenant par le fait même un petit rictus sadique au pirate informatique et à Vanessa.

	Les officiers se consultent à nouveau du regard. La major pointe entre les jumelles pour être certaine de son coup.

	— As-tu encore tes contacts au FBI, Lilith ?

	L’enchanteresse appelle un numéro en mémoire.

	— Bonjour, directeur Thomas. C’est Lilith Morgan. Comment ça va ?

	— Bonjour, miss Morgan. Directeur-ADJOINT Thomas ! Que me vaut cet appel ?

	— Notre équipe a une opération commune avec vous. Elle s’appelle… Quelque chose 2.

	— C’est vous qui vous occupez de l’opération Blueberry-2 au Canada ?

	— Il semblerait. On n’a pas de sorcier à calciner, ces temps-ci… Alors, on prend ce qui passe. On se demandait si on pouvait vous emprunter un de vos satellites pendant un moment.

	« C’est le satellite-espion SHA-08. »

	— On me dit que c’est le satellite-espion… Quelque chose 08.

	« SHA »

	— SHA-08. Nous donnez-vous la permission de l’utiliser quelque temps ?

	— Un SHA ? Vous visez haut, miss Morgan ! Un instant, je dois contacter la défense.

	Lilith amène rageusement son appareil devant son nez et le dévisage avec des yeux de braise.

	— Ah non ! Il m’a encore mis en attente ! Il me met toujours en attente, lui ! C’est pas possible comme j’haïs ça ! Grr !

	— Enlevez-lui tout de suite son téléphone des mains et éloignez-vous d’elle ! crie Vanessa.

	 Celia bondit sur l’appareil et se sauve pour aller rejoindre Vanessa, gratifiant Benoît d’une douce caresse dans le cou au passage. Il sourit à la jeune femme qui lui fait un clin d’œil alors que Jennifer reçoit un message texte. Son regard remonte vers Benoît avec un air grave.

	— J’aimerais te parler tout de suite, Ben !

	La major n’échange qu’un regard avec la capitaine qui lui emboîte le pas sans un mot. Celia suit des yeux le jeune homme qui quitte la salle avec une mine inquiète. Elle a un mauvais pressentiment.

	— Allo, miss Morgan ?

	L’esprit de l’Écossaise revient dans la pièce.

	— C’est Celia qui a le téléphone, maintenant… Et puis, avez-vous notre réponse, Monsieur ?

	— La jumelle… Oui, mais je vais avoir besoin de donner les codes de contournement directement à votre technicien.

	— Un instant… Veux-tu prendre la ligne, Van ? Il me parle de codes bizarres…

	— Caporale Vanessa Dean, ici. Bien le bonjour, Directeur-adjoint… Et encore bravo pour votre belle promotion. Comme ça, vous voulez nous donner les codes de triche pour le SHA-08 ?

	Paul fait un mouvement de la main indiquant qu’il n’en a plus besoin.

	— Je vous remercie beaucoup, Monsieur, mais Transvaal me dit que nous n’en avons pas besoin. Nous désirions vous appeler simplement pour vous avertir que nous allions pirater votre satellite-espion le plus secret…

	Vanessa grimace de plaisir.

	— Et surtout pour vous dire de ne pas vous énerver, que ce n’était pas une organisation terroriste quelconque qui faisait ce coup.

	— Transvaal ? Le pirate informatique qui a presque détruit le réseau de NORAD ? Il est avec vous autres, les sorcières ? Mais … Mais quel genre d’équipe êtes-vous donc ?

	Vanessa roule ses épaules et se tient le corps bien droit.

	— Ici « La Mort »… annonce-t-elle avec sa voix la plus grave. En quoi puis-je vous être une nuisance, aujourd’hui, Directeur-adjoint ?

	La ligne se coupe brusquement. Vanessa plisse son nez.

	— Je crois que j’ai été un peu trop loin à son goût…

	Lilith rit encore alors qu’elle va chercher son téléphone. Elle rappelle.

	— C’est encore Lilith, Thomas. Qui s’occupe de cette enquête, de votre côté ?

	— C’est justement le jeune Peter Vance avec qui vous avez fait… Enfin, vous savez.

	— Super ! Je vais peut-être aller lui dire bonjour, tantôt… Et encore un gros merci de la part de tout le monde, ici.

	— De rien…

	 

	Δ

	 

	Thomas raccroche lentement. Son regard va d’un mur à l’autre, mais il ne voit rien.

	Des sorcières… qui font équipe avec des pirates informatiques… appuyés par des conscrits des corps de police et de l’armée. Mais qui a donc eu le courage… ou la totale démence de se monter une pareille équipe ?

	Un large sourire illumine son visage.

	Démence ou intelligence ?

	Il se cale confortablement dans sa chaise.

	 Curieusement, je penche pour le deuxième parce qu’elle semble vraiment bien fonctionner, cette équipe… On pourrait peut-être faire quelque chose de semblable, ici ! Mais qui pourrais-je mettre en charge ? Le jeune Vance ? Il sait maintenant que les sorcières existent pour vrai. Non… Trop jeune et pas assez bien équipé côté politique ! Je n’aurai pas bien le choix de m’en occuper moi-même… Et Tom qui vient de me donner le foutu GSS, en plus !

	 

	Δ

	 

	Dès qu’ils arrivent tous trois dans son bureau, Jennifer ordonne à Benoît de s’asseoir avant de claquer la porte et occulter les fenêtres. Elle et Viviane prennent bien soin de demeurer debout, surplombant le jeune homme qui s’écrase dans sa chaise sous le poids de l’autorité.

	— Comme ça, tu t’es fait coffrer pour attentat à la pudeur et drogue, cette nuit ?

	Viviane est aussi surprise que le jeune homme.

	— Ni l’un, ni l’autre ! On s’est simplement fait pincer à faire l'amour dans ma voiture… Et je ne prends pas de drogue du tout ! Qui vous a dit ça ?

	— Pas important… Mais pas de drogue ?

	— J’en ai pris trois fois quand j’étais très jeune… Je n’aime pas l’état où je me trouve à ces moments-là. Ça m’empêche d’être moi-même sur une scène.

	— Scène… demande Viviane avec une mine inquiète.

	— Quand je ne suis pas ici, je joue dans un groupe ou j’enseigne le violon, Cap Pitbull.

	— Pas de drogue… J’ai des infos contraires, Ben ! Tu vas passer un test de dépistage, demain !

	— Je n’ai absolument aucun problème avec ça, Cap Jenny… Excusez, major Jenny. Tout de suite après la réunion, si vous le désirez !

	Jennifer lance un regard en coin perplexe au jeune homme avant de sortir de la pièce sans un mot pour se rendre à la salle de conférence. Elle demande à Celia de la suivre jusqu’à son bureau où elle ordonne à Benoît de l’attendre à la porte. 

	La major lui indique la chaise.

	— Étais-tu avec Ben, hier soir ?

	La jeune femme confirme d’un simple mouvement de tête.

	— Qu’avez-vous fait ?

	— On a donné un concert rock dans un gros pub, à Montréal. Ben fait partie d’un groupe de pros. C’est vraiment un incroyable guitariste… Hallucinant raide !

	— Guitariste ? Je croyais que c’était un violoniste…  murmure Viviane avec un regard vers Jennifer qui approche son visage très près de l’Écossaise qui recule un peu.

	— As-tu pris de la drogue avec lui, hier ?

	— Avec lui, non. Yé clean. Il boit même du Pepsi au lieu de la bière… Beurk !

	La major s’assoit avec un air perplexe. Cette fois, c’est Viviane qui fonce sur la chanteuse.

	— Et t’a-t-il forcé à avoir du sexe avec lui ?

	— Heu… Pas vraiment… C’est peut-être même l’inverse qui est arrivé ? avoue-t-elle avec un air gêné.

	Les deux officiers éclatent de rire devant la jeune femme qui aimerait bien se cacher sous le bureau.

	— Ramène-les dans la salle de conférence, Vivi. J’ai un petit appel tout doux à faire à un certain indic.

	Dès que la porte se referme, Jennifer s’empare de son téléphone avec rage.

	— Lieutenant Jarvis ? Je tenais à vous remercier de vos bonnes informations… Et la prochaine fois que je vais vous voir… Je vais vous casser tous les os un par un avec mes dents ! crie-t-elle au mauvais délateur avant de raccrocher avec tant de force que le récepteur casse en deux.

	— Un autre téléphone cassé… Certain que Van va encore me gronder !

	 

	Δ

	 

	Cela fait presque une heure que tous s’arrachent les yeux à inspecter les images du satellite-espion. Personne n’a vu quoi que ce soit jusqu’à présent, malgré que les images soient si claires qu’ils distinguent bien la faune peuplant la région.

	Tout à coup, Viviane se dresse d’un trait en ameutant tous ceux autour de la table qui ne peuvent plus la lâcher des yeux.

	— Merde ! Mais pourquoi personne n’a pensé à notre « œil de lynx » ? On va envoyer Crazy Louis survoler toute cette zone. Il est capable de voir une mouche voler à un kilomètre ! Il va le trouver, lui, ce foutu tuyau de merde !

	Plusieurs personnes opinent de la tête, mais il y a une récalcitrante.

	— Ne comptez pas sur moi pour l’assister ! hurle Vanessa en grimaçant. J’aime mieux démissionner que de monter à nouveau dans un appareil avec lui !

	— Dans le fond, pas besoin d’avoir d’expérience… Je crois que j’ai la personne rêvée pour ce petit boulot. Une recrue… Une recrue qui a justement besoin d’une vraie bonne leçon !

	Le regard de la capitaine ne quitte pas l’Écossaise qui lève enfin les yeux vers l’Italienne qui la dévisage.

	— Moi ? Vous voulez vraiment que je travaille pour la police ?

	— Oui ! C’est toi qui as eu l’idée du tuyau, c’est donc toi qui vas faire les observations avec notre émérite pilote… Celui dont toutes les manœuvres ne sont axées que sur la sécurité.

	Des sourires et des rires dissimulés se font entendre.

	« Je te plains, Celia… Il est fou à lier, ce pilote ! » lui apprend Vanessa.

	Tu t’es déjà promené avec Diablo… Tu as certainement déjà vu pire ! tempère Lilith avec un sourire.

	« Ouais ! Moi, je me rappelle surtout que j’ai vomi toutes mes tripes en arrivant à la maison quand j'en suis sortie ! »

	Vanessa éclate de rire. Lilith approche sa tête de sa jumelle.

	Tu as peut-être oublié de mentionner que nous avions bu toute la soirée, avant…

	 

	▲
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	LING

	Viviane pointe une partie de la table.

	— Les techs, dressez-moi vite une esquisse de ce que ce tuyau devrait avoir l’air pendant que…

	— Crazy Louis sera ici dans dix minutes, Pitbull, lui annonce Carl avec son téléphone en main. Je vais aller préparer les appareils photo.

	Efficace, ce Carl, remarque Lilith qui sourit à sa jumelle qui n’a d’yeux que pour Benoît, à l’autre bout de la table.

	— Alors, dépêchez-vous, la gang ! N’oubliez pas que nous avons aussi un mariage, tantôt !

	Mariage ? Mariage de qui ?

	« Kelly. C’est notre interrogateur. Tu ne l’as peut-être jamais vu... Tu fais toujours flamber les accusés avant qu’on ne puisse les interroger ! »

	Pas de problème… Alors, la prochaine fois que j’affronterai un Damian, je l’amènerai ici pour que tu l’interroges avec lui !

	« À vrai dire, tes méthodes ne sont peut-être pas si mal… Mais ça explique pourquoi tu n’as pas été invitée. »

	Dommage. J’adore les mariages… Mariages des autres que le mien !

	 

	Δ

	 

	De la sueur perle sur le front de Bruno. Le ton posé de l’homme au timbre asiatique qui lui dicte ses conditions d’une voix ferme à l’autre bout de la ligne est sans appel et le jeune homme le sait très bien.

	— D’accord, Monsieur… Je… Oui. J’accepte toutes vos conditions.

	— Je mets donc tout en marche dès cet instant, monsieur Stuart. Ce fut un réel plaisir de faire affaire avec vous.

	Le jeune homme raccroche et s’essuie le front avec son chandail.

	— Dur en affaire, celui-là.

	— Dur en affaire ? As-tu la moindre idée à qui tu viens de parler ? Cet homme contrôle par en dessous presque tous les pays d’Asie, Bruno !

	— Et Lilith le connaît ?

	— Fais comme moi et ne pose pas de question… On vit beaucoup plus vieux en ne sachant rien… Même si on sait absolument tout !

	L’acteur avale bruyamment.

	— J’aurais aimé rencontrer ta mère pour lui dire bonjour, avant de partir…

	— Oh… Ne vous en faites pas. Je vais m’arranger qu’elle soit bien réveillée lors de votre retour triomphal !

	— Merci… Et je t’aime bien, tu sais !

	Le pilote quitte le loft à pas rapides.

	— Si tu savais… murmure Bruno qui va se chercher une aspirine avant d’affronter sa mère pour lui avouer ce qu’il a dû négocier en échange du droit à un atterrissage secret sur une île perdue d’Indonésie.

	 

	Δ

	 

	Celia tape sur l’épaule de sa jumelle qui discute avec Bobby de tout ce qui s’est passé à Toronto.

	« Est-ce qu’on pourrait aller jaser en paix quelque part, Lilith ? J’ai des choses à t’expliquer concernant hier soir… »

	Lilith étend le bras et elles apparaissent dans le Cromlech Sacré, encore assises sur leurs chaises. Celia ricane.

	« Oui… On va avoir la paix, ici ! »

	J’ai une bonne idée de ce que tu veux me dire…

	« Je m’excuse, mais je suis sortie avec ta carte d’identité, hier… » la lui remet-elle immédiatement. « Je m’ennuyais tellement, toute seule ici ! J’avais juste le goût d’aller prendre une bière… en premier. Je n’ai pas pensé une seconde que j’étais pour avoir des problèmes… »

	Quels problèmes ?

	« On s’est fait surprendre par la police à baiser dans l’auto de Ben. J’ai brassé un peu et ils nous ont emmenés au poste… Et là, c’est ta mère qui m’a sortie de prison ! »

	Ouch ! Et qu’est-ce qu’elle t’a dit ?

	« Rien… Elle m’a juste refoutu en prison à l’autre place ! »

	Lilith éclate de rire. Elle est bientôt rejointe par Celia.

	C’est bien le genre de ma mère.

	« Je commence à un peu mieux la connaître… »

	L’enchanteresse se rappelle toutes les fois où elle a utilisé des fausses cartes et sourit à sa jumelle en examinant sa carte d’identité étudiante.

	J’ai bien changé depuis cette photo… Mais c’est vrai que Celia lui ressemble à la perfection… Quand elle ne se teint pas les cheveux comme les miens !

	Je te pardonne… lui remet-elle la carte. Mais jure de m’avertir, la prochaine fois que tu l’utiliseras. En passant où l’as-tu trouvée ? C’est ma vraie carte d’étudiante que j’avais perdue depuis un bon moment.

	« J’ai juré de garder le secret ! »

	Laisse faire… Il n’y a que Van qui ait pu faire ça.

	« Tu lui diras que je ne te l’ai jamais dit ! »

	On verra…

	Lilith étend le bras sur celui de sa jumelle et elles reviennent où elles étaient dans la salle de conférence, faisant sursauter la moitié de ceux qui quittaient à ce moment. Carl, les deux épaules cintrées de sangles, s’approche avec un carnet de notes rempli de feuilles libres au centre. Il cherche qui est qui, mais en vain.

	— Vous êtes vraiment pareilles… Celia, prends ça et viens avec moi attendre l’hélicoptère à l’extérieur, s’il te plaît.

	L’Écossaise se lève, mais Lilith fait de même. Elle sourit à Carl avant de se rasseoir. L’aide de camp guide Celia vers l’extérieur, mais elle fait un petit détour où elle embrasse violemment Benoît qui en tombe sur les fesses avant de sortir de la pièce en courant avec un large sourire aux lèvres.

	Une dame asiatique avec des cheveux grisonnants, en uniforme de major, entre dans la salle en parlant avec Jennifer qui la pousse presque dans la salle de briefing. Elle pointe Celia qui s’en va.

	— Mais je désirais parler à la nouvelle héritière, Jenny. J’ai même bien connu sa grand-mère et sa tante. Pourquoi n’as…

	Son regard s’arrête sur Lilith. Elles se sourient. La dame jette un œil vers le mur où se trouve la sortie avant de revenir vers Lilith.

	« Êtes-vous Lilith Morgan ? »

	— Oui. Celle que vous avez rencontrée est ma… disons ma sœur.

	« Je m’appelle Ling. Vous pouvez me parler ainsi, vous savez. »

	— Vous ne pourrez me lire, Madame. Mon esprit est infranchissable… Même aux dieux !

	La dame demeure éberluée un moment avant de prendre place sur la chaise de Celia.

	— D’accord. On va continuer par la parole, alors. Je ne suis que venue saluer une vieille amie et remettre de l’ordre dans le dossier du capitaine Dimirdini.

	— Est-elle officiellement de retour ?

	— Oui… Mais la capitaine devra faire un peu plus attention, à l’avenir.

	— Donc, elle est en probation.

	— Non. Au comité de discipline, nous avons tous, sauf un, statué pleinement en sa faveur. Je vais t’avouer que j’aurais peut-être même fait pire qu’elle… Sûrement bien pire. Par contre, nous ne pourrons écarter le véritable responsable de ce gâchis. Cet officier est bien protégé en haut lieu. Nous l’avons simplement écarté pour de bon de la ligne de commandement.

	Elles se regardent en silence un moment. Un sourire se dessine sur le visage de Ling.

	— Tu ressembles beaucoup à Gwendolin.

	— Je sais…

	— J’ai appris que tu demeurais au manoir Morgan près d’ici. Carlie est-elle encore là ?

	Lilith confirme alors qu’une technicienne range très lentement ses affaires en jetant souvent un œil à Lilith. Elles se sourient.

	« Cette jeune femme désire aussi te parler… » indique la major, de la tête. « Elle a bien besoin de ton aide. J’irai bientôt vous voir au manoir. Nous y serons plus tranquilles pour discuter. »

	— Oh… Vous êtes mieux d’appeler pour être sûre que j’y serai, avant ! Je me promène beaucoup, ces temps-ci !

	« D’accord, mais je vais t’avouer que ce sera surtout Carlie que j’irai voir. Nous avons longtemps été meilleures copines avant qu’elle… Tu comprends ? »

	La dame ferme les yeux, serre les poings et soupire avant de se lever.

	— Alors, à bientôt, miss Morgan.

	— À bientôt, madame Ling.

	Dès que la major quitte la pièce, la technicienne s’approche avec ses cahiers de notes dans les mains.

	— Bonjour. Je m’appelle Katie. Est-ce que je pourrais vous parler de quelque chose de personnel, mademoiselle Morgan ? demande la jeune femme dans la fin vingtaine, d’une voix toute gênée.

	Lilith tire la chaise à son côté. La technicienne jette un œil vers la porte.

	— Non, je préfère demeurer debout. J’ai de curieuses… visions et j’ai aussi quelques problèmes avec mes fleurs… qui grossissent trop vite ! Y aurait-il moyen que nous puissions nous rencontrer ailleurs qu’ici… sans que ça ne se sache ?

	— Venez donc passer la prochaine fin de semaine chez moi. Je vous emmènerai ailleurs pour éviter ma mère et vous allez avoir réponses à toutes vos questions !

	— Merci, merci ! Je vais être chez vous sans faute samedi matin prochain… très tôt.

	— Pas trop. Possible que je me lève tard, des fois. Vous ne pourrez entrer si je ne suis pas debout.

	 Katie accepte de la tête et s’éclipse hors de la pièce, suivie de près par Lilith alors qu’un bruit d’hélicoptère se fait entendre. 

	— Ayez pitié d’elle, Seigneur ! prie Gaz avec les deux bras au ciel. Ne la laissez pas mourir si jeune, si belle, si innocente et pure…

	Ceux qui connaissent bien la condamnée éclatent de rire autour du commando qui, bien frustré, retourne dans ses quartiers sans autre mot.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	LA PETITE FÉE

	Viviane et Jennifer pèsent le pour et le contre de la première proposition d’embauche de la capitaine.

	— Et tu es certaine que tu pourras la contrôler, Vivi ?

	La major lui montre un dossier épais comme une brique qui trône devant elle.

	— Ce que je lis ici est vraiment atroce, tu sais… C’est encore pire que Bobby !

	— Nathalie est une de mes bonnes amies, Jenny… Et je suis certaine que mon dossier doit être cent fois plus épais que le sien !

	Jennifer éclate de rire en se rappelant qu’il avait fallu deux pleines boîtes à Carl pour contenir les dossiers disciplinaires de sa remplaçante.

	— Il l’était un peu plus… Es-tu certaine qu’elle pourra facilement remplacer Jeff en cas de coup dur ? C’est un tireur d’élite vraiment hors pair, tu sais.

	— Nous avons souvent pratiqué ensemble. Crois-moi qu’elle est vraiment impressionnante. En plus, il n’y en a pas deux comme elle pour contenir une foule !

	— Comme Jeff… et toute l’équipe de Bobby, à vrai dire.

	Jennifer serre les poings.

	— Mais c’est une femme…

	— Et puis ?

	— Je n’ai pas prévu de quartier pour les femmes dans le bloc d’intervention !

	— Je connais bien Nath. Elle va se débrouiller pour se faire une place à elle !

	— Et sa mauvaise presse ? Elle est citée en exemple dans tous les journaux dès qu’il est question de brutalité policière… Quand elle n’en est pas le sujet principal ! Je ne veux vraiment pas que cette équipe devienne le point de mire des paparazzis ! Tu sais fort bien que nous devons demeurer les plus discrets possible.

	— Je vais trouver une solution à ce problème. S’il le faut, elle changera tout simplement de couleur de cheveux et de nom. Nathalie Moreau deviendra bien alors celle qu’on voudra qu’elle soit si elle veut travailler avec nous !

	La major sourit à la belle logique de sa capitaine.

	— Allez, Vivi… Va chercher ta nouvelle caporale Natasha Morovich !

	La capitaine éclate de rire en quittant la pièce.

	 

	Δ

	 

	— Yahoo ! crie encore Celia alors que l’appareil vient à nouveau de passer sous des fils à haute tension, arrachant presque une chemise sur une corde à linge au passage.

	Crazy Louis pointe l’aéroport, devant.

	— Quel appareil croyez-vous qu’il serait préférable que l’on prenne ? Le gros hélico ou le Cessna ?

	— Je ne sais pas, Monsieur… C’est plus à vous qu’à moi de décider.

	— Montagnes… Recherches au sol… Plus de trois cents kilomètres… On va y aller avec mon petit bébé.

	Ils se posent devant un autre hélicoptère qui est presque de la dimension d’une maison. Celia se plante devant le monstre qui est parsemé de morceaux de rubans gommés rouges. Elle s’en approche et réalise que chacun masque un trou. La petite Écossaise s’attarde au dessin qu’elle ne comprend pas trop sur le nez de l’hélicoptère géant, hésitant à déterminer si c’est un oiseau d’un autre monde, un curieux insecte ou un dinosaure ailé qui y est peint. Le pilote s’approche avec un large sourire.

	— J’ai bien réussi mon dessin de jolie petite fée, non ?

	C’est une fée, ça ? Si jamais il montre ce dessin à Nina, c’est sûr et certain qu’elle va le carboniser !

	— C’est le nom que j’ai donné à ce vieux Sikorski que j’ai acheté au rabais lorsqu’il est revenu du Viêt Nam… Je l’ai appelé « La petite fée ».

	Son appareil ressemble autant à une petite fée que son dessin ! Vraiment bizarre, ce bonhomme… se dit-elle en escaladant les marches menant à bord qui tiennent en place avec une corde attachée à un extincteur.

	 

	Δ

	 

	Grover March, agent spécial du FBI, se stationne devant la vitrine sale d’un prêteur sur gages dans un quartier latino chaud de Miami. Tristan Donovan jette un œil à la bâtisse qui ne lui dit rien de bon, autant que le voisinage où chaque regard est fixé sur eux.

	— J’ai à discuter d’un détail d’enquête avec quelqu’un avant qu’on ne commence ton véritable entraînement. Ce ne sera pas long, le jeune… Non, mieux que ça ! Viens avec moi. Tu vas mieux comprendre mes très subtiles méthodes d’interrogation pour amener les pourris à se démasquer… Souvent par eux-mêmes.

	Le jeune homme entre dans le commerce à la suite de l’agent spécial en passant devant un homme tatoué de la tête aux pieds qui émet un petit grognement dès qu’il le dépasse, amenant une haute chair de poule sur les bras de la recrue.

	Grover s’arrête dès qu’il entre. Il ne s’attendait pas à voir quatre autres personnes dans ce trou à rats. Il se rend tout de même au comptoir alors que Tristan demeure en retrait. Son instinct lui crie de rester sur ses gardes.

	— Holà, Raul ! J’aimerais discuter un peu avec toi à propos des AK-47 flambant neufs qu’il y a partout en ville.

	— Pas au courant, March ! Sors d’ici ! Je t’avais déjà dit que je ne voulais plus te revoir dans mon commerce ! Tu y fais de la mauvaise publicité !

	L’agent se tourne vers les clients.

	— Je n’ai pas d’ordre à recevoir de toi, pourri… Et vous, les morveux ? Savez-vous quelque chose là-dessus ?

	Tristan aperçoit le prêteur qui étend sa main vers le dessous de son comptoir.

	— Attention, Grover !

	L’agent lève la jambe et un coup de feu retentit, faisant voler en éclat les vitres du comptoir. Le commerçant s’écrase au sol en criant. Un homme devant l’agent tente de le frapper, mais Grover l’esquive avant de lui envoyer un direct sur le nez. Un autre l’attrape par-derrière, ce qui permet au dernier de le frapper à l’estomac. Grover plie sous le coup. 

	La porte s’ouvre près de Tristan. Le tatoué entre avec un pistolet à la main, mais le jeune homme saute sur sa main. Le coup part, mais il atteint la cheville de celui qui retenait l’agent. Un coup de poing sur l’avant-bras du tatoué lui arrache l’arme des mains. Rapide, il frappe Tristan d’une solide droite au visage avant de se pencher pour reprendre son arme, mais le jeune homme s’empare d’une lampe sur pied pour lui en asséner un violent coup derrière la tête. L’homme s’écroule avec l’arrière de la tête en sang. Tristan s’empare de l’arme alors que Grover venait d’envoyer un coup de pied au visage d’un autre assaillant.

	— Plus personne ne bouge ! hurle le jeune homme qui tient son arme en joue vers le groupe.

	Il tente de demeurer calme, mais son bras tremble tant qu’il a de la difficulté à retenir l’arme dans la bonne direction. Une seconde main stabilise le tout.

	Grover assène une gauche à l’un des hommes avant de sortir son arme déjà fumante du holster à sa hanche.

	— Ça fait les conneries, les jeunes… Tous au sol, mains derrière la tête ! ordonne-t-il en lançant un trousseau de clés à Tristan.

	— J’ai une caisse de menottes dans la valise de l’auto.

	Le jeune homme court à l’extérieur pour ouvrir le coffre qui ne contient que des armes, beaucoup d’armes de tous les calibres. Il revient en courant et est surpris de voir le prêteur au milieu des autres hommes avec le visage en sang.

	— Grover, il n’y a pas de…

	Son regard descend vers le pouce de Grover qui appuie sur la blessure de l’homme.

	— Je suis certain qu’il y en a. Retourne voir… Et toi, C’est sûr que tu vas me dire tout ce que je veux savoir pendant ce temps !

	Tristan sort du commerce alors qu’un terrible hurlement de douleur lui glace le sang. Il s’arrête et revient à l’intérieur.

	— Les AK arrivent de Cuba par les passeurs…

	— Quand doit arriver la prochaine cargaison ?

	— Cet après-midi !

	— Où ?

	— Sais pas encore… Vont téléphoner…

	Une nouvelle pression entraîne un nouveau hurlement.

	— Je ne sais pas, que je te dis !

	— Où ?

	Le dernier cri est de trop pour le jeune homme qui décide d’une autre tactique. Il sort l’arme de ses poches.

	— Lâche-le, Grover ! Il ne sait rien de plus que nous ne savons déjà, cet enfoiré ! Ce n’est qu’un pion sans importance… Allez, tous une balle dans la tête comme on a fait avant-hier avec les russes et on s’en va.

	Le jeune homme s’approche et pointe son arme avec un visage décidé vers les yeux de l’homme au sol.

	— Ils vont arriver à quinze heures à la marina Del Sol dans un « cigarette » bleu foncé ! C’est le chef du réseau Hernandez lui-même qui le pilote !

	— Combien d’hommes à bord ? lâche Grover en se remettant debout.

	— Trois… Plus quelques réfugiés entassés dans la petite chambre à l’avant !

	L’agent donne une petite tape sur la joue de l’homme.

	— Tu vois que c’était facile…

	Il lui assène ensuite une solide droite au menton qui l’assomme raide.

	— Et ça, c’est pour avoir essayé de me mentir, Raul !

	Tristan est hors de lui alors que deux voitures de police s’amènent en trombe.

	— Ça ne va pas dans ta tête, Man ? C’était vraiment de trop, ce dernier coup !

	— Tu as bien raison, Kid… Mais je vais encore le faire ! Ça se fait tout seul… Viens. On n’a plus rien à foutre ici, dit-il en montrant son insigne aux policiers qui ont tous des visages ahuris devant la scène de l’arrestation la plus simple qu’ils ne feront jamais.

	Grover brasse la tête de Tristan en lui souriant avant de monter dans sa voiture. Il téléphone en démarrant avec deux longues traces noires, comme à son habitude.

	— Rapport du sergent Grover March, colonel Arno ! C’était le baptême de feu de votre fils, aujourd’hui, Monsieur… Et je me doutais bien qu’il avait de la belle graine de colonel en lui, Monsieur… Oui, passé avec grand succès… De plus, je dois avouer que votre fils m’a vraiment épaté, Monsieur… Merci et oui, je vais continuer son entraînement, Monsieur !

	Tristan regarde le vide devant lui. Il sourit en s’installant confortablement.

	— De toute ma vie, c’est la première fois que quelqu’un parle de moi comme ça… murmure-t-il en lorgnant une belle paire de fesses qui marche sur le bord de la rue.

	 

	▲
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	OUBLIÉ D’AVERTIR

	Viviane donne congé à sa fille, mais lui demande de demeurer près et disponible au cas où Celia aurait un grave accident. Tous éclatent de rire autour, sauf l’enchanteresse qui craint vraiment pour sa jumelle. Elle salue tout monde avant de se transporter au centre de la salle de bal parce qu’elle a faim.

	La jeune femme s’empare d’une brioche sucrée lorsque sa tante apparaît.

	— Tu vas rire, mais j’ai rencontré quelqu’un qui te connaissait, Carlie. Elle s’appelle Ling et…

	Carlie devient tout excitée.

	— Amanda ? Sais-tu si elle va venir ici ?

	— Oui, elle…

	Aussitôt, Carlie s’évapore. Lilith hausse les épaules avant chiper une deuxième brioche pour apparaître au bord de la piscine. Elle sourit devant tous les dragons qui semblent maintenant bien s’amuser au fond.

	Geneviève la rejoint avec la grande Lizzie qui discutait avec Ernesto un peu derrière. Sans un mot, la blonde s’empare du bras de sa vieille copine pour l’asseoir de force à une table.

	— Là, tu n’auras pas le choix et tu vas devoir m’écouter !

	Lizzie prend place de l’autre côté et s’empare elle aussi d’un de ses bras.

	— Pour être sûre que tu ne te sauves pas…

	Lilith ricane.

	— Je n’ai rien d’autre à faire pour l’instant que de vous écouter, les filles.

	— Je ne te lâcherai pas pareil !

	— En gros, nous avons besoin de te parler afin que tu prennes une décision… plutôt cruciale !

	— Tu es au courant qu’on a fait beaucoup de profits, la semaine passée… Mais avais-tu quelque chose en tête pour ces profits, Lilith ?

	— Heu… À part bâtir des hôpitaux, je ne sais pas… J’ai déjà tout ce dont j’ai besoin, ici… Ah ? Mes anges ! Ils vont certainement avoir besoin de sous, eux aussi.

	— Tes anges ? Quels anges ?

	— J’ai recyclé les méchants motards des Fils de Satan en anges… Ils sont censés préparer des tas de projets d’anges et je leur ai dit que je les financerais tous.

	Les deux responsables du bureau se consultent d’un regard perplexe.

	— C’est vraiment une bonne idée que tu as eue là, Lilith, s’interpose Ernesto. Ils peuvent beaucoup aider, s’ils le veulent vraiment.

	— On va donc créer un compte pour eux… Combien veux-tu qu’on mette, dans ce compte ?

	— Ne me demande pas ça, Gen… Tu sais bien que je n’en ai aucune idée !

	— Je vais m’arranger… Et combien d’hôpitaux comptes-tu faire construire ?

	— Aucune idée là non plus… Le plus possible, en tout cas !

	Les deux responsables se font des signes de la main. Elles s’accordent pour une main pleine.

	— Donc, un autre cinq milliards dans la fondation Stuart-Morgan. Il en reste donc quatre… moins un pour les amendes à venir. Que veux-tu faire avec les trois milliards restants ?

	Lilith recule dans sa chaise.

	— Minute… Quelles amendes ?

	— Oh… Un petit détail suite à notre grosse opération de la semaine passée. C’était prévu dès le départ.

	— Raconte, Gen… Tu me fais peur.

	Lizzie demande la parole.

	— Nous allons avoir des retombées juridiques des surveillants des marchés américains, Lilith. Ils vont nous donner une petite tape sur les doigts, mais vu que nous passions toutes les transactions par diverses fiducies, nous allons tout faire passer ça sur le dos de la fiducie-bidon de Stan qui s’est supposément enfui avec les profits de sa seule fiducie… Fiducie que nous avions vidée avant même son départ d’ici !

	— En passant, avez-vous réussi à empêcher Stan de voler la fiducie ?

	— Crois-moi lorsque je te jure que Stan ne sera plus jamais, JAMAIS un problème, répond Lizzie avec un sourire malicieux au coin des lèvres.

	Je suis certaine que moins j’en sais et mieux je me porte dans ce dossier-là…

	— Bref, Lilith, nous n’avons pas perdu un sou dans cette magouille et il leur est absolument impossible de remonter jusqu’à nous… À part dans une seule fiducie en particulier que nous avions préparée à l’avance pour cela et qui ne fait pas partie de nos profits déjà annoncés au C.A… que tu as manqué.

	— Désolée… Je suis passée tout droit.

	J’ai dormi une journée complète !

	— Et nous allons être bien gentilles et leur payer le total de l’amende qu’ils voudront bien nous coller pour complètement laver notre nom… étant donné que nous étions les responsables de cet affreux criminel qu’était Stan !

	Les deux responsables affichent de très larges sourires.

	— Je comprends plus ou moins, grimace Lilith. 

	— On sait… répondent les co-patronnes, d’une seule voix.

	— Mais on peut t’assurer que tout est sous contrôle. Dors tranquille, Lilith. Rien de fâcheux ne peut nous arriver.

	— Mais on ne peut en dire autant de ton ami policier, ajoute Ernesto.

	Lilith se dresse sur sa chaise.

	— Quel ami policier ?

	— Celui chez qui Lana va garder des enfants. Un camion d’essence s’est renversé devant sa maison, cette nuit. Ils ont dû évacuer en catastrophe.

	— Hein ? Est-ce que ça a sauté chez Romain ? Y a-t-il des blessés ?

	— Non, aucun blessé, Lilith. Ils se sont tous enfuis par l’arrière avant l’explosion et je les ai tous logés à mon hôtel, au village. Je vais les accompagner en ville pour magasiner, tantôt. Ils n’ont vraiment plus rien... Les enfants sont encore tous en pyjama.

	L’enchanteresse ne sait plus quoi dire.

	— Est-ce… Est-ce que je peux faire quelque chose pour aider ?

	— Pas mal tout est déjà fait. Ils vont coucher à mon hôtel du village, cette nuit, mais demain, je vais leur chercher une nouvelle maison avec Maryline.

	— Tiens… Où est-elle ?

	— Elle avait un truc professionnel de permis à régler en ville, ce matin.

	Merlin arrive avec Cindy, ruisselante de sueur, et Sabrina qui semble fraîche comme une rose. Les deux étudiantes se lancent dans la piscine alors qu’Isis arrive de l’autre côté avec Larok. Le mage recule devant le jeune homme, mais il n’a pas vu la chaise derrière lui et il s’écrase au sol après une jolie pirouette arrière.

	— Hon… J’ai oublié de l’avertir !

	Lilith accourt vers le maître et le téléporte sans un mot dans son cromlech.

	— Je m’excuse, Maître… J’ai oublié de vous le dire !

	Le mage ne peut détacher ses yeux de l’endroit où est située la piscine, mais qu’il ne peut pas voir à partir du cromlech entouré d’épineux.

	— Vous… Avez-vous ramené Eron du passé, dame Lilith ?

	— Non, Maître. C’est le fils d’une bonne amie… Une amie qui savait qui il avait été et qui me l’a dit, mais c’est moi qui ai oublié de vous le dire !

	— Avez-vous d’autres surprises de ce genre ?

	— Je ne crois pas…

	« Il va aussi reconnaître Eithne comme sa fille, mais ce ne sera pas la sienne. »

	— Ah oui ? Je vais lui dire, Grande Déesse.

	« Ce ne sera pas nécessaire. Je viens de le faire. »

	Lilith jette un œil vers le mage qui se pose visiblement des questions. Il accepte de la tête avant de respirer fort à quelques reprises.

	— La Grande Déesse vient de vous parler ?

	Le mage sourit.

	— Une chance qu’elle l’a fait… Je n’aurais vraiment pas su quoi vous dire, là-dessus !

	Le regard du mage revient vers la piscine.

	— Je m’excuse encore d’avoir oublié, Maître.

	— Comme pour Excalibur, dame Lilith ?

	— Wow ! J’y vais tout de suite avant qu’autre chose n’arrive !

	Lilith pense à se téléporter en face de la forge de Sven avant de changer d’idée pour apparaître devant son propre garage. Elle ouvre la porte, bien décidée à aller se promener en moto.

	— Huh… Où est Dark ?

	Helmut apparaît à son côté.

	— C’est Celia qui est partie avec hier soir. Pas encore revenue, vous savez.

	Elle ne m’a pas qu’emprunté mon identité… Mes jouets aussi !

	La jeune femme marche vers Diablo, mais les portes ne s’ouvrent pas par elles-mêmes, contrairement à leur habitude.

	— Que se passe-t-il, Diablo ? Tu ne files pas, mon beau ?

	La porte du passager s’ouvre en même temps que le moteur démarre.

	— On va simplement aller chez le forgeron Sven… Chez Alan, si tu veux !

	La voiture se met aussitôt en marche. Après une petite balade à haute vitesse, ils freinent en face de la forge. Lilith sent le souffle chaud des fours dès qu’elle ouvre la porte de l’atelier. Le large viking lui sourit, mais ne lâche pas son morceau qui rougeoie dans le brasier.

	— Bonjour, monsieur Sven. J’aimerais vous commander une autre épée comme celle de l’autre jour, mais avec une plus grosse poignée, cette fois. C’est pour un cadeau… Pour un homme !

	L’impressionnant forgeron affiche un large sourire narquois.

	— Ne m’aviez-vous pas demandé de ne jamais en faire de semblable, miss Morgan ?

	— D’en faire de semblables à d’autres que moi ! Grosse différence…

	— Si vous le dites. Dois-je encore contacter madame Copeland pour les pierres ?

	Ah ? C’est vrai que j’avais des pierres à fournir pour la première Excalibur… Mais si elle s’en est occupée la première fois… Et c’est pour son copain, en plus !

	— Oui. C’est encore elle qui va s’en occuper.

	— Est-ce urgent, miss Morgan ?

	Lilith hausse les épaules.

	— Je vais donc terminer celle-ci avant de commencer la vôtre. C’est pour un vieil ami… Ça fait longtemps qu’il attend.

	— Je n’ai aucun problème avec ça, monsieur Sven.

	Le Viking sort la lame de métal de sous les braises avant de l’installer sur son enclume. Il s’empare d’un gigantesque marteau et frappe dessus avec puissance. Les sons aigus font mal aux oreilles de l’enchanteresse.

	— Je vais vous laisser travailler tranquille.

	L’homme sourit à la jeune femme qui sort avec les mains de chaque côté de sa tête.

	Les concerts rock font moins mal aux oreilles que ça !

	 

	▲
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	ANNA

	Une grande et belle blonde attend Lilith près de sa voiture.

	— Bonjour, mademoiselle Morgan.

	— Bonjour…

	Bon, je ne me rappelle plus de son nom…

	— Appelle-moi simplement Lilith, s’il te plaît.

	— Moi, c’est Anna.

	Anna… C’est ça !

	La jeune femme jette un œil vers sa maison.

	— Pourrions-nous aller parler en privé… ailleurs qu’ici ?

	— Pas de problème. Nous avons un passager, Diablo !

	Les deux portières s’ouvrent. La grande blonde n’hésite qu’une seconde avant de se faufiler à l’intérieur. La voiture revient à Avalon encore à pleine vitesse et freine brusquement avant de lentement arpenter le sentier menant au manoir.

	— Ouh… Elle se conduit toute seule en plus ? J’adore vraiment cette voiture !

	— Ton frère la détestait !

	— Comme tout ce qui le sort de sa routine, mais je ne désirais pas vous parler d’Alan.

	— Je m’en doutais bien… Et cesse de me vouvoyer, par pitié !

	Les deux jeunes femmes se sourient alors que Diablo s'immobilise devant le manoir en ouvrant ses portières. Il retourne par lui-même dans le garage.

	— J’adore vraiment, mais vraiment cette voiture !

	Flamme vient se poser sur l’épaule de l’enchanteresse.

	— Maîtresse, Merlin a un gros problème !

	— Quel problème, Flamme ?

	Anna regarde dans la direction que Lilith regarde et parle, mais elle ne voit rien.

	— Il est coincé dans votre cromlech.

	— Hon… Je l’ai oublié là !

	Lilith jette un œil à Anna.

	— Tiens, tiens… Tu voulais un endroit discret pour jaser ? Tu vas être servie.

	Elle lui enserre le poignet et ils apparaissent au centre du cercle de pierre. Anna regarde partout, autant émerveillée qu’apeurée.

	— Mais que vient-il de se passer ?

	— Nous sommes toujours sur l’île, mais nous avons simplement changé de place. Personne ne peut nous entendre, d’ici… Enfin, je pense !

	— En effet, dame Lilith. Vous êtes la seule dont les paroles peuvent en sortir… Les gens aussi ! l'informe le mage d'une voix faible.

	— Vous voulez dire que ne pouviez pas vous téléporter, Maître ?

	— Pas à partir de votre Sanctuaire, dame Lilith !

	— Oups… Désolé, mais je ne la savais pas, celle-là.

	Le mage sourit à l’enchanteresse.

	— De toute façon, je crois que vous devriez assister à cette discussion, Maître… Ce devait être le destin qui voulait que vous restiez ici parce que cette jeune femme a à nous parler, rétorque Lilith avec un clin d’œil.

	Merlin s’approche de la belle blonde et la sonde. Un léger sourire illumine son visage avant qu’il ne s’ébahisse.

	— Oh… Beau don de la Terre, dame…

	— Je m’appelle Anna, Monsieur… Maître !

	Le mage jette un œil à Lilith qui fait un léger « Non » de la tête.

	— Je m’appelle Mirdhinn.

	— Comme le mage du passé ?

	Lilith comprend qu’elle ne pourra lui cacher ce secret bien longtemps.

	— Si on veut… Quel est votre problème, dame Anna ?

	— Je n’en ai pas vraiment… À part que je ne sais pas trop quoi faire avec ce … don. Je sais que je peux sculpter le bois et même la pierre avec mes mains. Faire presque ce que je désire aussi avec certains métaux, mais à part ça…

	— Vous en savez donc déjà beaucoup sur vous, dame Anna !

	— Lorsque je vais en vacances en Europe, je ne demeure pas chez mon grand-père. Je vais dans un… une école où on enseigne à des gens comme nous.

	— Ah oui… J’en ai entendu parler, l’autre jour. C’est très strict, d’après ce qu’on m’a dit. C’est ça ?

	— C’est à l’intérieur d’un grand château, en Autriche. C’est la famille Von Stuberg qui gère tout… Et oui, c’est très, très discipliné, à cet endroit !

	— Ce qui manque ici, se plaint le mage qui reçoit un joli sourire de l’enchanteresse en retour.

	— Ici… Il y a aussi vraiment une école de sorcellerie, ici ?

	— Hé oui… Juste à côté de chez toi, en plus ! Pas besoin d’aller en Europe pour ça, malgré que si tu avais eu un don de l’Eau ou du Vent, tu aurais été dans un autre de nos manoirs, aux Indes.

	— Mais je dois connaître l’extension de votre don, avant que l’on…

	Anna tangue soudainement. Elle doit prendre appui sur Lilith pour ne pas choir sur les pierres.

	— Oups… J’ai encore oublié qu’il y a trop d’énergie pour vous, ici !

	Elle serre les poignets d’Anna et du mage pour se transporter près du lion de pierre.

	— Merci, Minet ! lui dit-elle, par habitude.

	— Je n’ai rien fait cette fois, Lilith.

	— Pas grave… Je t’aime pareil. 

	L’enchanteresse lui donne un baiser entre ses oreilles avant de marcher en direction de la piscine tandis qu’Anna est encore en émerveillement devant la sculpture qui parlait.

	— Viens-tu, Anna ? Je vais te présenter à tout le monde.

	— Un instant, dame Lilith. J’aimerais passer un peu de temps seul avec elle, avant. Son don est très puissant, mais je désire savoir jusqu’à quel point.

	— Pas de problème avec ça, moi… Et toi, Anna ? Il va simplement te faire passer quelques tests.

	La jeune femme hausse les épaules, ne sachant quoi répondre d’autre.

	— Vous viendrez nous rejoindre à la piscine après vos tests.

	Lilith regarde le mage et la jeune femme s’éloigner. Elle sourit sans savoir pourquoi.

	« Lilith, il manquait une corne sur le casque de Shi-Yu. Le gouvernement chinois l’a trouvée et tu dois absolument la récupérer ! » fait la voix qui l’avait guidée dans son combat contre le demi-dieu guerrier.

	Qui es-tu ? La Grande Déesse désire connaître ton nom.

	« Hahaha ! Elle est bien bonne, celle-là ! Ne lui dis pas que je t’ai parlée. C’est beaucoup mieux ainsi, crois-moi ! »

	Es-tu une demi-déesse guerrière, toi aussi ?

	« Tu ne sais vraiment pas qui je suis ? » fait la voix inconnue sur un ton empreint de surprise.

	Non… Mais réponds-moi : es-tu une autre de ces satanées demi-déesses de la guerre, oui ou non ? s’énerve Lilith.

	« La meilleure réponse ici serait… Oui… et non. »

	Là, je ne comprends vraiment pas ! répond une Lilith fort confuse.

	« Et c’est préférable pour l’instant. Je t’en dirai plus lorsque le temps sera venu. N’oublie pas que tu dois absolument récupérer la corne. C’est très, très important ! »

	Lilith sent que le contact se rompt. Elle s’empare de son enregistreuse et la regarde un long moment avant de grimacer en la retournant dans sa poche arrière sans l’avoir utilisée.

	Il va encore falloir que j’aille sur la muraille et à partir de là que… Oh que je vais avoir besoin d’aide, cette fois…

	— Ming-Cheng !

	Le téléphone apparaît dans sa main. Elle compose.

	— Bonjour, Grand Dragon ! fait une voix endormie à l’autre bout de la ligne.

	— Désolée, Ming-Cheng… Excuse-moi pour l’heure tardive. J’avais complètement oublié ce petit détail.

	— Ce n’est pas si terrible…

	— J’ai besoin que tu me donnes un gros coup de main. Hier, j’ai tué le dieu tigré et…

	— Quoi ? Vous avez tué Shi-Yu ? hurle-t-il dans l’appareil.

	Quelque chose me dit qu’il est bien réveillé, maintenant.

	— Oui, mais je te jure que ça n’a vraiment pas été facile !

	— C’est… C’était un Dieu de la Guerre !

	— Demi-dieu… Faut pas exagérer, tout de même.

	— Vous m’impressionnez vraiment, Grand Dragon… Vraiment !

	— Si tu le dis… Là n’est pas le problème. Notre combat s’est terminé sur la muraille de Chine, mais lorsque son casque est tombé sur les pierres, il a perdu une corne. J’ai absolument besoin de la récupérer !

	— Vous pouvez simplement vous déplacer par l’esprit… Vous n’avez pas besoin de mes services pour cela.

	— Ce sont les militaires chinois qui l’ont prise et je n’ai aucune idée où ils l’ont emportée !

	— Oh… Je vois le problème… et la solution. Laissez-moi m’occuper de ceci, Grand Dragon. Je vous appellerai lorsque la corne sera sur mon bureau. Ce sera votre cadeau pour m’avoir enfin débarrassé de cet esprit malin. Saviez-vous que cela faisait une dizaine d’années qu’il me tournait autour ?

	— Ouch ! Ça a dû être l’enfer !

	— Vous n’avez pas idée à quel point l’expression était bien choisie… Je dois maintenant me rendormir, Grand Dragon. J’ai de rudes journées, ces temps-ci.

	— Ça doit avec tous les gros changements que tu fais dans l’organisation. Repose-toi bien et fais de beaux rêves, Ming.

	— Merci… Lilith.
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	NATHALIE

	Viviane, en jeans et T-shirt, attend dans sa voiture que sa cible sorte du poste de police 33. Elle n’en peut plus, car elle sait que sa nouvelle recrue devait se présenter pour remettre son arme et son écusson au capitaine avant 11 :00 et il est moins cinq.

	Un taxi freine en catastrophe. Une femme bien charpentée en sort et court vers l’entrée du poste, mais une dizaine de policiers, ayant tous des sourires fendants, lui font un barrage pour l’empêcher de passer. Viviane est hors d’elle et se précipite vers le lieu de l’affrontement avec son téléphone en main.

	— Cap ! Tes pourris sont tous devant la porte du poste pour barrer la route à Nath qui vient te porter son arme… Dépêche-toi de descendre régler ça avant qu’elle s’en serve une dernière fois !

	— Quoi ?

	Viviane n’entend plus que des bruits de course. Elle sourit à ce son et ferme la ligne avant de s’installer à côté de sa bonne amie avec son air le plus dur.

	— Pourquoi lui faites-vous ça, les gars ?

	— Elle a sali notre nom ! lance Jarvis, le visage rouge de colère, que les autres approuvent tous.

	— Impossible qu’elle n’ait pu salir le tien plus qu’il ne l’est déjà, Jarvis !

	L’homme, rouge de colère, allait descendre les marches lorsque le capitaine ouvre la porte et crie à tous de déguerpir. L’ex-caporale lui remet aussitôt son arme et son écusson avant de jeter un œil à sa montre.

	— Moins deux… Ah… Merci, Vivi ! Merci, Cap ! Si vous saviez comme j’ai eu de la misère à me rendre ici. On m’a collée six contraventions… Et saisi ma voiture pour absolument rien !

	— Deux minutes… Maudite Pitbull… lâche Jarvis, en appui sur le coin de la bâtisse, mais tous ont entendu.

	— Va t’asseoir dans ma voiture, Nath. J’ai un gros compte à régler !

	La dame aux très larges épaules hésite quelques secondes, mais une dernière poussée dans le dos la décide. Viviane s’avance vers son vieil ami.

	— Merci pour elle, Cap.

	— Pourquoi as-tu fait ça, Vivi ?

	— Parce que c’est une bonne amie à moi… Et que je savais aussi très bien ce qui se passerait ici !

	L’homme est visiblement loin d’être convaincu par cette réponse.

	— Mais là, Cap, je vais te demander de rentrer à l’intérieur… Ou fermer tes yeux. J’ai un petit quelque chose à… discuter avec un de tes lieutenants qui a appelé ma patronne tantôt pour lui dire ce qui s’est passé ici, cette nuit… Avec un tas de mensonges, en plus !

	Le capitaine s’approche de son oreille.

	— Je sais… Il a vraiment été trop loin, cette fois ! Tu as mon entière bénédiction… et je t’ai même vu partir sans lui toucher !

	L’homme revient instamment sur ses pas en demandant à tous ceux près de la porte de retourner à leurs postes, à l’intérieur. Viviane attend qu’ils disparaissent avant d’aller droit vers Jarvis en regardant à gauche et à droite.

	Il n’y aura pas de témoin s’il recule juste un petit peu vers l’arrière de la bâtisse… Juste un petit peu plus. C’est ça… Recule encore… La caméra du coin pourrait nous voir… Comme ça… Oh ce qu’il est gentil quand il veut, cet idiot !

	 

	Δ

	 

	Le ministre passe sous le ruban de la police locale. Il va rejoindre son groupe d’experts qui étudie et photographie la relique millénaire sous tous ses angles.

	— Vraiment magnifique… Et puis, Directeur, que pouvez-vous me dire là-dessus ?

	— Beaucoup et peu en même temps, Monsieur le Ministre… La lame de l’arme semble être soudée à la pierre… Et je ne comprends pas que personne ne l’ait remarqué avant ce jour, car il est évident qu’elle est fichée là depuis très longtemps. La pierre est toute érodée, autour.

	— Est-ce… Est-ce la vraie ?

	— Je ne peux le dire avec précision… Mais je peux affirmer qu’elle est exactement comme la légende le prétend !

	— Pouvez-vous la sortir ?

	— Oui, mais pas ici… Nous allons devoir faire ça en laboratoire, Monsieur le Ministre.

	L’homme d’État, doté d’un large gabarit, sourit à l’arme.

	— Je peux m’essayer ?

	Le scientifique éclate de rire.

	— Contentez-vous… Nous l’avons déjà tous fait, Monsieur le Ministre !

	 

	Δ

	 

	Itni saute dans les bras de Lilith dès qu’elle la voit.

	— J’adore l’endroit, ici… Surtout les dragons. Ils sont si comiques. Il y a aussi une fantôme qui est très gentille. Elle s’appelle Carlie et m’a apporté des sucreries, tantôt.

	Isis s’approche.

	« Larok est déjà parti se coucher, Lilith… Mais pas la petite ! Je peux te jurer qu’elle en a dedans, celle-là ! »

	Ça ne m’étonne pas vraiment… Tu comprendras un peu plus tantôt. Sais-tu où est Leila… Scuse, Lana ?

	« Partie magasiner avec ton ami policier… C’est tout de même terrible, ce qui leur est arrivé ! »

	Et comment ! Une sacrée chance pour eux que Gen a acheté l’hôtel du village, voilà quelques jours !

	Isis ricane.

	« Il n’y a rien qui arrive pour rien, tu sais. »

	C’est vraiment une belle preuve, ça !

	— Bonjour, les filles !

	Les enchanteresses se tournent vers la dame qui vient les rejoindre. 

	— Bonjour, madame Mariam.

	Elle sourit à Itni.

	— Oh ce que tu es mignonne, toi ! Comment t’appelles-tu ?

	— Itni, Madame.

	— Tes parents t’ont laissée venir ici… toute seule ?

	— Oh… Ma mère ne sera jamais loin d’ici, vous savez !

	La dame croit que sa mère a dû décéder récemment et la serre fort dans ses bras.

	— Tu ne seras plus jamais seule avec eux, belle enfant.

	— C’est ce que je vous disais, aussi !

	Cette fois, Mariam n’a vraiment pas compris la dernière phrase de la jeune fille, mais ne va pas plus loin dans son raisonnement, car elle a une urgence. Elle s’assoit à une table et demande à Lilith de venir la rencontrer, mais son téléphone sonne au même instant.

	— Hey, Arnie ! Comment vont nos affaires, à Washington ?

	Elle ricane quelques secondes avant d’adopter une moue plus sévère. Lilith prend place sur une chaise, même si elle a la curieuse sensation d’être de trop.

	— Surtout, ne faites rien avant que je n’arrive ! s’énerve-t-elle avec de grands gestes des bras. Rien ! Mes contacts en Israël sont excellents. Nous allons pouvoir les sortir de là sans heurt… Oui, je sais que mes vacances sont terminées, Arnie. J’arrive bientôt.

	La dame raccroche. Elle lance presque son téléphone sur la table avant de serrer les poings.

	— Avant de partir, je désirais avoir un long entretien avec toi à propos de ton… problème, mais j’ai un petit empêchement et je ne pourrai pas, aujourd’hui. Et si nous remettions ça à une autre journée, disons la semaine prochaine ? Tu pourrais venir nous visiter à Washington. Lana a toutes mes coordonnées.

	— Pas de problème. J’ai déjà été dans cette ville… C’était sur un aéroport. Le dernier hangar au bout de la piste.

	— Ah… Ce doit être celui d’Andrews. Ce hangar est l’un des nôtres.

	— Je ne me rappelle pas du nom… Mais il y avait un Macdo juste en face de cet aéroport !

	La dame éclate de rire en se levant.

	— Comme devant presque tous les aéroports… Pourrais-tu m’y emmener, comme tu as fait pour les autres ?

	— Pas de problème ! dit Lilith qui pose sa main sur son épaule tout en visualisant l’intérieur du hangar. 

	— Et tu es certaine qu’il n’y a pas de danger à voyager ainsi ?

	— Un hangar vide n’est pas vraiment dangereux, madame Mariam…

	 

	Δ

	 

	Une seconde plus tard, Mariam remercie l’enchanteresse qui revient aussitôt à Avalon. La dame jette un œil dans le hangar vide, faiblement éclairé par une seule ampoule, loin au sommet du plafond voûté.

	Mais… Mais où m’a-t-elle conduite ? Nous ne sommes pas du tout à l’aéroport militaire d’Andrews !

	Elle s’approche des portes. Une curieuse serrure électronique sur la petite porte d’entrée la dirige plutôt vers la grande porte pour les avions.

	Des cadenas magnétiques… Les seuls que je ne peux pas ouvrir avec mes pouvoirs !

	Elle cherche son téléphone.

	— Zut ! Je l’ai laissé sur la table, là-bas…

	Un nouveau coup d’œil vers la serrure, puis le fond du hangar, lui dicte la conduite à suivre. Elle va quérir une chaise en métal qu’elle soulève le plus haut possible avant de frapper le petit panneau de contrôle qui vole en éclats au milieu d’une jolie gerbe d’étincelles électriques. La noirceur envahit le hangar.

	— Bon… Je suis aveugle, maintenant ! Je fais quoi, là ?

	Elle retrouve sa chaise à tâtons et l’utilise pour cogner dans la grande porte en criant pour attirer l’attention.

	 

	▲
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	PAS FATIGUÉE

	À Avalon, Lilith doit encore s’entretenir avec les responsables de sa fiducie qui se prélassent dans la piscine. Le téléphone de Mariam sonne. Itni est tout près avec Diana.

	— Heu… Doit-on répondre s’ils sont dans la piscine, Diana ?

	— Lilith doit toujours avoir des coups de téléphone importants… 

	Itni s’empare de l’appareil.

	— Allo ?

	— Bonjour, sous-directrice Sawchuk. Ici le directeur adjoint Thomas, FBI. Nous aurions à nous entretenir de…

	— Excusez-moi, Monsieur, mais je m’appelle Itni et je crois que la personne à qui vous désirez parler n’est pas ici… Voulez-vous que je vous passe ma mère ? Elle sait peut-être où elle est.

	— Ah ? Euh… OK…

	— M… Lilith ! Il y a un monsieur sur la ligne qui voudrait te parler.

	— Lilith… Lilith Morgan est ta mère ?

	— Heu… Oui… Mais ne lui dites pas que je vous l’ai dit… C’est un secret entre nous. Je vous la passe.

	— Oups… Mariam a oublié son téléphone ici, s’aperçoit l’enchanteresse qui met l’appareil à son oreille. Allo ? Puis-je vous aider ?

	— C’est bien Lilith Morgan à l’appareil ?

	— Hey ! Thomas ! Comment va ?

	— Heu… Je voulais parler d’urgence à la sous-directrice de la CIA… Mariam Sawchuk.

	— J’ai été la porter dans le hangar d’avion où nous étions censés nous rencontrer, à Washington.

	— Vous et… Le hangar numéro trois ? Mais voyons, miss Morgan… C’est un centre d’interrogatoire et de détention ultra secret ! Il est très rare qu’il y ait quelqu’un à cet endroit !

	— Oups… Je ne savais pas ! Et elle n’a pas son téléphone, en plus… Je vais aller la sortir de là et je vais lui dire qu’elle vous appelle. En passant, auriez-vous vu Beverley ? Elle est partie d’ici hier soir en disant qu’elle avait une urgence à Washington. Savez-vous si elle a besoin d’aide ?

	— Bev… Beverley Lockwood ? Elle était chez vous ?

	— Oui, elle passe ses vacances ici et on jase de… de toutes sortes de choses. Ce serait mieux que vous gardiez ça pour vous, Thomas.

	— Pas de problème, miss Morgan. C’est mon métier, mais juste une petite question… peut-être personnelle. Celle qui a répondu… Elle a dit qu’elle était votre fille ?

	— Oui… Mais je ne l’ai su que ce matin. Pour mon autre fille aussi. Longue histoire que je n’ai pas encore éclaircie. Laissez tomber. C’est compliqué. Restez en ligne. Je vais aller chercher Mariam tout de suite.

	Lilith se téléporte dans le hangar tout noir dont on martèle la porte. Elle forme un parapluie bleu au-dessus de sa tête.

	— Excusez-moi, Mariam. Je ne savais pas que c’était un genre de prison secrète, ici. Venez, je vais vous emmener à l’extérieur… Et vous avez Thomas en ligne. Il dit que c’est urgent, lui tend-elle son appareil avant de la transporter à l’extérieur, au bout de la piste où elles se jettent au sol en pleine panique pour éviter de se faire heurter par un Cessna qui prend son envol à quelques centimètres de leurs têtes.

	 

	Δ

	 

	Thomas raccroche lentement après que la directrice de la CIA lui ait dit d’une voix tremblotante qu’elle le rappellerait lorsqu’elle aurait retrouvé tous ses sens suite à son voyage supposé être « Pas dangereux ».

	Le directeur-adjoint a la tête perdue loin dans les nuages.

	La magicienne a une… Non, deux filles… Dont elle n’a appris l’existence que ce matin ?

	L’homme grimace, en proie à un soudain mal de tête.

	Comment est-ce possible ?

	Il soupire lourdement.

	Je ne suis vraiment plus certain si j’ai envie d’avoir une équipe de gens aussi compliqués sous mes ordres.

	Il sursaute si fort qu’il en tombe presque en bas de sa chaise.

	Mais ils pourraient fort bien être sous le giron d’une autre sorcière !

	Il reprend son téléphone.

	— Allo ? Beverley ? C’est Thomas… Je sais bien que tu es en vacances… Mais aimerais-tu monter en grade très rapidement ?

	 

	Δ

	 

	Lilith revient près de la piscine alors que Vanishika s’amène d’un pas lourd avec Gwendolin. La jeune femme s’écrase dans une chaise longue avec un large sourire.

	— On apprend beaucoup, beaucoup de choses, ici !

	La grand-mère affiche un large sourire.

	— Presque de la même puissance que Celia. Encore quelques leçons et elles seront au même niveau.

	Celia… Je me demande comment elle se débrouille avec le pilote que tout le monde déteste ! J’espère qu’il ne lui fait pas trop peur…

	 

	Δ

	 

	— Yeah ! crie l’Écossaise qui s’amuse comme jamais auparavant. On a presque touché à cette boîte à malle avec les roues, cette fois ! Juste un peu plus bas pour la prochaine et on va l’avoir ! T’es capable !

	 

	Δ

	 

	Lilith écarte cette triste pensée vers sa jumelle avant de revenir vers Vanishika toute souriante, que son dragon jaune à motifs rouges a rejoint en se couchant à ses côtés. Lilith va s’asseoir sur l’autre chaise.

	— Fatiguée, Shika ?

	— Je suis vraiment épuisée. N’oublie pas que ça fait depuis longtemps que je suis debout !

	Lilith sourit alors que la petite Itni, qui bâille, vient s’agenouiller entre les deux chaises pour caresser le dragon avec sa tête contre les jambes de sa sœur du passé. La bête qui ronronne lui arrache un sourire avant un autre bâillement.

	— Je crois qu’une bonne sieste vous ramènerait plus près des heures d’ici, leur propose Lilith. Est-ce qu’on vous a indiqué vos chambres ?

	Les deux jeunes femmes montrent chacune un cottage différent.

	— Oups… Laquelle va se coucher la première ?

	— Moi, je suis encore très en forme ! Pas besoin de me coucher tout de suite ! lance fièrement Itni qui se relève d’un trait.

	— Ce n’est pas mon cas… avoue Vanishika qui réussit à s’extirper le dos de sa chaise, mais retombe presque à sa place dès que le dragon saute sur son épaule pour se faire écraser derrière la jeune femme.

	— Je vais t’accompagner, Shika.

	Lilith pose sa main sur son épaule et la transporte dans le corridor des chambres du cottage des étudiants.

	— Sais-tu quelle est ta chambre ?

	Vanishika prend la main de Lilith et l’entraîne dans l’ancienne chambre de Justin où elle s’écrase sur le lit, passant près de tomber à nouveau sur son dragon qui a à peine eu le temps de se déplacer.

	— Je viendrai te réveiller tantôt, Shika. Je crois que tu vas vite t’habituer aux heures d’ici.

	Sans trop savoir pourquoi, Lilith lui donne un doux baiser sur le front.

	— J’espère… À tantôt, Mère.

	— À tantôt, Shika.

	Lilith sourit à la jeune femme qui dort déjà avec le dragon en boule entre les deux oreillers.

	Mère…

	Elle revient au bord de la piscine alors qu’arrivent Tariq, accompagné de Tara et de Nalini. Lilith est heureuse que tous soient souriants, ce qui n’était pas le cas lors du départ des spectres. Isis embrasse Tariq et ils prennent place sur les chaises longues. Lilith remarque à ce moment la petite Itni qui dort à poings fermés sur la chaise qu’elle occupait l’instant d’avant.

	— C’est vrai qu’elle ne s’endort pas du tout, la petite !

	Quelques-uns sourient alors que c’est au tour de Merlin et d’Anna de sortir des bois en se parlant. Le mage se plante devant Itni. Un très large sourire illumine son visage.

	— Elles sont vraiment identiques, elle et Skra…

	— Mais ce n’est pas ta fille, celle-là, lui annonce Nalini. Skra s’est réincarnée, elle aussi, mais elle n’est pas ici… Pas encore.

	Grr… Une autre copie de quelqu’un qui s’en vient !

	« Et moi qui croyais qu’on avait déjà assez de toi et Celia ! » lâche Isis en éclatant de rire.

	Lilith, avec un large sourire aux lèvres, s’approche de l’oreille d’Itni.

	— Viens te coucher dans ton lit, ma belle.

	La fillette ouvre grands les yeux.

	— Je ne dormais pas ! ment-elle en s’étirant et en bâillant.

	Lilith l’aide à se mettre debout.

	— Sais-tu quelle chambre tu as ?

	— Oui, Mère… Mais je ne suis pas fatiguée, tu sais.

	— Alors, viens juste te reposer un peu…

	Itni se colle à Lilith qui se téléporte dans le corridor du cottage des invités. La fillette qui rouspète encore qu’elle est en forme s’endort à la seconde que sa tête touche l’oreiller. Lilith lui donne à elle aussi un baiser sur le front avant de revenir au bord de la piscine avec un large sourire heureux.

	Merlin s’approche de l’enchanteresse avec Anna juste derrière. Le mage du passé hoche la tête avec assurance.

	— Dame Anna a vraiment de très belles qualités de druidesse, mais elles n’ont pas vraiment été bien dirigées. Je pourrais l’aider à se développer… Dame Nalini aussi.

	Lilith sourit à la belle blonde.

	— Et toi, qu’en penses-tu, Anna ?

	— Crois-moi que je n’ai rien contre le fait de continuer à apprendre et à m’entraîner ici au lieu de mentir pour le faire durant quelques semaines tous les deux ans en Europe !

	— Mais les premières leçons lui seront probablement données par dame Gwendolin. C’est présentement son gros point faible.

	— Pouvez-vous prendre une autre élève, Grand-M’man ?

	— Pas plus de deux à la fois… Malgré que Celia est presque déjà prête à continuer avec toi. Je pourrais la voir juste à l’occasion pour les derniers petits points à régler. Alors, prête pour votre premier cours, mademoiselle Sloh ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	-18-

	PETITE ERREUR

	Anna sourit à Gwendolin et lui demande d’attendre un instant alors qu’elle s’approche de Lilith.

	— J’ai discuté avec maître Mirdhinn de l’épée que mon père vous a fabriquée. Où avez-vous trouvé votre modèle ?

	Lilith ne sait pas quoi dire. Ses yeux évitent la jolie blonde et cherchent un peu partout la réponse, ou plutôt le mensonge qu’elle doit vite inventer.

	Je ne peux tout de même pas lui avouer que la photo que j’ai montrée à son père est celle de l’épée originale que Merlin a sortie de sa pierre devant moi au sixième siècle !

	Son regard revient vers Anna. Elle est encore dans le brouillard sur la suite à prendre.

	Improvisons et on verra bien ce que ça donne…

	— Je l’ai vu sur… sur une photo… une photo que j’ai trouvée sur internet ?

	La blonde affiche un visage fort sceptique face à l’enchanteresse qui sait fort bien qu’elle a lamentablement loupé son histoire.

	— J’ai vu l’originale dans le grand salon du château des Von Stuberg… Et je peux vous affirmer qu’absolument personne n’a le droit de la photographier !

	Le mage du passé s’avance.

	— Allez suivre votre premier cours d’énergie de la Terre, dame Anna. Je vais continuer cette conversation avec ce que vous m’avez dit.

	Merlin attend que la blonde s’éloigne.

	— Vous rappelez-vous, ce matin, lorsque je vous avais mentionné que l’épée était trop propre pour avoir été à l’extérieur toutes ces années ?

	Comme d’habitude, j’aurais dû l’écouter un peu plus…

	L’enchanteresse baisse la tête. Elle a compris sa gaffe et étend son bras devant elle alors que le mage recule à toute vitesse de quelques pas. Sa concentration l’isole de tout durant un instant où elle perçoit la poignée de l’arme dans sa main comme si elle y était vraiment.

	— Véritable Excalibur, je t’ordonne d’apparaître dans ma main !

	 

	Δ

	 

	Une remorqueuse, entourée de policiers et de scientifiques, treuille l’immense bloc de roc sur sa plate-forme, montrant à la multitude de spectateurs la légendaire arme qui est fièrement plantée bien en évidence dans une de ses faces. Un claquement sec précède une grande clameur horrifiée.

	 

	Δ

	 

	Lilith ouvre les yeux dès qu’elle sent bien dans sa petite main la poignée et le grand poids l’accompagnant. À nouveau, l’épée descend au sol, mais cette fois, l’enchanteresse s’y attendait et elle la fait doucement descendre.

	— Je veux absolument que tu me montres ce truc, Lilith ! explose Isis, excitée comme Lilith ne l’a jamais vue

	Tous sortent de la piscine avec de grands yeux.

	— C’est… C’est la vraie Excalibur ? font-ils tous, d’une même voix.

	— Oh oui. La mienne est exactement le même modèle, mais dix fois plus légère !

	— Exactement, dame Lilith ?

	L’héritière sourit au mage et ferme ses yeux en avançant son autre bras. Elle se concentre à peine.

	— Lame de Feu, apparaît !

	Elle ouvre les yeux dès qu’elle ressent la poignée de moindre diamètre, plus à sa mesure.

	— Yeah ! triomphe-t-elle en l’amenant très près de l’autre. Ah ? La mienne est un tout petit centimètre plus longue et elle a aussi une pierre rouge au bout que la vraie n’a pas. À part ces détails, c’est presque identique. Sven a vraiment fait un superbe boulot !

	Lilith est maintenant entourée de tous. Elle présente la poignée à Ernesto qui bave presque devant l’arme mythique.

	— Tu peux la prendre dans tes mains, si tu veux.

	Le jeune homme s’en empare avec une grande fierté mêlée de prudence, mais il peine à la faire revenir à la verticale.

	— C’est épouvantable comme elle est lourde !

	— Carrément l’inverse de la mienne, l’informe Lilith en effectuant de petits mouvements dans les airs.

	Tous jaugent les deux armes, Sabrina ne pouvant même pas soulever l’originale, mais celle qui retient le plus d’attention est celle du passé alors qu’Anna revient avec Gwendolin.

	— Oh… Oh… Vous avez bien fait de me dire de revenir, Gwen ! s’exclame la belle blonde en regardant les deux épées. C’est bien identique à celle qu’il y avait chez les Von Stuberg… Mais je ne savais pas que mon père en avait fait deux !

	— Je crois que j’ai quelque chose à t’avouer, Anna. J’ai fait venir la vraie sans le vouloir, ce matin. Ce doit être celle que tu as vue à l’autre école.

	Anna s’écroule presque dans la piscine, mais elle est rattrapée à la dernière seconde par Isis.

	— Hein ? Tu as volé leur épée ? Comment as-tu fait ça ? Il y a plusieurs systèmes d’alarme pour la protéger !

	— Je ne l’ai pas volée du tout, Anna. C’est juste… une petite erreur ?

	— Excusez de vous interrompre, gentes dames, mais est-ce bien celle de l’autre école ?

	Les deux jeunes femmes demeurent immobiles un moment avant qu’Anna ne s’empare de son téléphone.

	— Bonjour, Monsieur. Anna Sloh, à l’appareil. Pourrais-je parler à Klaus, s’il vous plaît ? Oui, ce serait assez urgent que je lui parle… Très, même ! Merci.

	Anna attend un long moment, où tous sont silencieux devant elle, avant que son visage ne rayonne.

	— Klaus, enfin ! Dites-moi, avez-vous perdu quelque chose, au château ? Si on veut… Serait-ce l’épée du grand salon ? Comment je sais ça ? Heu… Garde la ligne une seconde, lui demande-t-elle en regardant Lilith. Que veux-tu que je lui dise ?

	— Préfères-tu que je lui parle ? C’est quand même moi qui ai gaffé.

	— Les Von Stuberg sont un clan ami, Lilith. Tu peux lui parler franchement et sans problème, l’informe sa grand-mère.

	Anna accepte de la tête.

	— Je vais te passer Lilith Morgan… Oui, la nouvelle héritière de ce clan. 

	Du bout des doigts, Anna grimace en passant son appareil à Lilith comme s’il était brûlant.

	— Bonjour, Monsieur. Ici Lilith Morgan.

	— Klaus Von Stuberg. Vous avez quelque chose à voir avec… une certaine disparition ?

	— J’ai fait une petite erreur, ce matin, Monsieur. Et il semblerait que votre Excalibur soit arrivée ici au lieu de la mienne.

	— La mienne… Vous voulez dire qu’il y a deux Excalibur ?

	— Non. Il n’y en a qu’une seule et c’est la vôtre. La mienne est une copie, mais je n’ai pas fait apparaître la bonne. Je m’excuse. Je n’ai vraiment pas fait exprès.

	— Allez-vous nous la rendre ?

	— Évidemment ! Euh… Mais je ne sais pas où elle était, avant.

	— Dans le grand salon de notre château, en Autriche.

	— Ça, je le sais. Mais où, exactement dans cette pièce? Ça je ne le sais pas.

	— Heu… Au centre ? Dans une cage vitrée incassable ? Mais comment avez-vous fait pour la sortir de là ?

	— Je vais conserver ce secret pour moi, si cela ne vous fait rien.

	Parce que je n’ai vraiment aucune idée comment j’ai fait !

	— Pourriez-vous prendre une photo d’où elle était et me l’envoyer ?

	— Oh… Je ne sais pas. Allez-vous détruire la photo, après ?

	— Pas de problème.

	Une curieuse musique se fait entendre. Lilith passe l’appareil à Anna qui fait quelques manipulations avant de lui afficher la photo de la prison de verre qui repose sur une table en bois avec de longues et fines pattes travaillées comme celles d’un daim.

	— J’ai la photo. Restez loin. Je vais essayer de la faire revenir à sa place.

	— Vous pouvez faire ça, madame Morgan ?

	— Miss, pas madame. Je ne suis pas certaine, mais je peux au moins tenter le coup !

	— Si vous le dites. Nous en sommes maintenant éloignés.

	Lilith s’empare de l’épée, mais elle regarde autour.

	— Tout le monde a touché à la vraie ?

	Lizzie lui touche, mais simplement du bout des doigts.

	— Je déteste les armes, mais il fallait que je lui touche pareil. Disons qu’on ne voit pas ça tous les jours !

	Lilith s’en empare à deux mains et tente de l’élever. Cindy lui donne un coup de main pour l’amener à la verticale. 

	— Éloignez-vous tous ! ordonne le mage.

	Lilith fixe l’écran du téléphone à ses pieds un moment, mais elle doit agir vite, car elle se sent déjà sur le point d’échapper la lourde épée.

	Comment vais-je bien dire ça ? Un ordre… Je vais lui donner un ordre !

	Elle ferme ses yeux et visualise la boîte de verre avec l’épée qui repose sur son écrin. Longtemps, elle assemble les diverses visions avant d’esquisser un sourire dès que tout devient lumineux.

	— Véritable Excalibur, je t’ordonne de retourner dans la boîte de verre d’où tu es sortie, ce matin. Qu’il en soit ainsi !

	Elle sent le poids disparaître de ses mains et ouvre les yeux en criant sa victoire.

	 

	▲
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	LE RETOUR D’EXCALIBUR

	Au château Von Stuberg, plusieurs personnes, averties par Klaus, se sont réunies dans le grand salon en pierres. Cette pièce, centrale dans le cœur de ce château millénaire, est cintrée par les armures de tous leurs ancêtres et meublée d’antiquités ayant appartenues aux personnes les plus nobles de cette planète à travers les âges. Tous attendent avec impatience l’arrivée de leur plus précieuse et vénérée possession : Excalibur ! Qui leur provient de leur plus lointain ancêtre, Logan Stuber, le dernier apprenti du grand mage Merlin lui-même.

	Un puissant claquement sec comme un fouet précède l’apparition de la mythique épée dans son cocon de verre.

	Tous les Von Stuberg célèbrent bruyamment.

	Klaus saute sur son téléphone dès qu’il entend la voix de l’enchanteresse.

	 

	Δ

	 

	Lilith colle à son oreille l’appareil où des exclamations de joie fusent.

	— Est-ce que je l’ai eue ?

	— Je n’ai aucune idée comment vous avez fait, mais vous avez réussi, Madame ! Merci ! Merci !

	— De rien, monsieur Klaus. C’était mon erreur, après tout. Je me devais donc de la réparer ! À un de ces jours.

	Lilith fait sa petite danse de victoire devant le mage Merlin.

	— Je l’ai eu, Maître ! Je l’ai eu !

	— Vous m’étonnerez toujours, dame Lilith… Toujours !

	 

	Δ

	 

	Wolfgang, l’héritier de cette famille vénérée depuis des siècles, s’avance vers l’arme. Il sourit et montre le sarcophage à son excentrique fils.

	— Madame Morgan a fait une petite erreur…

	Klaus s’avance à travers ses proches réunis autour de l’arme. La forme de l’épée est bien visible dans l’écrin recouvert de zibeline fabriqué sur mesure pour cette relique qui est entourée d’une cage de verre incassable, mais l’arme y est déposée dans le sens inverse.

	Le jeune homme sourit en composant.

	 

	Δ

	 

	Le téléphone d’Anna sonne.

	— Oui, Klaus… Un instant. Lilith, Klaus voudrait encore te parler.

	— Re-Bonjour !

	— Seriez-vous capable de la changer de sens ? L’écrin est fait pour que l’épée soit de l’autre côté… Et nous ne pouvons la rejoindre à cause de la cage de verre.

	— Je peux m’essayer, monsieur Klaus.

	Lilith remet le téléphone à Anna qui le ferme.

	— Oh… Je voulais seulement que tu le tiennes dans tes mains. De toute façon, si ce n’est pas correct, il va rappeler.

	L’enchanteresse se concentre. Le monde autour d’elle cesse à nouveau d’exister. Elle n’a plus que la boîte de verre dans son esprit. La jeune femme visualise bien l’épée qui est dans la boîte, mais faisant face de l’autre côté.

	— Véritable Excalibur, retourne-toi et installe-toi dans ta boîte de verre de l’autre côté. Qu’il en soit ainsi !

	 

	Δ

	 

	Un claquement sec résonne encore sur les pierres composant les murs du grand salon du château avant que l’épée ne cogne frénétiquement dans la vitre à gauche et à droite en augmentant sans cesse de vitesse. Tous reculent par instinct une seconde avant que la boîte de verre contenant la lourde arme ne bascule sur la table basse du salon personnel de Napoléon qui s’écrase sur le plancher de pierre dans un grand bruit. L’épée ne cesse de bouger dans sa boîte de verre alors qu’elle se promène un peu partout sur le plancher. Elle accroche un podium soutenant une armure qui s’effondre sur une autre et une autre. Tous quittent la pièce à la course.

	Klaus s’empare de son téléphone.

	 

	Δ

	 

	Le mage du passé éclate de rire.

	— Qu’y a-t-il, Merlin ?

	Anna devient tout à coup méfiante envers le nom dont l’enchanteresse a affublée le maître qu’elle connaît sous une autre dénomination.

	Oups… J’ai gaffé !

	— Repensez à vos mots, dame Lilith.

	Mes mots ? Mais de quels mots parle-t-il ?

	— Désolée, mais je ne vois pas le problème, Maître.

	— Vous avez demandé à Excalibur, qui est une très longue épée, de se retourner à l’intérieur de la petite boîte de verre qu’il y avait sur votre téléphone. Elle ne le pourra jamais !

	— Oups… Vous avez bien raison. Je vais recommencer.

	Et y penser deux fois avant de le dire !

	Le téléphone d’Anna sonne de nouveau.

	— Lilith, Klaus est en panique et veut tout de suite te parler.

	— Dis-lui que je vais régler le problème !

	Bon, il faut qu’elle sorte, qu’elle tourne et ensuite qu’elle revienne à l’intérieur. Rien de trop compliqué là.

	L’enchanteresse visualise bien toutes les actions de l’épée avant de prendre une grande inspiration.

	— Véritable Excalibur, sors de ta boîte de verre, retourne-toi et ensuite reviens à l’intérieur où tu étais. Qu’il en soit ainsi !

	 

	Δ

	 

	Un autre claquement sec annonce un changement au château. Tous les visages s’agglutinent près des portes d’entrée du grand salon. 

	Les Von Stuberg sont horrifiés devant la boîte de verre qui s’élève chaotiquement avec l’arme qui tape encore de tous les côtés avec des bruits perçants. Elle accroche le lustre en cristal de Louis XIV qui s’écrase sur les causeuses de l’impératrice Sissi avant de commencer à tournoyer comme une toupie infernale en arrachant les lourds flambeaux de cuivre et les porte-drapeaux des murs.

	— Anna ! hurle Klaus, dans son téléphone alors que la boîte de verre s’attaque maintenant aux armures et rebondit partout dans la pièce comme dans une démoniaque machine à boules géante qui amène le chaos le plus total dans le salon où tout vole en éclats.

	 

	Δ

	 

	— Non, dame Lilith ! s’interpose en retard le mage.

	— Quoi encore ?

	— L’épée ne peut sortir de la boîte, dame Lilith !

	C’est vrai… se dit l’enchanteresse tandis que quelques-uns de ses amis commencent à avoir de grandes difficultés à retenir leurs rires devant la suite d’erreurs de la jeune femme.

	— Lilith ! Klaus est en panique totale, ici !

	Pas le choix !

	— Grr... Véritable Excalibur, reviens dans ma main !

	 

	Δ

	 

	La boîte de verre, qui venait de faire voler en éclat le présentoir vitré du pistolet en or d’Henri V sur l’âtre du foyer, retombe au sol dans un grand bruit. Le silence dans la pièce fait revenir tous les visages apeurés dans l’embrasure de la porte à moitié arrachée de ses gonds. La prison vitrée de l’arme repose, immobile, à l’autre bout de la pièce. Elle est à moitié dissimulée sous une tapisserie déchirée d’un roi de France. Klaus s’avance nerveusement. Il soulève le tissu. Dans la boîte de verre, seuls des morceaux d’écrin, recroquevillés dans un coin, sont visibles.

	— L’épée… L’épée est encore disparue !

	De rage, il donne un coup de pied dans un morceau d’armure qui va en frapper une autre qui tombe vers le jeune homme qui s’enfuit à toutes jambes de cet enfer en s’empêtrant dans le chandelier en passant.

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse ne fait que cligner des yeux. L’épée redescend lentement vers le sol en ne manquant le nez de la belle Anna que de quelques centimètres.

	Comment faire… Comment faire… Je sais !

	— Passe-moi Klaus !

	— Madame Morgan, Madame Morgan ! L’épée est encore disparue et…

	— Je sais ! Je l’ai dans les mains ! Alors, si je regarde la photo que vous m’avez envoyée, de quel côté doit être la pointe de l’épée ?

	— La pointe était à droite, sur la photo, mais ça…

	— Éloignez-vous ! Je fais un autre essai !

	Lilith coupe aussitôt la communication en remettant l’appareil à sa propriétaire.

	 

	Δ

	 

	— NONNN ! hurle le jeune homme à son appareil, mais la communication a déjà été rompue. Reculez tous ! ordonne le jeune homme en panique. Ça va recommencer !

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse visualise bien la cible à atteindre et son sens dans la boîte. Longtemps, elle conserve cette image dans sa tête. Le monde a encore disparu autour d’elle. Elle respire lentement. Elle est maintenant certaine de son coup.

	— Véritable Excalibur, retourne dans ta boîte de verre, mais avec la pointe vers la droite comme dans ma vision… Qu’il en soit ainsi !

	 

	Δ

	 

	Un claquement sec chez les Von Stuberg précède un lourd silence, cette fois. Klaus est le seul qui ose s’aventurer vers le grand salon, les autres s’étant déjà réfugiés dans une autre pièce que la salle à dîner adjacente à la pièce centrale du château. Une poussée dans le dos force le jeune homme à avancer avec énormément de prudence, mais il prend bien soin de demeurer le plus longtemps possible derrière la longue table à manger d’Alexandre le Grand avant d’user tout son courage pour longer les murs recouverts d’armoires vitrées qui contiennent de la vaisselle en cristal séparée par de la porcelaine rare de toutes les époques et provenant de palais répartis aux quatre coins de la planète.

	 

	Δ

	 

	Lilith sourit et triomphe à l’avance.

	— Je crois que cette fois-ci, ce devrait y être. Pourrais-tu me repasser le téléphone, Anna ?

	La blonde compose et remet le téléphone à Lilith.

	— Et puis, monsieur Klaus, ai-je enfin réussi à la remettre à sa place ?

	 

	Δ

	 

	L’aristocrate répond qu’il ne le sait pas encore et hésite avant de s’avancer avec grande prudence dans la pièce qui est sens dessus dessous. Il retrouve le sarcophage de verre sous l’armure qu’il a lui-même fait tomber. Le jeune homme la déplace du bout de son pied, paré à déguerpir de nouveau.

	L’épée y repose, par-dessus son écrin de fourrure noire presque réduit à l’état de poussière.

	— Oui, madame Morgan, l’épée est maintenant à sa place… et par pitié, n’essayez plus de la déplacer ! N’essayez plus jamais !

	Klaus coupe la communication en émettant un lourd soupir.

	Enfin, ce cauchemar est terminé.

	Le jeune homme en sueur de la tête aux pieds s’assoit lourdement sur un coin de fauteuil libre de débris, mais la patte arrière casse, entraînant la causeuse qui bascule par l’arrière et s’écrase au sol, sur les pieds de la dernière armure encore debout qui bascule.

	Avec horreur, le jeune homme aperçoit l’épée du chevalier venir droit vers sa tête pour se planter dans le dossier à un centimètre de son oreille tout en entraînant la longue hallebarde à son autre main. Il hurle à mort en écartant les jambes une seconde avant que la lourde arme ne termine sa course entre ses cuisses en ne découpant que son pantalon hors de prix alors qu’il reçoit le casque en acier du chevalier en plein front, l’assommant raide, n’ayant pas conscience que tous les autres morceaux d’armure suivent la tête dans un épouvantable boucan de tôles.

	 

	Δ

	 

	Lilith est toute fière d’elle et effectue une autre petite danse de victoire.

	— Finalement, c’était super facile, Maître. Il suffisait de penser un peu pour que le retour se fasse sans aucun problème.

	— Aucun problème ? En êtes-vous bien certaine, dame Lilith ?

	— Évidemment… Que voulez-vous qu’il arrive de mal à juste changer une épée de côté dans une petite boîte ? Il n’y a rien de dangereux là, voyons !

	Il s’en fait toujours pour rien, lui…

	 

	▲
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	UNE CARTE DE CRÉDIT

	Isis se lance contre Lilith.

	— Il faut absolument que tu me montres ce truc !

	— Pas de problème… Tu n’as qu’à…

	Le téléphone de Lilith apparaît dans sa main. Elle grogne avant de répondre dès qu’elle s’aperçoit qui appelle.

	— Bonjour, Trente-trois.

	— Bonjour, miss Morgan. La lieutenante… Enfin, « Moutarde », comme vous la connaissez, vient de m’appeler. Elle désirait savoir quand vous alliez la sortir de ce guêpier !

	— Oups… Je l’ai oubliée. Aurais-tu son numéro de téléphone ?

	La sonnerie de texto retentit trois secondes plus tard, juste avant que la communication se coupe.

	Jamais très jasant, celui-là…

	— Je te montrerai ce truc tantôt, Isis. J’ai quelque chose d’assez urgent à m’occuper et que j’avais complètement oublié.

	— Venez avec moi, dame Isis. Je vais vous l’enseigner… Mais avec autre chose qu’une épée !

	Lilith ricane de la précision avant d’amener l’appareil à son oreille.

	— Bonjour, Moutarde. C’est Lilith… La Fille de Satan !

	— Oh ce que je suis heureuse d’avoir de vos nouvelles ! Donnez-moi une seconde… Excusez-moi, mais j’ai dû me déplacer. Quand allez-vous me sortir d’ici ?

	— Heu… Comment pensiez-vous faire ça ? On ne peut tout de même pas refaire le même truc avec vous que j’ai fait avec Trente-trois.

	— Ici, les projets d’anges que vous nous avez demandé de préparer sont tous sur papier… Et je dois avouer que certains sont même très bons !

	— Mmm… Je pourrais donc aller voir ça… Et vous ramener par la même occasion pour… pour une raison que je ne sais pas encore, mais que je vais bien trouver comme l’autre jour avec Trente-trois !

	— Quand allez-vous arriver ?

	— Restez à l’extérieur quelques minutes. Je vous rappelle.

	— Minute ! Me laissez-vous le temps de terminer ma réunion avec les gars ? Ils m’expliquaient leurs projets d’anges, justement. Certains sont plutôt surprenants !

	— Pas de problème. Moi, je vais manger un morceau parce que j’ai super faim. Je vous rappelle dans une heure ?

	— Une demi-heure fera l’affaire !

	Elle a vraiment hâte de foutre le camp de là, elle…

	— D’accord.

	Lilith raccroche. Elle cherche Isis, mais l’Égyptienne a disparu.

	— Dîner dans cinq minutes à la salle de bal, annonce Amber par les haut-parleurs. 

	— Juste à temps, triomphe Lilith qui se met en route avec ses amis.

	Dès qu’ils pénètrent dans la salle de bal, un claquement, suivi d’un grand bruit à gauche attire leur attention. Isis est recroquevillée au sol entre des tables et des chaises renversées. Lilith accourt vers elle pour l’aider à se remettre debout alors que le mage apparaît près du bar. 

	— Encore des bleus ! Je n’ai plus de place pour en mettre ! J’ai vraiment besoin de travailler mes atterrissages dans un endroit moins dur sur le corps… Comme au milieu du désert !

	Tu n’as qu’à bien voir l’endroit et tes pieds au sol.

	« C’est ce que je fais, Lilith, mais ça ne fonctionne pas tout le temps… Pas souvent serait plus près de la vérité ! »

	Les deux enchanteresses s’amusent de cette mésaventure avant de s’attaquer à leur repas où les deux nouvelles de Malibu racontent leurs progrès et déboires avec des pommes, ce qui fait bien rire tous ceux à table lorsque Lilith leur propose d’utiliser les armures de la salle à manger.

	 

	Δ

	 

	Le spectre de Pablo qui, de son vivant, se faisait appeler Damian, le terrifiant « Fils de Satan » décédé de la main de Lilith, espionne les membres de son ancien club de motards de Montréal. Plusieurs points le rendent perplexe.

	Mais pourquoi sont-ils actifs alors que tous les membres de mes autres clubs de bikers demeurent sans bouger à attendre leur mort ?

	Il s’approche de grande table de la salle à dîner commune bondée pour écouter les conversations. Il est sidéré.

	Mais… Quel est ce non-sens de vouloir faire des projets relié à un comportement d’ange ? Je ne comprends vraiment pas… Même Green en a un !

	La forme spectrale d’une femme dans la quarantaine apparaît près de lui. Il sourit à celle dont les traits lui rappellent vaguement les siens.

	— Bonjour, Pablo. Je me nomme Eva et je suis ta grand-mère. Suis-moi au Puits de Pouvoirs que tu avais habitude d’utiliser. Nous avons à discuter de toute urgence… Sans que personne d’autre ne nous entende.

	Celle qui dit être sa grand-mère décédée disparaît devant le spectre encore plus perplexe qu’avant. Il jette un dernier coup d’œil à la grande table avant de suivre le conseil de celle dont le beau visage lui ressemble beaucoup. 

	 

	Δ

	 

	Celia s’ennuie, car ils n’ont encore rien trouvé et elle a un creux. Elle jette un œil dans le cockpit.

	— Y a-t-il quelque chose à manger dans ta Petite Fée, Crazy Louis ?

	— Non… Mais j’ai vu un restaurant au bord d’un lac, voilà une minute, dit-il en faisant un brusque demi-tour, les pales arrachant quelques feuilles de hauts arbres au passage, ce qui fait sourire l’Écossaise qui adore cela. Il y avait un grand quai presque vide derrière le resto. On va pouvoir s’y garer.

	— Garer... Garer l’hélicoptère sur le petit quai de tantôt ? Sûr qu'on va tomber dans l’eau !

	Il est encore plus dingue que je ne le pensais !

	— Mais non, nous allons amerrir près du quai et l'attacherons comme un bateau. Cet appareil a été conçu pour ça, à l’origine.

	— Je ne savais pas que ça existait, des hélicoptères qui se promènent sur l’eau… Et vous êtes certain qu’il ne coulera pas ?

	— Je crois avoir bouché tous les trous de balle.

	Il croit… Avec du ruban gommé ? Pourquoi est-ce que je pense que notre mission va s’arrêter ici ?

	L’appareil se pose en douceur sur le lac, bien tranquille en ce midi ensoleillé. Le pilote actionne quelques manettes et l’appareil avance très lentement vers le quai.

	— Je lui ai bricolé un petit moteur électrique de bateau. Comme ça, on n’a pas besoin de ramer… et c’est l’idéal pour la pêche !

	Il savait donc qu’il flotterait sans problème…

	Tous les visages sur la terrasse du restaurant convergent vers eux dès qu’ils mettent pied sur le quai.

	— Oups… Je n’ai pas apporté mon porte-monnaie, Crazy Louis. Pourrais-tu…

	Il sort une carte de crédit.

	— C’est le bureau qui paie !

	— Mmm… J’aimerais bien avoir une carte comme ça, moi aussi !

	Le pilote la lui remet nonchalamment.

	— Prends celle-ci. J’en ai une autre, à l’aéroport.

	Oh que c’est une merveilleuse journée !

	 

	Δ

	 

	Pablo sourit à la torche allumée en permanence en bordure de son cercle de puissance situé au centre d’une antique pyramide Maya à moitié effondrée.

	Celle qui se prétend sa grand-mère l’attend au centre en l’incitant à venir l’y rejoindre.

	— Ici est le seul endroit où nous avons encore un peu de pouvoir, Pablo.

	Le défunt maître de l’Esprit baisse la tête devant l’évidence.

	— Et le pire est que nous n’en aurons plus…

	Découragé, l’homme pose ses mains sur ses genoux.

	— À moins que nous relevions notre niveau d’existence… Moi, il m’en reste un peu, mais toi, tu repars vraiment de zéro parce que celle qui t’a éliminé a aussi annexé tes pouvoirs aux siens… Peut-être même sans le savoir, d’après ce que j’ai compris.

	Pablo-Damian est confus. Plusieurs questions le tracassent, mais une d’entre elles l’obsède.

	— Et comment puis-je remonter mon niveau d’existence ?

	— Tu dois te donner toi-même pour faire avancer les autres qui poursuivent de nobles buts. Toutes tes énergies doivent servir à faire avancer ces incarnations.

	— Le principe est assez simple… Mais comment puis-je réussir cela ?

	— Celle qui t’a enlevé tes pouvoirs t’a aussi donné l’occasion de les retrouver.

	Le défunt sorcier s’interroge sur les dernières paroles de sa grand-mère avant que son visage s’illumine.

	— Non… Ne me dites pas que… Ce n’est pas sérieux !

	Eva s’approche de Damian et caresse sa joue.

	— C’est ton choix, mon enfant… Et n’oublie jamais un point bien important, Pablo. Tu es maintenant au même niveau que n’importe quel mortel… Alors, cache-toi toujours de cette maîtresse du Feu, car tu ne pourras lui échapper à si jamais elle te voit !

	Elle ferme les yeux. Une vague de tristesse traverse son visage.

	— Je ne veux pas que ton âme soit dissoute comme celle de ton frère… Qui l’avait bien mérité, entre toi et moi.

	La dame disparaît la seconde suivante, laissant l’homme seul et pantelant avec l’esprit bourdonnant de questions.

	Lentement, un sourire s’esquisse sur son beau visage.

	 

	Δ

	 

	Lilith s’excuse auprès de ses amis qui se dirigent vers la rotonde.

	— Je dois m’en aller quelque temps. Je devrais revenir assez vite. Il faut que je m’occupe de mes Anges.

	— Ses… Anges ? se murmure partout autour d’elle.

	— Longue histoire. J’ai transformé un club de motards qui s’appelait les Fils de Satan en Anges de Lilith… Je vous raconterai ça tantôt.

	Quelques amis se posent des questions au sujet de cette curieuse situation tandis que l’enchanteresse se rend au garage, mais elle s’arrête net.

	Grr ! Celia m’a volé Dark et je ne sais pas où elle l’a laissé ! Je fais toute une maîtresse de motard… Pas de moto ! Je vais faire quoi, là ?

	Un sourire s’esquisse.

	Je leur dirai simplement qu’elle est en réparation.

	Lilith appelle Moutarde.

	— Êtes-vous prête à me recevoir ?

	— Oui. Nous avons terminé.

	— Heu… Y a-t-il quelqu’un dans la cour ? Je vais devoir me téléporter directement là parce que je n’ai pas ma moto !

	— Votre moto est déjà ici ! Les gars nous l’ont ramenée, cette nuit !

	— Ils l’ont ramenée… Je ne comprends pas trop, mais c’est cool !

	— Je suis rendue dehors et la cour est présentement vide.

	— J’arrive.

	Lilith revêt son habit de motard avant d’apparaître dans la cour. Elle sourit à Moutarde qui l’attend devant le bunker. Rapidement, une bonne troupe s’amoncelle devant elle.

	— Bonjour, Maîtresse.

	— Bonjour, les amis.

	Un homme pointe son épaule.

	— Où est le démon qui vous accompagne toujours ?

	Oups… J’ai oublié Flamme…

	— Heu… Je l’ai laissé quelque part en chemin… Il avait faim et il a vu un gars qui se promenait tout seul dans le bois. Un peu de chair fraîche au lieu de cadavres lui fait du bien, de temps en temps…

	 

	Δ

	 

	Celia a un problème. L’appareil où elle a inséré sa nouvelle carte de crédit lui demande son numéro d’identification personnelle.

	— Crazy Louis ! J’ai un problème, crie-t-elle au pilote qui s’approche. C’est quoi, ton NIP ?

	— Un, un, un, un… sinon, je les oublie tout le temps !

	La jeune femme tape le code en souriant.

	J’ai une carte de crédit… J’ai une carte de crédit… Oh ce que je vais fêter comme une démente, ce soir !

	 

	Δ

	 

	Norma termine de balayer le hall d’entrée. Une soudaine fatigue s’empare d’elle et la spectre doit s’asseoir d’urgence sur la base de la statue de Morgana, haletante comme un train à vapeur dans les montagnes.

	Mais que se passe-t-il donc avec moi? Je ne peux être fatiguée… Les fantômes ne ressentent pas la fatigue ! Qu’est-ce alors ? Je crois que je serais mieux d’en parler à Tara de toute urgence.

	 

	▲
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	PROJETS D’ANGES

	Les grands yeux horrifiés des motards démontrent à quel point cette morbide information concernant la diète du dragon de leur maîtresse les affecte.

	Lilith désire changer de sujet au plus vite.

	— Je suis venue ici pour voir vos projets.

	Elle aperçoit sa moto qui lui fait un clin d’œil.

	— Et venir récupérer ma moto ! En passant, je vous remercie beaucoup de me l’avoir ramenée, les gars.

	— OK, Maîtresse… Mais vous vous êtes laissée arrêter par la police, hier soir ?

	— Vous avez manqué tout le fun que j’ai eu avec eux au poste ! éclate-t-elle de rire, entraînant presque tous les autres sauf Moutarde qui demeure stoïque. Vos projets d’anges sont-ils prêts ?

	— OK, Maîtresse ! font une dizaine de voix en même temps.

	Cette fois, Moutarde sourit et précède Lilith dans le bunker. Ils s’installent à une grande table dans la salle à manger. Plusieurs hommes et une jeune femme vont chercher des dossiers qu’ils ouvrent en face d’eux. Lilith commence par le premier à sa gauche, mais le jeune homme hésite.

	— Dis-lui, Green !

	Merci de m’avoir dit son nom, Moutarde.

	— J’ai pensé qu’étant donné que je suis vraiment bon pour faire pousser des plantes… 

	— Surtout de la mari, ajoutent quelques autres avec de larges sourires.

	— …Que je pourrais aussi être aussi bon pour faire pousser des légumes bio en serre… Peut-être pas si bio que ça avec tout ce que je vais mettre dedans, mais ils vont pousser vraiment vite et être bons pour la santé. Ça, c’est sûr ! Et en plus, je vais être capable d’engager un tas de monde qui sont dans la rue… et qui veulent en sortir.

	— C’est une vraie bonne idée, Green ! J’accepte ton projet !

	— OK, fait l’homme avec un large sourire.

	Lilith est surprise par la réponse et demeure sans voix quelques secondes avant de dégeler.

	— Suivant ?

	C’est la jeune femme. Lilith remarque qu’elle est visiblement intimidée. Elles se sourient.

	— Josy a aussi une maudite bonne idée, Maîtresse.

	Encore bien pensé, Moutarde !

	— Moi, j’avais pensé à utiliser nos connexions pour trouver des choses volées, des gens disparus… Comme une agence de détectives, quoi. On pourrait même travailler avec la police, de temps en temps. Je sais qu’ils ont parfois besoin de monde qui viennent d’en dehors de leurs postes.

	Moi aussi, je le sais !

	— Hey ! Super bonne idée ça aussi, Josy ! Accepté !

	— OK, fait la future détective, ce qui étonne de nouveau l’enchanteresse.

	Lentement, son regard descend vers son doigt où se trouve la bague arborant la svastika. 

	Cette bague m’aurait-elle transmise les pouvoirs hypnotiques du Message de Damian sur ces hommes ? Que ce serait pour cette raison qu’ils m’écouteraient autant sans discuter ? Oh… Ça, c’est gros, si c’est vraiment ce qui se passe !

	Elle inspire à pleins poumons pour se calmer avant de faire signe au suivant de présenter son idée, mais sourit en avançant sa main portant la bague afin de la mettre bien en vue.

	Les autres projets se suivent, allant des rénovations gratuites pour les pauvres aux réparations de véhicules à bas coûts, en passant par les transformations de propriétés multi-logements en condos à prix modiques. Lilith les accepte tous.

	Le prochain est le prêteur sur gages. Il est flanqué de son associé qui porte encore son collet cervical. Lilith est méfiante avant même la présentation.

	— J’avais pensé faire des prêts à ceux qui sont dans la merde, Maîtresse… mais des prêts sans intérêt ! ajoute-t-il à la hâte. Et les gens auraient tout le temps qu’ils veulent pour rembourser.

	Quelques poings cognent sur la table, surprenant Lilith. Celui directement à sa droite, un véritable géant, se lève avec un air menaçant envers le prêteur sur gages.

	— Tantôt, on avait dit que ça prenait absolument une date limite, La Crosse ! Sinon, c’est sûr qu’ils ne rembourseront jamais… Ils ne se donneront même pas la peine d’essayer !

	— Oui, mais…

	C’est certain que la plupart ne paieront pas… Je serais la première à le faire !

	— Ils ont raison, La Crosse. Et si tu leur donnais plutôt… Je ne sais pas, dix ans pour rembourser ?

	— C’est ce qu’on avait plus ou moins décidé, tantôt.

	— Alors, ton projet est accepté à dix ans… Et change tout de suite de surnom parce que celui-là ne fait pas « Ange » du tout !

	— OK… Je vais le faire, Maîtresse. Je vais le faire. OK.

	Lilith lui sourit. Le prochain a plusieurs photos montrant des jeunes dans la rue devant lui. Certaines démontrent un grand sens artistique, dépeignant souvent la misère dans son extrême.

	— Quand j’étais jeune, la seule place que j’avais pour me tenir était dans la ruelle… Alors, j’ai fini comme je suis aujourd’hui. J’avais pensé à faire plusieurs petits centres d’activités gratuites dans les quartiers hots et même peut-être faire des camps de vacances un peu partout pour leur faire voir du pays… Mais bien entourés avec des gens du milieu qui sont devenus des Anges et qui vont être capables de les guider comme du monde dans la vie. Je sais que c’est une idée un peu tapette… stupide, même, mais j’aurais vraiment aimé que ça existe dans mon jeune temps.

	— Wow ! C’est n’importe quoi sauf stupide, cette idée ! C’est même génial !

	— Je te l’avais dit qu’elle capoterait sur ton idée, Tiger !

	Encore merci, Moutarde !

	— Sérieusement, Tiger, je trouve que c’est une superbe idée et je l’accepte tout de suite !

	— OK… J’ai même déjà commencé à me trouver des… des moniteurs, dans d’autres clubs de la région.

	— Encore mieux !

	— OK…

	Ils commencent à me tomber sur les nerfs avec leurs OK, eux autres !

	Lilith lève sa main en souriant devant l’homme qui est fort surpris de cette réaction de la toute puissante maîtresse. Il la tape tout de même après une courte hésitation.

	Le prochain, et dernier, est le géant chauve assit directement à la droite de Lilith. Elle avait remarqué qu’il s’impliquait souvent dans les discussions avec sa voix de baryton, doublée d’un lourd accent européen. Son impressionnante musculature à la Sven faisait que chacun le respectait et ses commentaires étaient toujours très pertinents, mais jamais méchants. Lilith lui sourit en pensant que ses bras sont du même diamètre que son corps au complet. L’homme regarde son dossier encore fermé devant lui.

	— Je vais passer mon tour, Maîtresse.

	— Ton projet est-il si mauvais ?

	— Non, Maîtresse… Mais vous allez rire de moi.

	— Et pourquoi ferais-je ça… Igor ? lit-elle sur l’étiquette de son dossier. Ne sois pas gêné, le grand ! Allez ! Je veux savoir ce qu’il y a là-dedans !

	— OK… C’est… C’est un projet d’école de ballet…

	Lilith s’attendait à n’importe quoi sauf à cela venant de cet homme. Des larmes coulent sur les joues du géant qui commence à sangloter.

	— J’ai toujours voulu en faire, Maîtresse… Mais mon père ne voulait pas ! Il voulait absolument que je fasse de la maudite boxe comme lui et mon frère ! C’est pour ça que je me suis sauvé aux États-Unis au cours d’une compétition… Mais je n’ai pas pu danser, là-bas… Et c’est aussi à cause de cela que j’ai dû laisser mon âme sœur à New York pour venir au Canada !

	L’homme déverse un flot de larmes sur la tête de Lilith qui n’y comprend pas grand-chose, mais qui est empathique devant ce géant si émotif. L’homme se relève en vitesse.

	— Excusez-moi, Maîtresse… Je ne peux m’empêcher de brailler chaque fois que je pense à la danse…

	Wow ! Je… 

	— Je ne sais pas quoi dire, Igor… En tout cas, tu sembles vraiment tenir à ce projet !

	L’homme au visage ruisselant ne peut plus parler. Il puise dans ses énergies pour hocher la tête en tremblant. Lilith lui sourit et pose sa main sur son épaule.

	— Je l’accepte, ton projet ! Tu y feras danser les jeunes de la rue !

	L’homme s’écrase en pleurant sur son dossier devant lui en pleurnichant de toutes ses forces un OK qui bouleverse l’enchanteresse. Les réactions autour de la table sont diverses, allant de ceux qui se retiennent très mal pour ne pas éclater de rire, comme Josy, jusqu’à ceux qui pleurent comme des madeleines eux aussi, comme La Crosse et son acolyte derrière.

	Lilith, quant à elle, ne sait comment réagir.

	Je fais quoi, là ?

	Un coup de coude de Moutarde la sort de ses pensées. Elle se lève en conservant sa main sur l’épaule du géant qui se calme et se redresse, montrant son dossier inondé.

	— J’ai trouvé tous vos projets vraiment intéressants. Je ne sais pas trop comment faire ça légalement, mais je vais me trouver un truc pour vous faire parvenir de l’argent.

	— Nous avons déjà ouvert une compagnie et un compte de banque au nom des Anges de Lilith, annonce fièrement La crosse. Tout est légal. Il ne reste plus qu’à mettre de l’argent dedans.

	— Et dans notre réunion de tantôt, nous en étions rendus à savoir qui était pour s’occuper de ce compte !

	— Pourquoi ne veux-tu pas t’en occuper, Moutarde ? lance un des rénovateurs.

	Elle baisse la tête. Lilith a une idée pour tout régler d’un seul coup.

	— Parce que j’ai contacté Moutarde, tantôt, et elle va aller s’occuper d’un autre club d’Anges… Un club loin d’ici… En Australie !

	Autant le prendre le plus loin possible !

	La dame ne bronche pas. 

	— C’est pour ça que je n’ai pas voulu préparer de projets moi-même, mes amis… Elle m’avait dit que je devrais bientôt vous quitter. Mais là, nous devons absolument choisir un nouveau chef des Anges.

	Je sais qui!

	— Ce sont mes Anges, c’est donc moi qui vais le choisir… Igor, tu es le nouveau chef !

	Le géant regarde partout, mais n’ose croiser le regard de Lilith.

	— Et pour les finances ? s’impose Moutarde.

	Lilith hésite sur chaque visage. Son regard revient et s’arrête sur La Crosse.

	Pourquoi est-ce que je crois que c’est celui qui sera le moins enclin à voler les Anges ?

	Le doigt de Lilith pointe l’homme dont le visage blanchit rapidement.

	— La Crosse, je t’engage !

	Ce que j’adore dire ça !

	L’homme relève le torse de fierté alors que Moutarde donne un petit coup sur le tibia de Lilith.

	— À chaque seconde de ma vie, je jure de me montrer digne d’être un véritable Ange, Maîtresse !

	— Je n’en doute pas une seconde… Je dois y aller, maintenant. Je vous contacterai bientôt pour l’argent. Viens-tu, Moutarde ? Je dois t’emmener en Australie !

	La femme hésite un moment avant de suivre l’enchanteresse. Elle se colle à son oreille.

	— Dois-je laisser ma moto ici, Maîtresse ?

	— Non. On va l’amener avec nous.

	— OK… Et merci, parce que c’est ma moto personnelle !

	Lilith toise la taupe de la police.

	Elle aussi est sous l’emprise de la bague ? Curieux…

	Dès qu’elles mettent pied sur le perron, Lilith sourit à son ami à deux roues.

	— Hello, Dark !

	À la grande surprise de Moutarde, la moto démarre seule pour remonter à la verticale. L’agent double enfourche plutôt une grosse moto de route et s’arrête près de Lilith qui salue ses Anges souriants sur le perron.

	— Prête à aller en Australie ? lui demande la jeune femme qui pose sa main sur son épaule avec un large sourire, ce qui entraîne un visage apeuré chez l’agent infiltré dont son instinct de survie vient d’entrer en action.

	Une seconde plus tard, ils apparaissent dans le stationnement souterrain de son quartier général. 

	— Tu es maintenant rendue dans un poste d’une division secrète de la GRC, Moutarde… En passant, quel est ton vrai nom ?

	La dame prend quelques secondes avant d’être enfin capable de répondre suite à ce brusque changement de paysage.

	— Josée, Maîtresse Lilith…

	— Pas de Maîtresse avec moi, Josée !

	L’enchanteresse salue la fausse Moutarde avant de se téléporter près du grand chêne au centre de son domaine. La moto chemine tranquillement jusqu’au manoir avec sa conductrice qui sourit en songeant à tous les beaux projets de ces hommes qui venaient de changer complètement l’orientation de leurs chemins de vie.

	Ils ont maintenant une vie d’Anges devant eux… C’est à eux de la saisir.

	 

	Δ

	 

	Le spectre de grand-mère Eva, encore bien dissimulée derrière le mur de la salle à dîner des Anges, sourit à son petit-fils qui a suivi toute la réunion avec grande attention.

	— Alors, te sens-tu prêt pour cette belle et grande aventure, Pablo ?

	Un large sourire enjôleur lui donne la réponse qu’elle attendait avec une certaine inquiétude.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-22-

	RÉUNION D’URGENCE

	Crazy Louis regarde plus souvent sur les côtés qu’en avant et c’est la troisième montagne qu’il évite à la dernière seconde. Celia grogne depuis le dernier évitement à un mètre près d’un piton rocheux.

	— Je ne suis pas peureuse, Crazy Louis, mais on a une mission à remplir et ça ne se fera pas en s’écrasant dans une montagne ou dans un arbre plus haut que les autres ! Montez de quelques mètres, s’il vous plaît, Monsieur. C’est ma première mission et je veux qu’on la réussisse !

	Surtout si une carte de crédit vient avec le job !

	— Non. Nous allons plutôt revenir sur nos pas parce que je crois que je viens de voir quelque chose d’intéressant…

	Le vieux Sikorski passe entre deux vallons à très basse altitude et ralentit en se cabrant.

	— Hell ! On l’a ! crie Celia qui aperçoit un tuyau noir sur une dizaine de mètres près d’un ruisseau avant qu’il ne disparaisse à nouveau sous la boue.

	Elle extrait le gros appareil photo de son sac et tente de comprendre comment ça fonctionne, mais n’y arrive pas.

	— Laissez-moi faire avec ça. Prenez ma place en attendant !

	À la grande surprise de Celia, le pilote se lève de son siège. Il demeure planté à côté de l’Écossaise en ne quittant pas sa main d’un des bras de contrôle.

	— Mais allez-vous changer de siège cette année, miss Morgan ?

	Un autre qui pense que je suis Lilith ? Dois-je lui dire ? Aussi bien…

	— Appelez-moi Celia, Monsieur.

	— Comme vous voulez… Mais changez de place !

	L’Écossaise obéit avec une certaine crainte.

	— Maintenant, gardez les commandes en main… Une main là et l’autre ici. Les deux pieds sur les pédales… Ce bras droit demeurer à cette hauteur, mais ne touchez à rien d’autre tant que je ne vous le dirai pas.

	L’homme presse un bouton sur la console avant de prendre photo sur photo.

	— Déplacez un tout petit peu le manche à balai entre vos jambes sur votre gauche… Pressez un tout petit peu la pédale de droite… Ramenez tout au centre, maintenant… Parfait.

	L’appareil pivote de quelques degrés et s’immobilise tandis que l’homme continue de prendre des poses.

	— Montez un peu… Tirez un petit peu sur le levier à gauche. 

	L’appareil s’élève lentement.

	— J’ai trouvé leur planque ! C’est une ancienne mine. Hey! Je vois même deux hommes qui en sortent… Ah ! Ils ont des fusils !

	Des bruits de balles qui frappent le métal se font entendre partout. Deux de celles-ci font des trous dans la vitre près de Crazy Louis qui s’écrase sur son siège.

	— Arghh ! Je suis touché !

	L’homme se tord de douleur en se tenant l’estomac. Son visage devient furieux.

	— Je vais vous faire voir qui tire le plus fort, ici ! crie l’homme. Fais le mouvement inverse de tantôt, Celia. Ça va ramener le nez vers la mine… Stop! Comme ça ! Lève le couvercle rouge, là… Presse sur ce foutu bouton !

	Un bruit de mitrailleuse lourde se fait entendre dès que la jeune femme presse sur le bouton. Les alentours de l’entrée de la mine montrent de petites explosions de poussière. L’un des hommes s’écroule tandis que l’autre retraite d’urgence à l’intérieur en plongeant.

	— Nous devons revenir, maintenant. Tourne un peu la poignée en bas… Ouch ! Et lève le bras un peu…

	Le moteur monte en régime et l’appareil s’élève lentement de nouveau. L’homme est sur le point de perdre connaissance.

	— Il… Il y avait… clinique au resto de tantôt… Pour avancer, tourne… Tourne poignée et avance le bras entre tes jambes… Contraire pour descendre… Tu sais comment tourner…

	La tête de l’homme roule sur le côté.

	— Crazy Louis ! Ne me laisse pas toute seule ! Réveille-toi ! Réveille-toi !

	Hell ! Qu’est-ce que je fais ? Je n’ai même pas mon téléphone pour appeler Lilith ! Je n’ai pas le choix ! Il faut que je retourne à la clinique du resto !

	— Pousser sur le manche… Tourner la poignée… Oui, on avance… Mais pas assez vite ! Tourner encore plus… Pousser un peu plus… Ouh, la montagne… un peu plus à gauche… C’est bon… On tourne encore… On allait plus vite, tantôt… 

	Celia aperçoit le sang de Crazy Louis qui dégoutte sur le plancher à partir de son siège.

	— Hell ! On tourne et pousse à fond !

	Le moteur s’emballe et l’appareil s’amène presque à la verticale.

	— Oups… Pas trop pousser… Un peu plus à gauche…

	 

	Δ

	 

	Beverley Lockwood entre en coup de vent dans sa maison où une magnifique Porsche bleue flambant neuve trône à la porte. Un beau jeune homme regarde un match de basketball à la télé avec une bière à la main.

	— Brian ! Que fais-tu chez moi ? Je t’avais dit de me laisser les clés… Ça voulait dire toutes les clés !

	— Je… Ma nouvelle blonde m’a mis à la porte… Et je ne savais pas où aller.

	— Et tu es revenu ici ? Es-tu suicidaire ou quoi ? Il y a des hôtels pour les imbéciles de ton genre !

	Le beau grand jeune homme s’approche d’un pas de félin vers la dame du FBI qui fulmine.

	— Je savais que tu étais partie en vacances deux semaines… Belle Beverley, nous n’avons eu qu’un petit malentendu… Il y a sûrement moyen de…

	— Petit malentendu ? Non, mais… T’as couché avec ma meilleure amie… pendant que j’étais dans la maison, en plus, salaud ! Sors pendant que je ne veux pas encore te tuer, parce que je sens que ça s’en vient très vite !

	L’homme éclate de rire.

	— Et comment vas-tu faire ça ? Tu ne peux même pas me toucher à cause de ta carrière !

	Les belligérants demeurent les yeux dans les yeux un long moment. Beverley sourit à l’homme en pensant à certains enseignements de Monia. Elle se concentre. Un petit chatouillement sur sa colonne vertébrale la surprend, mais elle se sent prête. Son regard pénètre celui de son ancien conjoint. 

	La protégée de l’Esprit sourit dès qu’elle sent qu’un contact se fait. Un fort lien suit aussitôt. L’homme ne peut plus détacher son regard de celui de la belle mulâtre.

	— Brian Jackson, je t’ordonne de sortir d’ici tout de suite… Sors d’ici tout de suite, Brian Jackson… Sors d’ici tout de suite et va le plus loin possible que je ne te revoie plus jamais la face… Ne reviens plus jamais à Washington… Jamais ! Mais laisse les clés de ta Porsche ici pour me dédommager d’avoir couché avec ma meilleure amie !

	Le Message résonne en écho et se répercute à l’infini dans la tête de Brian.

	— OK, fait l’homme qui passe à côté de la femme pour courir en pantoufles et robe de chambre vers le centre-ville sans un regard derrière.

	Beverley prend la place de l’homme dans le fauteuil. Mille questions lui passent par la tête avant qu’elle n’éclate de rire en réalisant ce qu’elle venait de réussir. Elle jette un œil à la voiture dans son entrée de garage.

	Je ne lui dirai pas que j’allais le mettre à la porte de toute façon… Que c’était tout arrangé avec Diane pour le prendre en flagrant délit… et vu  que j’étais due pour changer de voiture, pourquoi pas celle-là ? Pas si mal, après tout… songe-t-elle avec un large sourire en prenant le trousseau de clé en main.

	 

	Δ

	 

	Lilith s’amuse avec ses amis dans la piscine. Tara apparaît sur la bordure.

	— Lilith, nous devons immédiatement parler ! Tu dois venir avec nous à Ruby pour une réunion d’urgence des sages de notre clan. Andrew est déjà là. 

	Maha apparaît.

	— Oui, Lilith… C’est important. Mais je te recommande de te changer en robe de feu.

	— D’accord. Est-ce que la réunion aura lieu dans le salon avec le rubis au centre ?

	Maha acquiesce. Lilith ferme ses yeux et visualise la pièce. Les détails sont flous, mais elle se rappelle bien du rubis dans son dôme de verre. Elle ouvre les yeux dès que la vision est claire et précise. La jeune femme est surprise d’y voir plusieurs spectres qu’elle ne connaissait pas.

	Maha l’invite à s’asseoir dès son arrivée. La jeune femme est un peu intimidée par cette foule spectrale.

	— Montre-moi tes mains ! ordonne Richard. 

	Plusieurs visages arborent de gros masques de surprises dès que la jeune femme présente ses mains à tous.

	— Ah ? fait Lilith, fort étonnée. C’était pour ça cette réunion ? Dites-vous que j’en ai jasé avec la Grande Déesse et qu’elle m’a dit que je n’avais pas à m’en faire avec ça. J’ai un coffre-fort mental et ils ne peuvent me prendre sous leur contrôle.

	— Mais ces demi-dieux vous hanteront toujours ! fait le spectre d’un homme au beau visage carré et longs cheveux roux qui est élégamment vêtu d’un manteau jusqu'aux chevilles et d’une canne.

	À part les cheveux, il ressemble beaucoup au notaire, celui-là…

	Lilith se plante devant le spectre de grande taille. Elle fait apparaître sa longue épée dans sa main et sourit d’y voir encore des traces de sang, malgré son passage dans la piscine.

	— Qu’ils viennent et je vais régler leurs cas comme j’ai fait avec Chi-Yu !

	— Et Arès, ajoute Maha en baissant la tête.

	— Lui aussi ? s’étonne Lilith.

	Mais quand l’ai-je combattu ?

	— Oui. Tu l’as tué… mais d’une autre façon qu’un combat à l’épée. Demande à la Grande Déesse. Elle t’expliquera.

	Si elle le dit…

	Un lourd silence tombe sur la salle.

	— Tu… Tu as tué des demi-dieux ? C’est impossible pour une humaine… font quelques voix.

	— Pas pour elle, on dirait, s’immisce Brahmi qui porte un visage songeur.

	— Si ça peut vous consoler, je peux vous affirmer que c’était vraiment de très méchants demi-dieux !

	— Ça, on le sait ! font presque tous les spectres dans la salle.

	— Mais comment as-tu pu…

	Maha, qui discutait à l’écart avec Nalini, s’interpose.

	— Vous savez que je suis souvent en contact avec la Grande Déesse. Nous enquêtons ensemble sur cette curieuse… habileté de notre héritière. Je vous recontacterai dès qu’on en saura plus, parce qu'en ce moment, je dois vous avouer que nous n’en savons rien !

	Tous les spectres ont le même air surpris.

	— Même la Grande Déesse ne le sait pas ?

	Maha sourit. 

	— Non… Et croyez-moi que cela la contrarie énormément ! 

	Quelques murmures se font entendre.

	— Je vous recommande donc de retourner à vos affectations et de ne pas vous en faire. Notre héritière ne court aucun danger à cause de ces chevalières de pouvoirs et pour ce qui est des autres points, je vous recontacterai avec plaisir dès que j’aurai des nouvelles de haut lieu… Et en parlant de haut lieu, c’est Nalini qui va bientôt me remplacer comme responsable de notre clan. Disons qu’on va très bientôt m’affecter ailleurs.

	Quelques applaudissements se font entendre avant que plusieurs spectres ne quittent après un discret salut envers l’enchanteresse, mais certains demeurent, dont celui avec le chapeau et la redingote.

	— Bonjour, Lilith. On s’est manqués de peu lors de votre visite ici, l’autre jour. Je m’appelle Léopold, se présente-t-il en mimant de baiser la main de l’enchanteresse, mais elle a bien senti le contact sur sa main.

	Elle en est aussi surprise que le spectre, mais il ne dit rien et ferme les yeux, tentant visiblement de comprendre cette aberration de niveau énergétique. Maha s’approche avec un autre spectre qu’elle ne connaît pas, mais elle se doute que c’est un Morgan à cause de la couleur de ses cheveux. 

	— Heu… J’ai un message de Ruby, annonce l’inconnu. Tu dois immédiatement te rendre au chevet de Finna.

	Maha s’avance.

	— Va tout de suite chercher Lutétia et reviens ici après, Lilith. Je vais t’attendre.

	— N’attends pas une seule seconde ! renchérit Archibald qui apparaît au centre du groupe.

	Les visages tristes des spectres lui annoncent la raison de cette demande.

	Oh… Le cancer de Finna… C’est qu’elle ne doit vraiment plus en avoir pour longtemps !

	 

	▲
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	COMMENT ATTERRIR ?

	Lilith revient en face du manoir.

	— Amber, pourrais-tu me dire où est Lana ?

	— Elle a quitté très tôt, ce matin.

	C’est vrai… L’accident chez Romain !

	Elle lui téléphone aussitôt.

	— Hello, Lilith. Nous revenons de faire des courses pour les enfants de Romain et nous…

	— Reviens tout de suite au manoir, c’est important !

	— Un blessé ?

	— Non… C’est Finna ! Je dois vite t’emmener à Ruby.

	— Oh… Heu… J’arrive dans quelques minutes !

	Lilith raccroche en ayant une autre pensée pour Celia. Un sourire allume son visage.

	Elle doit bien s’amuser avec ce casse-cou…

	« Pas vraiment ! » lui répond la voix inconnue.

	 

	Δ

	 

	Celia est surprise d’apercevoir le lac si tôt.

	Comment faire pour atterrir ? Il ne me l’a pas dit !

	Elle se calme un peu.

	En premier, c’est sûr que je dois ralentir…

	L’Écossaise ramène la poignée du levier qu’elle tenait tournée à son maximum depuis fort longtemps. L’appareil perd un peu d’altitude avant de presque se stabiliser.

	Comment faire pour descendre plus vite ? J’ai tiré sur le levier pour monter, tantôt…

	Elle rabaisse le levier d’un coup.

	— Ah ! Pas trop vite… le ramène-t-elle avec une respiration saccadée en apercevant le lac approcher rapidement.

	L’Écossaise module la descente, mais cela l’éloigne du restaurant. Elle maintient l’altitude, fait pivoter l’appareil sur lui-même avant de doucement pousser le manche vers l’avant, ce qui la fait avancer en direction du restaurant. Elle inspecte partout devant en tremblant.

	Le quai est plein de bateaux, maintenant ! La petite plage juste à côté ? Seule place où il n’y a pas d’arbre…

	La jeune femme aligne la bande de sable en réduisant encore la vitesse, mais l’appareil se rapproche des flots. Elle tire fort sur le levier et l’appareil bondit à plusieurs mètres. Elle redescend lentement et coupe encore plus les gaz, mais cette fois, l’appareil heurte violemment la surface, ce qui jette le blessé au plancher, mais elle est rendue près de la plage du restaurant dont la terrasse vient de se vider en quelques secondes. Le Sikorski flotte doucement en avançant jusqu’à ce qu’il touche du solide.

	Celia attend que l’appareil soit complètement immobilisé avant de se détacher et ouvrir la porte. Elle fait de grands gestes des bras à ceux qui la regardent.

	— Vite ! Vite ! Venez m’aider ! Il y a un blessé, ici !

	Personne ne bouge. Elle saute dans l’eau très peu profonde et perd aussitôt sa casquette parce que les pales tournent toujours, mais elle n’en a rien à faire. Elle court vers la bâtisse avec de grands gestes des bras.

	— Venez m’aider ! Le pilote est gravement blessé !

	Un homme en chemise ouverte et maillot de bain saute par-dessus la rampe de la terrasse pour se précipiter vers l’appareil. Rapidement quelques autres arrivent aussi. L’un d’eux lance Celia dans la carlingue afin qu’elle réussisse à descendre l’escalier qui est retenu par une corde bricolée à la va-vite à l’extincteur. Deux hommes montent dans le poste de pilotage. Ils descendent un instant plus tard avec le pilote dont la moitié du corps est maculée de sang.

	— Arrêtez les moteurs, Madame ! ordonne l’un d’eux à la jeune femme.

	— Je ne sais pas comment !

	L’homme est étonné de cela alors qu’ils sautent à l’eau avec le pilote qu’ils déposent sur la plage. L’un d’eux arrache la chemise du blessé et l’inspecte rapidement. Ils le soulèvent de nouveau pour se rendre à l’intérieur du restaurant en criant des ordres aux personnes revenues sur la terrasse.

	Un autre homme, aux cheveux clairsemés de couleur neige, court vers l’appareil où se tient Celia qui ne sait plus quoi faire.

	— Allez voir votre pilote, Officier. Je vais m’occuper de stationner l’hélico. J’en ai déjà piloté de semblables, dans ma jeunesse.

	La jeune femme sourit à l'homme avant de courir vers le restaurant. On la guide jusqu’à une grande infirmerie où celui qui l’avait examiné est déjà au travail sur Crazy Louis.

	— Non, Madame. Sortez, s’il vous plaît !

	Une dame avec une sacoche de médecin dans les mains la bouscule alors que l’Écossaise recule vers la porte. Le bruit des turbines à l’extérieur baisse de ton. Celia s’assoit sur le premier banc qu’elle voit. L’homme qui avait avoué être pilote arrive en trombe. Il lui remet sa casquette toute mouillée qu’elle dépose sur le comptoir.

	— Mais que s’est-il passé, Officier ? L’appareil a plus d’une dizaine de trous de balle !

	— Nous cherchions une cache de drogue dans les montagnes, là-bas… On l’a trouvée !

	— Et vous avez retourné le feu ? J’ai remarqué que la sécurité des armements était levée.

	La jeune femme confirme. 

	— En avez-vous informé vos supérieurs ?

	— Non… Je n’ai pas leurs numéros.

	« Emprunte un appareil, Celia. Je vais t’aider. »

	La jeune femme demeure paralysée quelques secondes avant de dégeler.

	— Est-ce que quelqu’un aurait un téléphone à me prêter ?

	La serveuse lui approche un appareil.

	« Maintenant, mets le récepteur à ton oreille et laisse ton autre bras mou. »

	L’Écossaise obéit à la voix. À sa grande surprise, son bras s’élève sans qu’elle n’y fasse quoi que ce soit. Ses doigts composent un numéro.

	Quelqu’un répond avec une forte musique rétro en arrière-plan.

	— Dimirdini !

	— Yes ! C’est Celia, ici ! Nous avons trouvé le tuyau, mais on s’est fait tirer dessus et… et je crois que Crazy Louis est mort… ou vraiment pas loin !

	— Hein ? Vous vous êtes écrasés ? Mais toi, comment vas-tu ?

	— On ne s’est pas écrasés. J’ai piloté moi-même l’hélicoptère jusqu’à un restaurant où il y a une clinique. Je crois qu’un docteur l’opère, en ce moment. Il a reçu une balle dans le ventre…

	Un lourd silence précède un bruyant soupir.

	— Y a-t-il d’autres policiers où tu es ?

	La jeune femme inspecte les alentours, mais personne ne correspond au signalement.

	— Non, pourquoi ?

	— Parce qu’il va falloir que tu sortes de là au plus vite… Tu portes un uniforme de policière et tu n’en es pas une ! Je n’ai pas envie de te sortir de taule pour la deuxième fois dans la même journée !

	— Vous… Vous voulez vraiment que je pilote encore l’hélico ?

	— Non ! Appelle Lilith !

	— Je n’ai pas son numéro par cœur…

	— Prends-le en note. Tu viendras nous rejoindre ici… toutes les deux en uniformes ! La cérémonie du mariage est terminée et avouons que le party est ennuyant à mourir !

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de Lilith sonne.

	— Allo, Lilith ? C’est Celia ! J’ai besoin d’aide d’urgence !

	— Que se passe-t-il ?

	— Il faudrait que tu viennes me chercher tout de suite.

	— Pourquoi ? Avez-vous des problèmes ?

	— De très gros !

	Lilith est nerveuse.

	— Que veux-tu que je fasse, Celia ?

	— Ta mère m’a dit que tu pouvais venir me chercher pour m’emmener près d’elle.

	— Pas de problème. Va à un endroit où tu auras trois mètres de libre devant toi.

	— Heu… Je sais où, mais je ne pourrai plus te parler.

	— Peux-tu y être dans moins d’une minute ?

	— Oui… Et ta mère t’a demandé d’arriver en uniforme.

	— Je vais le faire. Dépêche-toi. J’ai quelque chose d’important à faire, ici.

	— J’y vais tout de suite !

	L’Écossaise court se mettre à l’abri derrière l’hélicoptère qui trône sur la plage. Elle se place face au lac. Un claquement sec précède un plouf devant elle.

	— De l’eau ? s’étonne Lilith qui est enfoncée jusqu’aux genoux. 

	— C’était le seul endroit où j’étais certaine qu’on ne seraient pas vues. Il y a plein de gens, ici.

	L’héritière grogne en s’approchant de sa fausse sœur. 

	— La prochaine fois, avertis-moi, au moins !

	L’enchanteresse, qui porte un visage sévère, téléphone à sa mère.

	— M’man, c’est Lilith. Va à… Tu as déjà tout préparé ? J’arrive dans deux secondes !

	 

	Δ

	 

	Lilith empoigne la main de Celia et elles disparaissent devant le vieux pilote qui venait voir ce que l’Écossaise faisait près de l’appareil. Il demeure figé comme une statue un long moment avant de prendre son téléphone avec beaucoup de nervosité, tant qu’il peine à composer.

	— Arno, vous ne croirez jamais ce que je vais vous dire… Je viens de voir deux jeunes femmes disparaître devant moi !

	— Mmm… Calme-toi… Pourrais-tu me les décrire ?

	— Elles étaient absolument identiques, comme si elles sortaient d’une photocopieuse et en plus, elles portaient des uniformes de la GRC ! Je vous le jure, Colonel… C’était absolument fou !

	L’interlocuteur éclate d’un grand rire. Le vieux pilote militaire, recyclé en agent secret de la section Mangouste par ce réputé colonel, toise son téléphone avec énormément de suspicion.

	 

	▲
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	DES ANGES

	Philippe se dirige vers son auto pour aller y chercher sa dernière étude sur les morceaux de glaive qu’il avait découverts dans le garage suite à la confrontation de Lilith contre… le vide.

	Un visage furieux qui cogne de toutes ses forces contre les portes vitrées et blindées, l’arrête net. Il s’approche du panneau de contrôle des portes et presse un bouton.

	— Oui ?

	— Laissez-moi entrer ! Je suis la lieutenante Josée Trudeau du poste de la SQ de Québec !

	Philippe n’est pas certain de son coup.

	— Et que faites-vous là ?

	— Une… Une personne m’a laissée ici et s’est sauvée !

	Philippe croit savoir ce qui se trame.

	— Décrivez-moi cette personne, s’il vous plaît.

	— Grr… Petite, rousse, habit de tigresse… Et…

	— Lilith ?

	La dame baisse la tête, ne sachant quoi dire ou non. Philippe a bien vu la réaction de la dame. Il ouvre. Elle se précipite à l’intérieur avec les mains au ciel. La seconde porte lui laisse le passage jusqu’au scientifique qui lui présente sa main.

	— Philippe Strauss, SIS. Nous connaissons bien Lilith… Mais il semble qu’elle ait oublié que nous n’avions pas de gardien, aujourd’hui. Venez avec moi. Un café ?

	— J’ai surtout besoin d’un téléphone d’urgence !

	— Philippe l’entraîne dans la salle de conférence où ils sont rejoints par Benoît qui est en punition de bureau.

	Josée compose dès qu’elle entre.

	— Allo, mon poussin… C’est Maman ! Je vais être de retour pour ton souper de fête, ma chérie ! Je t’aime !

	Elle raccroche pour composer de nouveau.

	— Lieutenant Grégoire ? C’est le lieutenant Trudeau, ici ! Oui, j’ai réussi à m’en sortir… Non, c’est la Fille du Diable elle-même qui m’a fait sortir, mais…

	Philippe et Benoît éclatent de rire et ne peuvent plus s’arrêter, surprenant la femme qui se demande tout à coup si elle est bien dans un poste de police ou dans un asile d’aliénés dangereux. Elle est fort surprise d’entendre aussi son patron rire aux larmes.

	— Mais pourquoi riez-vous tous ?

	— Parce que c’est une collègue, Lieutenante. Elle jouait simplement un rôle !

	— Elle l’avait vraiment bien… Si bien qu’elle a réussi à faire des anges de tous ces crottés !

	— Quoi ? lui parvient de partout à la fois.

	— Elle a changé l’orientation de la bande de motards. De criminels, elle en a tous faits des anges.

	— Sérieuse ?

	— Et le mouvement s’est même étendu à d’autres clubs… Ils sont déjà plus de deux cents « Anges de Lilith » !

	— Anges de Lilith ?

	— Elle a changé le nom des Hijos de Satanas pour celui-là… Et on a même un de nos gars qui est parti dans les autres provinces pour les convaincre de nous suivre… Heu… De suivre les Anges !

	— Est-ce une idée que je me fais ou vous commenciez à leur être attachés ?

	— Disons que certains projets venaient me chercher plus que d’autres.

	— Projets ? fait son interlocuteur au bout de la ligne.

	Philippe s’avance et met l’appareil en fonction mains libres.

	— Hello, P’pa ! Dis-moi, viens-tu souper, ce soir ?

	— Philippe ?

	— Oui, ta lieutenante a atterri ici.

	— Que le monde est petit… Non. Je vais devoir aller l’emmener à Québec. Elle a quelque chose de spécial, ce soir.

	— Je sais, P’pa… Mais avant de partir, lieutenante, dites-m’en donc un peu plus sur ces projets ?

	— Oh… Il y en a de toutes sortes. Le point commun est qu’ils doivent tous être des projets d’anges. Il y a des constructions pour les pauvres, des centres d’aide aux ados… Et même qu’un shylock va faire des prêts sans intérêts !

	— Et c’est notre Lilith qui a fait ça? Spéciale, la petite.

	— Comment vont-ils se financer ? lâche une voix inquiète à l’autre bout de la ligne.

	— Heu… La Fille de Satan a dit qu’elle leur ferait un chèque !

	— Vrai qu’elle n’a aucun problème de ce côté ! ricane Philippe.

	— Ah non ? se demande Benoît qui affiche un soudain petit sourire en coin.

	— Sauf que je ne sais pas si ta Fille du Diable est aussi fortunée que la mienne.

	— Ce ne sont pas des jumelles ? se demande le musicien qui affiche un air surpris.

	— Vanessa n’a pas vraiment été claire là-dessus, mais il semble que non… Et oui en même temps ! Je vais t’avouer que je n’ai pas trop compris.

	— Et les autres projets, Lieutenante… Des illégaux dans le tas ?

	— Non, aucun à première vue, patron. Il faudra juste vérifier leur serre de légumes de temps en temps parce que c’est « Green » qui va la mettre en marche !

	— Oh que oui, on va souvent aller la visiter ! J’arrive à la porte de votre QG, Phil. Pourrais-tu m’ouvrir ?

	Josée affiche maintenant un très large sourire.

	— Tiens, tiens… Pourquoi ai-je l’impression d’être en face de ta nouvelle copine, P’pa ?

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît au centre d’un stationnement. Elle est flanquée de plusieurs de ses amis policiers qui lui faisaient un écran. La jeune femme s’émerveille devant tous qui sont vêtus de façon fort élégante.

	— Pourquoi m’as-tu demandé de venir en uniforme, M’man ? Vous êtes tous super beaux, ici !

	— J’ai surtout voulu que tu n’arrives pas en costume de bain !

	— J’aurais dû ! rage Lilith avec un regard furieux vers sa jumelle, alors qu’elle dégoutte sur l’asphalte. Avez-vous encore besoin de moi parce que j’ai une urgence, au manoir !

	Jennifer s’avance.

	— Pas de problème, mais je garde Celia parce que je veux lui parler tout de suite !

	— Cool avec moi ! lance l’enchanteresse une seconde avant de disparaître.

	Viviane saute presque sur sa fausse fille.

	— Vous avez vraiment trouvé le tuyau ?

	— Oh oui… Tellement qu’ils nous ont tirés dessus !

	— Oui, c’est quoi, cette affaire-là ? Tu as piloté toi-même l’hélico ?

	— Je n’avais pas bien le choix. Crazy Louis était… Il était peut-être mort…

	La jeune femme baisse la tête et respire fort en réalisant pour la première fois ce qui s’était vraiment passé là.

	Un homme est peut-être mort à côté de moi… Et j’en ai peut-être même tué un… C’est pas mal plus que juste jouer au policier pour le fun, ça. C’est du foutu vrai de vrai !

	— À quel hôpital est-il ?

	— Je l’ai laissé dans un resto sur le bord d’un lac pas loin de là.

	— Tu as quoi ? font dix voix, en même temps.

	— Il y a un genre d’hôpital, là.

	— Je suis originaire de la région et je sais où c’est ! clame Bobby. C’est le resto du Lac à l’escargot. Il y a une clinique privée qui prend des cas d'urgences, là. Tu dis que le tuyau n’est pas loin de là ?

	— Une dizaine de minutes, peut-être moins. C’était à partir d’une mine à flanc de montagne.

	— Cinq à dix minutes… Une mine abandonnée à flanc de montagne… Ce doit être la vieille mine d’argent de la montagne Grise ! C’est vraiment tout près ! On la voit presque d’ici ! étend-il le bras dans une direction précise.

	— Super ! font plusieurs voix, de concert. On va finalement se faire un vrai party, ce soir !

	L’Écossaise ne comprend pas pourquoi tous semblent bien heureux de cette triste nouvelle.

	— Ce n’est pas ce que vous faites, présentement ? Les mariages sont des partys, non ?

	— Oh non… La musique est jouée par un vieil oncle de la mariée qui ne connaît que des morceaux des années cinquante.

	— Et il chante aussi bien que ma tronçonneuse, en plus !

	— Je pourrais vous arranger ça, vous savez !

	— Ce qu’on pense comme genre de party est mille fois plus amusant, Celia ! lui lance Bobby avec un très large sourire que plusieurs partagent.

	— Mais on n’a pas d’arme, se plaint Viviane. Même que pour une rare fois, j’ai laissé mon vingt-deux à la maison !

	Tous les hommes de son équipe éclatent de rire. Plusieurs se rendent à leurs voitures ou camionnettes pour en extraire des armes d’assaut et des équipements d’intervention complets.

	— Pensez-vous qu’on va aussi avoir besoin de mon lance-roquettes ? demande Marcus qui s’amuse du visage horrifié de sa capitaine. Je viens justement d’acquérir quelques jolies petites fusées que j’aimerais bien essayer !

	 

	▲
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	DERNIÈRES VOLONTÉS

	Lilith revient devant le manoir alors que Lana se gare. L’enchanteresse court vers son amie.

	— Finna ne va pas bien, Lana… Il faut partir tout de suite !

	— Je m’en doutais bien.

	— Prête ? Nous allons atterrir dans le salon, là-bas.

	Lana accepte avec une grande respiration. Le voyage est instantané. La druidesse a les yeux partout.

	— Oh que je suis déjà venue ici, moi !

	« Heureux de vous revoir, grande Lana. » fait une voix d’homme très posée.

	La jeune femme regarde partout autour d’elle.

	— Qui a parlé, Lilith ?

	L’enchanteresse  jette un regard suspect vers son amie.

	— Personne…

	« Je suis Ruby, Lana. »

	— Oh… Ruby lui-même ?

	« Finna est dans sa chambre. Allez dans le corridor. Je vous l’indiquerai. »

	— Le corridor est par là, Lilith ? lui demande la menue druidesse en s’y dirigeant déjà à la course.

	L’héritière la suit sans un mot. Une porte s’ouvre tout près. Lana entre dans la pièce sans ralentir avec son amie juste derrière. Abigael saute dans les bras de Lilith alors que Philip demeure stoïque.

	— Ça fait depuis ce matin qu’elle est ainsi… Je pense que c’est la fin… pleure la jeune Irlandaise sur l’épaule de sa cousine.

	Lana s’agenouille près de sa fille d’une autre vie. Elle ferme les yeux.

	— Bien que je sois en complet désaccord avec ta décision, Finna, je vais respecter tes dernières volontés.

	Finna n’ouvre pas les yeux, mais esquisse un très léger sourire avant de commencer à trembler.

	— Qui êtes-vous ? lui demande Abigael qui se pose mille questions.

	— J’étais sa mère… Je m’appelais Lutetia, à cette époque. Oui, je suis bien votre grand-mère ! C’est l’heure, les enfants. Venez tous prendre sa main.

	Philip s’agenouille auprès de Lana alors que Lilith et Abigael s’emparent de l’autre.

	— Nous sommes tous ici avec toi, ma petite truite d’amour.

	Les tremblements s’intensifient au même rythme que les pleurs d’Abigael jusqu’à ce qu’ils cessent brusquement. La jeune femme saute au cou de sa mère en hurlant sa douleur. Lilith tente de consoler sa cousine du mieux qu’elle le peut, mais Lana lui fait signe de reculer alors que Philip s’est relevé avec des larmes aux yeux. Il refrène son immense tristesse, mais ses sanglots prennent rapidement le dessus. Lana donne un baiser sur le front en sueur de son ancienne fille avant de se reculer pour faire place à l’homme en pleurs, mais celui-ci demeure un peu à l’écart. 

	— Jésus, prends soin d’elle en attendant son retour parmi nous.

	Abigael, surprise de cette prière par la petite femme qui se prétend sa grand-mère, recule un peu tandis que  Philip jette un œil sévère en direction de Lana avant de s’approcher de Finna, maintenant immobile avec un mince sourire au coin des lèvres. 

	Je ne l’aurai pas connue longtemps… pense Lilith qui a une sérieuse montée d’émotions, elle aussi.

	« Viens me voir, Lana. Finna avait caché ses dernières volontés ici. » demande Ruby à Lana.

	La menue druidesse obéit aussitôt et revient dans le grand salon avec les yeux rougis.

	« Au même endroit que toi, dans le double fond du tiroir de la petite commode du coin. »

	Sans savoir pourquoi, Lana va droit vers le meuble, enlève le deuxième tiroir de gauche et fait coulisser le fond. Une large enveloppe tombe au sol. Elle remet le tout en place avant de revenir dans la chambre où elle ouvre l’enveloppe qui n’a qu’une seule feuille de papier à l’intérieur, plus quelque chose en plastique noir au fond.

	— Ce sont les dernières volontés officielles de votre mère. Désirez-vous que je les lise tout de suite ou plus tard ?

	Les enfants de la défunte ne se consultent du regard qu’une seconde avant d’accepter. Lana déplie le papier avec précautions. Elle sursaute.

	— Ouh… Elle commence raide ! Voici ce qu’elle a écrit… 

	Lana prend quelques respirations et est à un doigt de rire devant les trois cousins étonnés de cette curieuse réaction.

	— Arrêtez de brailler pour rien ! 

	La lectrice leur montre la feuille.

	— Ce n’est pas moi qui ai dit ça ! C’est vraiment ce qui est écrit ici ! Bon, je continue… Je ne vais être partie que quelques semaines. Voyez ça comme des vacances bien méritées suite à une promotion parce que c’est en plein ce que mourir veut dire, pour nous, les mages. On change de niveau, tout simplement. Pour les affaires courantes : en ce qui concerne Ruby, Philip demeurera en charge, mais il ne sera pas seul. Quelqu’un me remplacera aux comptes et je suis désolée, Abi, mais ce ne sera pas toi, car il semble que ce soit toi que le conseil des Dragons d’eau désire, mais ce n’était pas encore confirmé. Nous sommes les gardiens de ces anges des mers et nous leur devons responsabilité. Par contre, j’ai une mission à te donner et que les dragons ont accepté que tu remplisses avant ton entrée en fonction. 

	Airmidlana affiche tout à coup un air surpris en lisant quelques phrases en elle-même avant de continuer.

	— L’héritière de la famille Morgan va bientôt avoir 18 ans. J’aimerais que tu te rendes à Montréal, au Canada, et que tu l’accompagnes sur le chemin qui mène ici. Dis-lui qui elle est vraiment, car elle ne le sait pas. Par contre, tu devras te méfier de sa mère. C’est une policière qui a une très mauvaise réputation et qui a même changé le nom de l’héritière. Tu trouveras tous les détails dans le fichier « Lilith » qui est sur la clé USB dans l’enveloppe.

	Lana montre une clé USB qu’elle remet à Lilith qui l’enfouit dans ses poches.

	— Tu demanderas à ta tante Gwendolin de t’aider. Elle te guidera vers un notaire local. C’est un très bon ami associé à notre famille. Quant à toi, Ruby, j’aimerais que tu donnes les clés de tous tes secrets à cette héritière… Tu sais très bien qui elle est vraiment ! Pour ce qui est des messages personnels, parce que j’en ai beaucoup et pour tout le monde, je viendrai vous les dire de vive voix dans moins d’un mois, le temps que mon esprit s’habitue à cette nouvelle dimension.

	Lana prend quelques secondes pour respirer.

	— Pour mes obsèques : comme je suis la gardienne des Dragons d’eau, ils réserveront une place pour mon corps dans leur repaire secret. Vous devrez me placer le plus rapidement possible après ma mort sur l’autel qu’il y a dans la grotte. Je devrai être nue. Suite à cette cérémonie bien spéciale, ils désigneront mon successeur de vive voix. Brett est au courant de tout ceci et il est déjà prêt à partir vivre ailleurs. Swan a déjà vécu cette cérémonie et elle vous dictera la procédure exacte.

	Lana retourne la feuille. Plus rien n’est écrit. Elle hausse simplement les épaules.

	— C’est tout, on dirait.

	— Elle ne nous a même pas dit bonjour, se plaint Philip.

	Abigael a la tête basse. Lilith l’enserre fort.

	— Je ne veux pas être la gardienne de ces satanées bestioles… J’ai autre chose à faire de ma vie !

	— On verra, Abi. Elle a quand même écrit que ce n’était pas définitif… Et son message devait dater d’un bout, car elle dit que je ne suis pas encore l’héritière, là-dedans.

	— Ça ne fait même pas un mois que tu l’es.

	C’est vrai… C’est curieux parce qu’on dirait que ça fait déjà une éternité…

	Les cousines demeurent les yeux dans les yeux un moment avant qu’Abigael ne revienne sangloter sur l’épaule de sa mère.

	Maha apparaît dans la chambre, suivi d’Archibald et Swan. Léopold demeure en retrait. 

	Swan s’avance vers l’enchanteresse.

	— C’est une très grande cérémonie, Lilith. Tous ceux associés à notre clan doivent assister. Par contre, cela n’inclut pas les élèves des autres familles… À part les maîtresses de la Terre et du vent… Et aussi celle de l’Esprit qui devraient aussi y être… Même si c’est une Stuart ! De plus, j’aimerais que tu parles à l’Empereur Borgo. Il va certainement vouloir assister. De plus, c’est certain qu’il aura ses propres exigences. Tu rassembleras tous ces gens dans le grand salon. On va t’attendre avant de commencer. Va, vite !

	— Heu… D’accord.

	Ça fait beaucoup de choses à se rappeler !

	Lilith se transporte à Avalon. Après une courte explication de la situation, elle s’avance vers Isis.

	— Empereur Borgo, Swan aimerait que vous assistiez aussi à cette cérémonie.

	— Les dragons, quels qu’ils soient, forment une communauté bien soudée… lorsqu’ils ne sont pas en guerre. Les dragons des forêts font partie de votre famille depuis sa fondation, maîtresse du Feu. Ils doivent tous assister, eux aussi… À part une qui est en mission. De plus, j’aimerais que les représentants des dragons des montagnes puissent aussi être témoins. Dites à Yong, Lu et l’héritier Lungka que je désire leurs présences, eux aussi. 

	— Je vais essayer de me rappeler tous ces noms… Prêts à partir ?

	Ils atterrissent dans le grand salon de Ruby.

	— Les maîtresses de Tarann et Rebel sont absentes. Trouvez-les, Maîtresse du Feu. Ils ne viendront pas sans elles et je désire absolument leurs présences. 

	« C’est Celia et Vanessa. » la renseigne Isis.

	— Et aussi, tous les adoptés du manoir des montagnes.

	Ça va en faire, du monde à la messe !

	Maha l’attire à l’écart.

	— Tu dois aussi amener tes filles, Morgana.

	Je vais capoter…

	Dès qu’elle arrive à Avalon, Lilith appelle Merlin. À sa grande surprise, il arrive du garage.

	— Maître, pourriez-vous aller vite réveiller Itni et Shika, s’il vous plaît ?

	Elle téléphone à Vanessa.

	 

	▲
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	INSTINCT DE TUER

	Les sept commandos et officiers, lourdement armés, sont suivis de près par Vanessa et Celia, munies d’automatiques elles aussi. Ils cernent l’entrée de la mine. Jennifer jette un œil au sol. Une large flaque de sang à moitié séché est à ses pieds. Elle jette un œil vers l’Écossaise qui a une soudaine nausée à cette vue. Elle lui envoie le pouce en l’air avant de lever son poing bien haut dans les airs en même temps que Bobby, de l’autre côté de l’entrée. D’un seul mouvement, tous se plaquent contre le pan rocheux, sauf Celia que Tom ramène derrière lui de son puissant bras.

	Des pas se rapprochent.

	Un homme allume un briquet, mais il ne se rend pas à sa cigarette, deux canons de M-16 devant son nez le paralysent net. Serguei lui fait signe de venir dans sa direction avec son doigt sur sa bouche. Celia aimerait bien voir ce qui se passe, mais elle ne le peut pas, car Tom la retient contre le mur. Un son sourd, accompagné d’un craquement d’os, suivi de celui d’un corps qui se fait traîner dans la pierraille la renseigne sur le sort du fumeur.

	La petite Écossaise avale devant la réalité.

	Je fais partie d’une vraie opération de police…

	Viviane passe devant Jennifer et elle fait des signes de la main vers Bobby. Tous avancent dans la mine en longeant les murs avec le dos courbé. Ils s’arrêtent en un seul mouvement dès que Viviane l’ordonne de son poing. L’étroit passage s’élargit pour faire place à une large salle, remplie de caisses de bois près des murs. Cinq personnes sont visibles, plus un corps immobile et ensanglanté sur une des nombreuses tables au centre de la pièce à haut plafond voûté. Viviane serre les dents devant les nombreuses ouvertures dans les murs qui donnent sur des passages.

	Celia respire fort dès qu’elle aperçoit le cadavre. Mario l’incite au calme alors que Viviane indique aux groupes d’avancer en longeant les murs pour aller prendre position derrière les caisses qu’elle pointe du doigt de chaque côté. Tous se mettent en marche dans le silence le plus complet, mais l’un des bandits les voit.

	Il sonne l’alerte en criant de toutes ses forces.

	Tous se précipitent à l’abri tandis que des tables se font renverser au centre et que des coups de feu résonnent partout dans la pièce. Dans un ensemble parfait, Tom, Mario et les deux officiers lèvent leurs armes et tirent sur un homme qui allait faire feu dans leur direction à partir du dessus des hautes caisses, mais deux autres arrivent chacun de leur côté en même temps.

	Celia tire d’instinct dès qu’elle voit celui près d’elle et le touche à l’estomac. Elle crie en bondissant dans les airs avec son athamé en main, tire sur le menton de l’homme avec sa main libre tout en lui tranchant la gorge d’un large geste rapide avant même qu’ils ne touchent le sol, l’un et l’autre. Mario et Tom, qui ont tout vu, sont cloués sur place alors que Celia ne peut plus détacher son regard de son arme ensanglantée. Elle la lance au sol avec dégoût.

	— Mais qu’est-ce que j’ai fait là ?

	Un rugissement de tigre se fait entendre près d’elle au moment où un homme se fait lancer contre la paroi rocheuse. Jennifer se précipite sur celui-ci avec un autre cri venant des enfers et elle l’égorge avec ses dents tandis que ses dix griffes lui transpercent les chairs. Longtemps, elle demeure sur sa proie, se gavant du sang de sa victime.

	Plus personne dans le groupe ne bouge, même si les balles leur sifflent aux oreilles.

	Jennifer se relève, son masque de fureur et ses longues dents, surtout ses canines, retraitent aussitôt. Son visage couvert de sang devient plus normal au bout d’un court moment. Elle revient près de Viviane qui s’en éloigne avec des yeux effrayés.

	— C’est fini, Viviane. N’aie pas peur... Et baissez-vous… 

	Personne ne bouge. Tous sont encore sous le choc.

	— Ne vous inquiétez pas, je ne fais ça qu’aux méchants… As-tu bien compris le message, Celia ? La prochaine fois, c’est moi qui vais aller te faire sortir de prison… Avec un gros pot de moutarde au miel !

	— Hell ! 

	— Mais que t’est-il arrivé ? font quatre voix à l’unisson.

	— Baissez-vous tout de suite !

	Tous sortent en même temps de leur torpeur et l’écoutent, mais Viviane ne veut pas s’approcher de Jennifer.

	— Je suis juste une vampire, Vivi… Sauf que ça vient de me coûter ma plus belle robe, cette fois !

	— Juste une vampire ? Rien que ça ?

	La major, au visage à moitié recouvert de sang, sourit.

	— Gardez ça pour vous autres…

	— Je sens que je vais en rêver longtemps, murmure Mario, avec un visage hagard allant de Celia à Jennifer. L’instinct de tuer fait peur, dans cette équipe ! 

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de Vanessa sonne. Elle le laisse sonner, concentrée sur sa cible qui joue à cache-cache avec elle. Il sonne de nouveau.

	— Mais vas-tu répondre ? la sermonne Serguei de sa grosse voix au fort accent russe.

	— Lilith ? Je suis contente de t’entendre ! 

	— Mais qu'est-ce que j’entends… Des coups de feu ?

	— Oui ! Peux-tu venir nous aider de toute urgence ?

	— Laisse deux mètres de libre devant toi !

	— Je n’ai pas ça ! Je suis…

	— Je l’ai enfin eu, ce salaud ! crie Bobby, tout fier de son coup. Cessez le feu, les gars ! Le party est fini !

	— Laisse faire, Lilith… On s’en est sorti sans toi, cette fois.

	— Ils n’ont donc plus besoin de toi ? Parce que moi, j’ai besoin de toi !

	— Ah ? Et pourquoi faire ?

	— Pour aller à un enterrement… Ou quelque chose du genre !

	 

	Δ

	 

	Les coups de feu cessent. Viviane lève la tête par-dessus les caisses et voit les membres de l’équipe d’intervention, en smoking poussiéreux, s’avancer vers les tables avec l’arme en joue. Seule Vanessa demeure cachée.

	— Clear ! crie Bobby avec une certaine pointe de fierté dans la voix.

	Tous vont rejoindre le sergent-chef au centre, sauf Jennifer qui court vers la sortie.

	— Je crois que je vais aller vous attendre à l’extérieur.

	Celia cherche son athamé sur le plancher, mais il apparaît à sa hanche, dans son étui avant de disparaître.

	— Hell… fait-elle simplement avant d’aller rejoindre les gens au centre, alors que sa jumelle apparaît en uniforme en face de Vanessa.

	L’Écossaise se jette presque dans ses bras. Lilith toise son uniforme et son visage, les deux maculés de sang.

	— Wow ! Contente que tu sois ici, toi aussi… Mais que s’est-il donc passé ?

	« Heu… Je t’en parlerai plus tard. »

	Oui, parce que là, j’ai besoin de vous deux tout de suite !

	— Nous ne sommes pas armés ! fait une voix au fond de la salle vers laquelle toutes les armes se tournent, même les athamés de Lilith et Celia. L’Écossaise est fort surprise de ce curieux réflexe alors que son automatique est encore dans son autre main, mais pointé vers le sol.

	Quelques personnes sortent d’un étroit couloir menant vers l’intérieur de la mine avec les mains en l’air.

	— Oups… Ça complique les choses, grogne Lilith qui s’approche de sa mère. Je dois partir au plus vite, M’man. Peux-tu leur demander de regarder ailleurs deux secondes ?

	— Mains sur le mur et écartez les jambes ! ordonne la capitaine avec un clin d’œil vers sa fille qui court vers ses amies, mais l’enchanteresse stoppe net devant trois autres hommes qui s’approchent par l’entrée, armes au poing eux aussi.

	— Peter! le salue gaiement Lilith qui remarque qu’il a les pantalons fort boueux.

	L’homme sourit et fait le tour de la scène du regard. Il fait signe à ses coéquipiers de rengainer alors que Lilith court vers lui pour s’approcher de son oreille.

	— Dis à tes copains de regarder ailleurs. Il faut que je parte vite !

	— Agent spécial Vanpelt et agent Jansen, retournez-vous quelques secondes, s’il vous plaît.

	— Pourquoi est-ce que je…

	— C’est un ordre !

	L’homme de très grande taille obéit sans se poser plus de questions alors que Jansen regarde déjà en direction du tunnel. Lilith donne une bise sur la joue de Peter avant de revenir vers ses amies et disparaître dans un claquement sec.

	Vanpelt se retourne vivement avec la main sur son holster. Il regarde un peu partout alors que Jansen affiche un large sourire.

	— Mais où sont parties les jeunes officiers?

	— Quelles jeunes officiers? font de concert Vance, Viviane qui s’approche dans sa belle robe bleue comme ses yeux et plusieurs autres en smoking portant des armes d’assaut.

	Vanpelt jette un œil à Jansen qui lui dit qu’il n’a rien vu lui non plus avant d’éclater de rire.

	Vance se plante en face de lui.

	— Il n’y a jamais eu de jeunes officiers, ici… Est-ce bien clair, agent spécial Vanpelt ?

	Viviane s’arrête en face des agents du FBI et se présente. Peter la toise de haut en bas avant de jeter un œil aux commandos.

	Le jeune homme ricane.

	— Vous étrennez de nouveaux uniformes, Capitaine ?

	— C’était une petite fête privée…

	Quelques rires fusent alors que Vance pointe l’extérieur.

	— Il y a une femme blessée qui vient juste de sortir. Est-ce une des vôtres ou devons-nous la poursuivre ?

	La capitaine ne sait plus quoi dire.

	— Oui, c’est une des nôtres… Et elle n’est pas blessée… Et vous ne l’avez pas vue elle non plus, agent Vance ! Avez-vous bien compris ?

	— Agent SPÉCIAL Vance, superviseur de cette équipe du GSS, Capitaine… Nous sommes maintenant égaux, tous les deux !

	— Merde ! Toutes mes félicitations… Monsieur le superviseur !

	Le jeune homme se penche à l’oreille de Viviane.

	— Vous remercierez Lilith de ma part pour cette belle promotion…

	 

	Δ

	 

	Jennifer est agenouillée au bord d’un ruisseau, presque nue, car elle lave sa robe qu’elle utilise aussi pour débarbouiller son visage qui affiche un large sourire.

	Oh que j’en avais besoin… Cela faisait si longtemps !

	Son sourire disparaît alors qu’elle enfile sa robe mouillée qui la fait aussitôt grelotter.

	Bon… Je n’ai pas bien le choix d’y retourner… J’ai un autre corps à faire disparaître ! Brr… Pas chaud !

	 

	Δ

	 

	En face de la rotonde à Avalon, Celia et Vanessa appellent leurs dragons. Ils viennent se poser sur leurs perchoirs humains alors que le mage arrive avec les filles qui dorment encore à moitié. Celia leur sourit.

	— Hell ! Des nouveaux ?

	— Oui… Et j’ai aussi ramené Pavak, ce matin… Mais il ne sera pas du voyage. Et il y en a aussi un autre, plus jeune, mais il demeurera ici, lui aussi.

	Un large sourire illumine tout à coup le visage de la bouillante Écossaise dont un côté est maculé de sang.

	— Oh… Le beau Pavak…

	Itni, encore toute endormie, se colle à Lilith.

	— Bonjour, Mère… Oups… Lilith.

	— Tu vas t’y habituer, ma belle, mais là, je dois faire un voyage. Je reviendrai très vite te chercher.

	La petite se retire d’un pas devant Celia et Vanessa qui ont toutes deux de grands yeux.

	« Elle t’a appelé Mère ? » s’inquiète Celia.

	Oui… Ça doit venir d’une vie antérieure… On s’en reparlera tantôt. Vous avez tous vos dragons ? demande en silence Lilith qui sourit à celui qui est vert lime sur l'épaule d'Itni qui en porte deux avec Obskur sur son autre épaule. Alors, prochain arrêt, Ruby.

	 

	Δ

	 

	Après avoir terminé tous les voyages entre Avalon et Ruby, Lilith s’attaque à Topaz. Dès son arrivée, elle s’approche du lac faiblement éclairé par la mince lune.

	— Yong ! J’aimerais te parler !

	Une grosse ombre atterrit devant elle et s’amène avec d’évidentes difficultés.

	— L’Empereur a demandé que je vous emmène pour une cérémonie funèbre avec les Dragons d’eau. J’en ai deux autres, dont votre héritier à y transporter, plus les adoptés et leurs maîtres.

	— Qui est l’autre ?

	— Je ne me rappelle plus son nom…

	— Lu ?

	Lilith confirme et la bête s’envole vers le lac. La jeune femme remarque son vol fort erratique et elle revient en face de la rotonde où elle téléphone à Monia, mais c’est Bruno qui répond.

	— Elle dort, Lilith. Elle a opéré toute la nuit.

	— Réveille-la quand même. Je m’en vais la chercher pour un enterrement dans deux minutes !

	Les voyages commencent avec Vyan et Wanda et se terminent par les dragons, le dernier étant l’héritier. Le téléphone de l’enchanteresse sonne.

	— C’est Bruno, ici. La porte de la chambre de ma mère est verrouillée et je suis absolument incapable de la réveiller ! Je suis certain que si je cogne plus fort, je vais défoncer un carreau !

	Lilith annonce ceci à Maha qui hausse simplement les épaules. L’enchanteresse sourit à ses nouveaux amis rassemblés en une seule pièce, même si cela est pour une raison bien triste.

	Swan s’approche de l’héritière qui enlace ses filles.

	— Tu reviendras chercher le corps de Finna et ses enfants après que nous aurons tous rejoint l’entrée de la caverne, Lilith. Nous entrerons à ta suite. Maintenant, rassemblez-vous tous autour de Ruby… Collez-vous les uns aux autres, les dragons aussi. Nous devons tous nous toucher !

	Un intense éclair rouge les fait tous fermer les yeux d’instinct.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	DRAGONS D’EAU

	Ils sont tous téléportés dans une pièce cylindrique sombre, toute en pierre. Isis et Lilith échangent un regard. Elles reconnaissent bien cet endroit qu’elles empruntent presque chaque nuit, sauf qu’au lieu de corridors et d’escaliers, ce sont des portes qui s’affichent devant elles.

	Swan se dirige vers une de celles-ci, tandis que Lilith s’approche de Wanda.

	— Rappelle-toi bien de ce lieu, Wanda. Dans peu de temps, ce sera très important. Regarde bien tous les détails.

	Swan appelle Lilith.

	— Ouvre cette porte. Tu dois être la première à y passer, maintenant que ma sœur n’est plus de ton monde… Et change-toi en véritable héritière Morgan, par pitié.

	Oups… J’ai oublié que j’avais encore mon uniforme.

	Lilith se change pour sa robe de feu et ouvre avec une certaine prudence. Un puissant vent salé de la mer en sort. Elle hésite une seconde avant d’avancer avec la main de Vanishika dans la sienne. Le corridor est suintant, mais l’odeur est agréable. Une subtile lumière verdâtre dessine la forme du corridor après quelques mètres. Elle s’arrête en face d’une immense caverne dont le très haut plafond en dôme est faiblement illuminé.

	La même lumière que dans le caveau de Morgana…

	L’enchanteresse ne peut détacher ses yeux des douces pierres travaillées par l’eau qui créent des vallées entre les petits lacs qu’il y a partout au sol et qui génèrent un chatoyant spectacle d’ombres dansantes créé par une douce lueur qui semble éclairer par-dessous l’eau qui ondule à l’autre bout de la grotte en se reflétant sur chaque promontoire, donnant à l’ensemble un aspect fantomatique.

	Swan apparaît devant Lilith et lui indique une direction.

	— Tu devras déposer le corps sur cet autel et te retirer avec nous après. Phil et Abi pourront demeurer plus près. Va. Nous avancerons lorsque tu reviendras.

	Lilith examine bien les lieux avant de revenir dans le grand salon. Elle se rend à la chambre à pas rapides. Abigael recouvre sa mère d’un drap blanc. Les trois cousins acceptent le transfert d’un léger mouvement de tête. Lilith ne sait pas comment s’y prendre.

	Vais-je être capable de la transporter en la faisant léviter ?

	« Oui, ma fille. »

	Merci, Grande Déesse.

	« Je vais t’accompagner. »

	L’héritière sourit avant de tenter de faire comme Isis en tenant le corps par deux points pour le conserver à l’horizontale. Finna tangue un peu avant de s’aplomber.

	— Mettez vos mains sur mes épaules.

	Dès qu’elle sent le contact, Lilith ferme les yeux et visualise un petit plateau au sec qu’elle avait remarqué près de l’autel. Elle fait bien attention de voir les six pieds au sol avant d’ouvrir. L’héritière sourit de constater que sa tante flotte toujours devant. Elle s’approche lentement de l’autel qui est complètement entouré d’eau profonde.

	« Continue à marcher. L’eau sera solide sous tes pas. »

	Lilith s’avance avec confiance jusqu’à l’autel. Elle s’agenouille presque sur l’eau pour faire reposer le corps sur l’autel de pierre.

	« Enlève son voile et retire-toi. »

	Lilith obéit et va rejoindre ses cousins. Elle leur donne une bise à chacun avant d’aller rejoindre ses amis qui l’attendent, non loin. L’héritière est ébahie de voir le grand nombre de spectres qui ceinturent la caverne presque d’un bout à l’autre. Elle se place entre Itni et Vanishika en leur prenant chacune une main.

	Des ombres se profilent sous l’eau près de l’autel. Une tête blanche émerge, puis plusieurs autres dont les couleurs oscillent entre le blanc, le gris et le noir. Le premier qui a émergé s’approche du plateau sec où se tiennent Abigael et Philip. Il marche hors de l’eau. Tous s’ébahissent devant la créature de forme humaine, sans poil ni oreille. Ses poignets sont rattachés à ses chevilles par une peau triangulaire qui découpe bien son vêtement en cuir de couleur grise tacheté de noir lui allant de l’entrecuisse aux épaules.

	Lilith tombe presque à la renverse dès qu’elle voit l’être qui ressemble un peu à une raie.

	Ça ne se peut pas… C’est… C’est un extraterrestre comme celui de mon rêve !

	« Va vers lui, Lilith. » fait une voix d’homme que Lilith reconnaît aussitôt comme étant celle de Diancecht.

	La créature fait révérence devant le frère et la sœur éplorés qui ne font que la moitié de sa taille. Ses grands yeux couleur fauve accrochent Lilith qui s’arrête à mi-chemin, surtout ébahie qu’elle ait l’air d’un petit lutin à côté de la créature. À nouveau, il incline le torse bien bas.

	« Je vous salue, Déesse. »

	Lilith est fort étonnée de cette très puissante communication télépathique. Flamme, sur son épaule, incline la tête dans la direction de sa maîtresse avec un visage inquiet avant de regarder l’Empereur avec une pointe de suspicion dès qu’il aperçoit son petit sourire en coin. La créature d’une blancheur immaculée retourne à l’eau, montrant ainsi sa longue queue dont l’ossature se poursuit jusqu’au cou. Il va rejoindre plusieurs autres créatures semblables qui s’emparent du corps de Finna avec grande douceur pour l’entraîner avec eux sous les flots. Tous les dragons s’envolent à la suite de l’Empereur pour y disparaître eux aussi en y plongeant à grande vitesse.

	Abigael fait simplement mine de se déshabiller que Swan apparaît devant elle pour lui faire un gros Non de la tête. La jeune femme sanglote sur l’épaule de son frère alors que Swan plonge à la suite des derniers dragons.

	Lilith se retire jusqu’à ses amis. Tous demeurent silencieux un long moment. On entend des grelottements et des gens frissonner. La seule qui s’active est Celia qui se lave le visage dans une flaque sous la supervision de Vanessa. Itni se colle contre Lilith. Elle claque des dents.

	Et si je faisais un parapluie de feu ? Tout le monde aurait chaud et…

	« Non, Lilith ! » la sermonne la Grande Déesse. « Tu détruirais le fragile équilibre qui règne en cet endroit. Déjà, votre seule présence influe sur ces conditions idéales et j’y verrai dès votre départ. Vous n’attendrez plus longtemps. Ils seront très bientôt de retour. »

	— Ce ne sera plus long, Itni…

	Carlie est près de Lilith. Elle ne quitte pas des yeux Philip qui a la tête de sa sœur sur son épaule.

	— Tu ne peux savoir à quel point j’aimerais être vivante pour les consoler, Lilith… Les prendre dans mes bras pour les serrer fort, fort, fort !

	— Nous devons les laisser seuls pour l’instant. Ils doivent…

	Tout à coup, Borgo, suivi de près par Flamme, puis par Rebel et Tarann, sortent de l’eau comme des fusées pour venir se poser sur les épaules de leurs maîtresses. Les autres dragons d’Amber émergent peu après, les dragons des montagnes en dernier. Itni grimace lorsque le vert lime vient se poser sur son épaule, toutes griffes dehors, avant de lui sourire tout en lui caressant le cou. Des têtes font à nouveau leur apparition près de l’autel. Cette fois, ils forment une ligne bien droite dans l’eau. La tête blanche qui est au centre s’avance comme il l’avait fait auparavant. Il s’arrête devant Abigael et lui sourit.

	« Tu n’es pas encore prête… Mais tu es notre prochaine Gardienne, noble fille de l’Eau. »

	Les têtes dans les flots se regardent toutes les unes les autres avec des mines ébahies alors que la créature dépasse le frère et la sœur pour aller directement vers les gens derrière. Tous s’écartent de son chemin. Il s’arrête en face d’un homme avec une grosse barbe qui se tenait en retrait.

	C’est le copain de Finna…

	« Brett, bien que tu n’aies pas… pas encore de pouvoir sur l’Eau, je te nomme notre Gardien jusqu’à ton dernier souffle. »

	Le marin recule d’un pas avant de revenir avec un large sourire et une main sur le coeur.

	— Je vais m’en montrer digne, Glabban !

	La créature sourit en retour, montrant sa dentition pointue. Il pose sa gigantesque main palmée sur l’épaule de l’homme.

	« Je n’en doute point, mon ami… Et l’un de nos dieux te prépare une belle surprise. Tu verras… »

	Glabban fait demi-tour en enroulant sa queue autour de sa taille et fait une nouvelle subtile révérence vers Lilith avant de passer à côté du frère et de la sœur qu’il gratifie d’une main compatissante sur une épaule en rejoignant les siens. Abigael s’avance jusqu’à ce que ses pieds touchent presque à l’eau.

	— Merci, Glabban.

	La créature lui sourit avant de disparaître, suivie par tous les autres. Swan apparaît entre Abigael et Philip.

	— Nous devons tout de suite repartir.

	La jeune femme baisse la tête.

	— À bientôt, Finna… Maman…

	Elle revient sur ses pas, main dans la main avec son frère. Swan apparaît en face de Brett.

	— Capitaine, vous devez maintenant vous joindre à nous.

	— Avec plaisir, ma belle dame.

	— Veuillez nous précéder, car c’est maintenant vous qui êtes responsable de ce passage… Et Lilith, c’est toi qui dois fermer la marche, cette fois.

	La procession silencieuse parcourt le corridor alors que Lilith attend son tour avec ses deux filles du passé, toutes trois avec une bête à l'épaule. Un bruit d’eau derrière la retourne. Une tête blanche est revenue près de l’autel. Lilith le salue d’un large mouvement du bras que la créature lui retourne.

	Merci d’avoir accordé un délai à mon amie, Glabban !

	« Elle n’était pas encore prête… J’ai un message pour vous d’un de nos dieux qui n’est plus des nôtres. Il désire vous informer que vous devrez communiquer avec nous lorsque nos frères arriveront. À bientôt. »

	La tête disparaît à nouveau sous les flots.

	— À bientôt… dit Lilith, la tête bourrée de questions, avant d’emprunter le tunnel à nouveau à la suite de ses filles d’autrefois qu’elle fait passer devant.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	VEUX-TU M’ÉPOUSER ?

	Swan attend l’héritière à la sortie du corridor. 

	— C’est toi qui dois refermer, Lilith. Dès ce moment, il n’y aura plus que Brett qui pourra l’ouvrir.

	Lilith jette un œil au capitaine et lui fait un clin d’œil avant de refermer. Elle suit les gens devant qui montent tous un vieil escalier de pierre. Ils débouchent dans la salle de bal convertie en salle à manger. La jeune femme remarque que leur présence est masquée par des paravents qui les isolent des clients du restaurant, mais qu’ils utilisent presque la moitié de l’espace même s’ils sont peu.

	Ils prennent tous place à table. Un paravent se déplace pour laisser le passage à plusieurs employés, dont certains sont en larmes. Lana s’approche de Lilith.

	— Tu es l’héritière. C’est de tradition que ce soit toi qui leur annonces le décès de la régente de Ruby.

	Lilith se lève et attend que les employés entrent tous. L’un d’eux, un chef au large physique, ferme le cortège et le paravent.

	— Bonjour à tous. J’ai la pénible tâche de vous annoncer le décès de Finna.

	— On sait… lâche une vieille dame éplorée qu’Abigael court réconforter.

	C’est la serveuse de la table de notre famille qui a récemment perdu son mari, la reconnaît aussitôt Lilith qui a tout à coup une boule d’émotion dans la gorge et ne peut plus parler.

	— Tu peux te rasseoir, Lilith, ordonne avec autorité Lana en se levant au milieu d’un bourdonnement de murmures.

	Mais que se passe-t-il avec elle… La petite Lana toute réservée ? Je ne la reconnais plus…

	Dans un geste autoritaire, la druidesse lève les deux bras et tous gardent silence dans la même seconde.

	— Ruby a désigné son successeur comme régent officiel. C’est Philip… Et la nouvelle chargée des finances s’appelle Deborah O’Connell.

	Les employés sont surpris, car ils attendaient tous la fille de Finna à ce poste. Même Abigael est étonnée de cela. 

	Une dame se jette dans les bras de Philip. Ils demeurent les yeux dans les yeux un long moment avant de s’embrasser. Philip pose un genou au sol en conservant une main de la dame dans la sienne.

	— Plus rien ne peut nous en empêcher, maintenant… Debbie, veux-tu m’épouser ?

	Ils se sautent dans les bras devant tous qui applaudissent. Philip, qui est habituellement stoïque, saute partout comme une grenouille en overdose de stéroïdes. Il extrait une photo d’un jeune garçon de son portefeuille.

	— Et je peux enfin vous présenter à tous mon… notre fils ! Il s’appelle Arthur et il a sept ans… et nous en attendons un autre dans cinq mois !

	Lilith réalise quelque chose à cet instant.

	C’est pas possible comme ça fait longtemps qu’ils sortent ensemble en cachette !

	« Carrément débile ! » ajoute Celia.

	« Diantre ! »

	Lilith s’amuse de voir le chef et quelques cuistots détaler vers la cuisine.

	Il y a des clients qui auront un souper trop cuit…

	« En espérant que ce ne soit pas le nôtre ! » ajoute Vanessa.

	Oups… Fort probable !

	 

	Δ

	 

	Jennifer et Bobby terminent de maquiller la scène. 

	— Il en manque encore un ici, dit Bobby qui jette un autre gros roc sur le corps.

	Il se recule pour examiner le tout. L’homme est à moitié enseveli sous des roches provenant du plafond qui semble, à première vue, s’être écroulé récemment. Il se rappelle que les premières roches, bien coupantes, avaient été pour sa tête et son cou.

	— Vraiment méconnaissable… Et cause de la mort par éboulement et non parce qu’il a eu l’idiotie de s’attaquer à une vampire en sérieux manque d’hémoglobine !

	Jennifer éclate de rire.

	— On peut retourner au mariage, le grand.

	— J’ai mieux que ça, Jenny… Un super petit bar dansant avec un DJ d’enfer à dix minutes d’ici.

	— On ne peut pas faire ça à Kelly, voyons. C’est son mariage !

	— Peut-être, mais il trouvait ça si ennuyeux, tantôt, qu’il voulait même venir faire la fête avec nous sur la montagne !

	— Ne pousse pas, Bobby.

	— Cent dollars que je l’appelle et il rapplique au bar !

	— Tenu… Et si tu perds, je te trouverai bien quelque chose d’autre, comme punition.

	— Pas de problème. Tu vas voir, je vais te le convaincre en dix secondes !

	— Dix secondes… Je vais compter !

	 

	Δ

	 

	Lilith tombe de sommeil alors que les discussions vont bon train autour d’elle.

	Mais pourquoi suis-je si fatiguée ? Aurais-je trop mangé ?

	« Ce sont tes nombreux voyages par l’Esprit qui ont engendré cela, ma fille. Tu as dépensé énormément d’énergie en peu de temps et ton corps n’est pas encore habitué à ces transferts. Tu vas devoir aller te ressourcer assez tôt. » 

	Fort probable que c’est ce que je vais aller faire… Que je le veuille ou non. Urgence expresso pour les retours !

	Lilith revient sur les discussions alors que Lana dit que Ruby lui a confirmé que toutes les portes entre les manoirs étaient de nouveau ouvertes au grand dam d’Andrew qui a disparu avec le visage rouge de rage. Swan a guidé Vyan et Wanda qui ont été les deux premiers à les franchir vers Topaz avec Lilith comme spectatrice qui s’en est émerveillée. Elle est revenue chercher les dragons Yong, son héritier Lungka et Lu, qui est la responsable des femelles.

	Elle a été émue par la franche accolade entre Flamme et Yong qui se sont souhaité adieu en se pardonnant leurs tristes actes d’une autre époque. 

	De retour à la table, elle a été surprise que ses deux filles du passé dormaient avec chacune un dragon qui roupille à l'épaule et est allée voir Vanessa et Celia qui s’est débarrassée de son couvre-chef de la SIS. Les deux fausses sœurs se jaugent un moment.

	Explique-moi comment tu t’es retrouvée pleine de sang comme ça !

	« Heu… J’ai presque tranché le cou d’un gars… D’un méchant qui allait me tirer dessus. J’ai fait ça avec mon athamé… Et ce qui m’a fait vraiment peur est que c’était si naturel ! »

	« Tu ne m’avais pas dit ça ! » s’emporte Vanessa.

	« Pas eu le temps. »

	« Comme le fait que tu savais comment piloter des hélicos ? »

	L’Écossaise recule dans sa chaise.

	« Non, Non ! Je ne le sais pas, Van ! Enfin, je ne le savais pas avant que je sois obligée de le faire ! »

	Lilith est étonnée de cette réplique.

	Et pourquoi as-tu été obligée de piloter ? Parce que toi aussi, tu as foutu ce pilote en bas de l’appareil comme le ‘Fils de Donovan’ l’a fait, l’autre jour ?

	« Pas du tout ! Je m’entendais même très bien avec lui. Tu vas l’adorer toi aussi, Lilith ! C’est parce que les gars nous ont tirés dessus et ils ont touché Crazy Louis. J’ai donc dû piloter pour tirer sur les gars en premier avant de le ramener dans un petit hôpital sur le bord d’un lac. »

	— Wow !

	Et tu n’avais jamais piloté avant ?

	« Non… »

	« Tu as vraiment tiré sur les gars avec cet hélico ? » s’étonne Vanessa. « Alors le cadavre sur la table… »

	« Peut-être… Je ne sais pas… Mais je sais que j’en ai touché au moins un avant de partir… »

	Et Crazy Louis ? Comment va-t-il ?

	Vanessa se raidit avec un visage furieux.

	« S’il est blessé, Lilith, je t’interdis d’aller le guérir ! »

	« Et pourquoi pas, Van ? C’est un super bon pilote ! » s’enrage l’Écossaise avant d’éclater de rire. « Il faut juste lui dire qu’il y a des montagnes devant lui de temps en temps ! »

	Les trois jeunes femmes rient un moment, mais Celia affiche tout à coup un air triste.

	« Je me demande comment il va… Ça ne regardait vraiment pas bien dans l’hélico… C’était l’enfer comme il saignait ! »

	Lilith appelle sa mère. Une forte musique retentit.

	— Hello, M’man. Celia se demandait comment allait Crazy Louis.

	— Il vient de sortir du bloc opératoire. Il va s’en sortir… Hahaha ! Vous manquez de quoi, les filles ! Bobby qui se déshabille pour aller danser sur le comptoir du bar en boxers !

	— M’man, va vite dans un coin sombre à trois mètres d’un mur !

	Lilith s’empare des avant-bras de ses copines.

	— Debout, les filles. On s’invite à un mariage !

	Dix secondes plus tard, elles apparaissent dans une salle avec une langoureuse musique de blues en arrière-plan. Elles courent vers le bar. Jennifer rit comme une folle avec la mariée devant le spectacle du grand commando qui se trémousse en petite tenue.

	Vanessa secoue sa patronne.

	— Momy Jenny, donne-moi tout de suite un cinq !

	— Tu ne vas pas faire ça… lui dit-elle en sortant une liasse de billets de son sac à main, mais la grande Française s’empare de quelques petites coupures au hasard.

	Elle en remet quelques-uns à ses compagnes de voyage qui ont très vite compris le but de ce jeu que le grand commando voit venir avec une horreur mal dissimulée.

	— Prenez des tas de photos ! crie Vanessa qui monte sur le bar, suivie des deux jumelles sous les acclamations de tous les invités.

	— Ne faites pas ça, les filles ! supplie le commando qui ne sait plus quoi faire pour ne pas être acculé à se faire harakiri avec un couteau à beurre sous le poids de la honte.

	Un photographe prend pose sur pose alors que Vanessa et Lilith s’amusent un peu avec le grand barbu au physique d’haltérophile avant de lui insérer les billets dans le boxer. Celia est un peu plus réservée, mais lui remet tout de même le sien entre ses fesses alors que les deux autres dansent sur le comptoir. Elles sont bientôt rejointes par la mariée, Jennifer, Viviane et quelques techniciennes qui garnissent elles aussi le boxer du commando.

	Le pauvre Bobby jette un regard implorant vers sa supérieure.

	— Non, tu restes là ! On avait dit un morceau au complet… Et il n’est pas fini !

	 

	▲
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	DES OUBLIS

	Les trois filles reviennent à Ruby après une petite demi-heure avec leurs copains, le temps que le très long morceau de blues sensuel se termine. Vanessa est passée près de demeurer sur place.

	« Il a vraiment de belles fesses, ce Riley… »

	« Dommage que Ben n’ait pas été là… »

	Ni Philippe… Je le trouve vraiment de plus en plus à mon goût, celui-là.

	« Vrai qu’il est à croquer… Mais comment a été ta soirée d’hier avec le Duc ? »

	Bon début, mais fin catastrophique !

	« Explique… »

	Il a peur du feu…

	« Et ça change quoi ? »

	Tu ne flambes pas quand tu jouis ?

	« Hell, non ! »

	Ce doit être quand nos pouvoirs augmentent…

	« Je ne suis plus sûre que je veux que mes pouvoirs grandissent autant que les tiens, tout à coup… »

	« Les mecs vont pouvoir dire n’importe quoi de toi sauf que t’es pas une fille chaude au lit ! »

	La grande Française rit avant de cesser brusquement en allumant sur un détail.

	« C’est ça qui s’est passé chez Monia… Je le savais ! »

	Non, non, non ! Tu ne l’as pas du tout, Van !

	« Me semble… »

	 

	Δ

	 

	Au sous-sol d’Amber, Andrew vérifie tous ses cadenas de cristal. Il est bien satisfait de sa ronde.

	— Andrew… sermonnent les haut-parleurs. Ruby a ordonné que toutes les portes soient ouvertes à partir de maintenant.

	— Pas question ! Je désire garder un minimum de discipline, ici !

	— Dernier avertissement…

	Le spectre se croise les bras avec un air de défi. Tous les cadenas tombent en pièces au sol.

	— Je suis désolé, mais ce n’est pas à toi de décider de ceci.

	 

	Δ

	 

	Lana vient s’asseoir à côté de Lilith. Abigael prend la chaise à son côté.

	« Je viens d’avoir un autre message de Ruby. Il désire qu’Abigael retourne avec toi à Amber. »

	— Wow !

	Lilith jette un regard souriant à sa cousine qui porte encore un visage triste.

	Heu… Lui as-tu dit ?

	« Je crois que ce serait préférable que ce soit toi qui le fasses, non ? »

	Lilith donne une bise sonore sur la joue de la petite druidesse avant de s’emparer du cou de sa cousine. Un dernier regard vers Lana lui confirme la nouvelle.

	— Abi… Qu’en penserais-tu de coucher à Avalon, ce soir… Et tous les autres soirs ? Ruby vient de dire à Lana qu’il te libérait.

	La jeune Irlandaise saute de joie avant de courir hors de la salle en remerciant le manoir. 

	Lilith bâille, entraînant Celia.

	« Vous m’avez l’air d’avoir eu de grosses nuits, toutes les deux ! »

	Désastreuse, dans mon cas !

	« Bonne nuit, moi… Même si j’ai visité deux prisons en quelques heures ! »

	Les yeux de la druidesse s’agrandissent.

	« J’aime sûrement mieux ne pas savoir… »

	Les fausses jumelles éclatent de rire alors qu'Abigael revient avec une grosse valise au bout de son bras, mais son souffle traîne quelque part plus loin.

	— Mes bagages étaient déjà prêts !

	Les jeunes femmes s’enlacent.

	— Viens-tu, Abi ? J’ai très peu dormi… Je pense que je vais me coucher tôt, ce soir.

	— Il n’est que 18 :00 pour nous, Lilith ! grogne Celia. Le party n’a même pas encore commencé !

	Abigael sourit.

	— Il n’y a jamais de party à Ruby, Celia ! Ce n’est pas l’endroit pour cela.

	La petite Écossaise baisse les épaules et suit sa jumelle vers la sortie avec son dragon qui atterrit sur son épaule, envoyant son chapeau de la SIS au sol. La jeune femme lui pointe et la bête va le quérir avant de le replacer sur sa tête en retour d’une douce caresse dans le cou.

	« Où va-t-on, Lilith ? »

	On va prendre les portes. Je suis trop fatiguée pour voyager par l’esprit… Des plans pour qu’on risque de se retrouver au sommet d’une montagne !

	« Comme hier ? Oh non… Je vote pour les portes ! » lâchent Celia et Vanessa, en même temps.

	« Heu… Est-ce que je pourrais appeler Ben en arrivant à la maison ? Des fois qu’il voudrait encore sortir ? »

	— Et encore te ramasser en taule… Pour encore laisser ma moto quelque part ?

	— La moto ! C’est vrai… Je l’ai oubliée là-bas !

	— Je sais… Mes Anges me l’ont ramenée !

	« Anges ? Quels Anges ? »

	Mon groupe de motards… Je t’expliquerai demain…

	« Oh oui ! »

	Lilith demeure un moment devant l’arrangement de portes. Elle ne sait laquelle prendre, mais sourit lorsqu’elle s’aperçoit que certaines ont de petites pierres au-dessus. Sans attendre, elle s’empare de la poignée de celle qui affiche un morceau d’ambre. Elle donne sur une pièce identique, mais dont l’odeur est fort différente.

	Ouh… Ça sent le renfermé, ici !

	« Et c’est gentil de dire ça ainsi ! »

	— Je le savais ! grogne Andrew avant de disparaître dans le plafond.

	Lilith s’approche de l’oreille d’Abigael.

	— C’est notre grognon familial…

	— Je sais… Ma mère m’avait avertie.

	— J’ai tout compris, les jeunes ! 

	Des rires proviennent de partout, Amber se joignant à tous à la grande surprise d’Abigael. Carlie vient souhaiter la bienvenue à la nouvelle et lui affirme à quel point elle est triste pour elle. Tarann s’époumone sur l’épaule de Vanessa, ce qui les décide à monter un escalier qui les mène dans le corridor entre le hall et la salle de bal.

	Tiens, je n’avais jamais remarqué cette porte…

	C’est lorsqu’elle se referme qu’elle en voit la raison, car elle est parfaitement dissimulée dans le mur. Abigael jette un œil au hall.

	— C’est donc à ça que ressemblait Ruby, au début ? Il n’a pas vraiment changé.

	— Juste le haut qui a beaucoup changé.

	Elles se rendent à la salle de bal où presque tous les amis de Lilith sont regroupés, car il y a en ce moment une forte averse.

	— Mes amis, je vous présente Abigael… C’est ma cousine ! Elle sera une étudiante à temps plein avec nous, ici.

	Le mage lui sourit avant d’afficher un air sceptique.

	Tous la saluent. Les gens du bureau la félicitent en plus pour son bon travail à l’hôtel.

	— C’est surtout ma mère qu’il faut féliciter… Mais il va falloir attendre un mois pour ça.

	Quelques personnes se posent d’évidentes questions. Lilith pose sa main sur l’épaule de Geneviève.

	— Finna est décédée, tantôt.

	— Oh… Mes condoléances, Abigael, font quelques personnes en même temps. Et tu ne nous l’as pas dit, Lilith ? s’insurge Geneviève. On doit préparer l’enterrement et…

	Abigael s’avance vers le groupe.

	— Nous n’enterrons pas nos défunts… Geneviève, c’est ça ? La cérémonie d’adieu a déjà eu lieu.

	— Comme celle de ta toi-même du futur, Lilith ?

	— Non. Bien différente, cette fois !

	— Toi-même du futur ? s’enquiert Abigael, fort confuse.

	— Longue histoire… Demain…

	Tous prennent place à table. 

	— En parlant de longue histoire, j’ai jasé de toi avec Klaus Von Stuberg, voilà peu. Tu as vraiment fait de beaux ravages, chez eux !

	— Hein ? Je leur ai juste ramené leur épée !

	— Ah ? Tu ne t’es pas reprise à plusieurs fois ?

	Lilith confirme. Abigael sourit à sa cousine. Elle écarte ceci de la main.

	— Laisse faire… Pourquoi me sondez-vous, Merlin ?

	— Afin de connaître votre potentiel… Il est absolument gigantesque !

	— On me l’a déjà dit, mais on ne m’a pas vraiment enseigné, jusqu’à présent.

	— Dame Gwendolin, puis dame Swan vont bien s’occuper de vous, dame Abi.

	Hon… Gaffe ! Elle va être transférée à Topaz avec Swan ! J’ai carrément oublié ça !

	Celia et Vanessa hochent toutes deux la tête.

	« Oui, c’était une gaffe de les transférer là-bas ! »

	— Mais cela va devoir attendre quelques jours parce que dame Gwendolin va être occupée avec d’autres personnes avant vous. Je vous enseignerai d'autres choses qui vous plairont bien, en attendant.

	— Ça fait longtemps que j’attends. Quelques jours de plus ou de moins ne changera pas ma vie, Maître.

	— Je peux te dire que ça va tout de même assez vite avec Gwen, dit Celia qui emprunte le téléphone de Vanessa à ce moment. Je n’ai passé que quelques jours avec elle et maintenant, il semble que je suis déjà prête à avoir Lilith comme prof à partir de demain matin !

	— Tiens, tiens… fait Alexander, le père de Lilith, qui apparaît derrière sa fille. La Grande Déesse m’avait pourtant dit que tu prenais quelques jours de vacances. Je t’avais même prévu quelque chose.

	— Je ne sais pas si j’ai tant besoin de vacances que ça, P’pa.

	— Je n’en suis pas si convaincu, s’interpose le mage. Votre niveau d’énergie est vraiment bas, dame Lilith… Vraiment très bas.

	Isis s’approche avec Tariq à la main. Ils sont suivis de Pavak et Larok. Les présentations de la nouvelle les font sourire.

	— Ça fait vraiment beaucoup de nouveaux, aujourd’hui, dit Geneviève. En passant, il semble qu’il y en a deux que je n’ai pas encore vues… Des jeunes filles aux cheveux roux. Sont-elles encore couchées ?

	Lilith sursaute.

	— Ah ! J’ai oublié mes filles en Irlande !

	Comment ai-je fait pour oublier ça ?

	L’enchanteresse court vers le manoir alors que tous se posent la même question en se regardant les uns, les autres.

	— Ses… filles ? 

	— Elle ne vient pas tout juste de tomber enceinte, elle ? s’énerve Ernesto avec de grands gestes des bras. Les sorcières accouchent vraiment vite !

	 

	▲
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	BONNES VACANCES

	Lilith s’approche de Vanishika et Itni. Elle leur caresse doucement les cheveux, bouclés pour Itni alors qu’ils sont très droits, fins et soyeux chez l’autre. Obskur et Croche lèvent aussi leur petite tête endormie vers l'enchanteresse alors que le vert n’a même pas encore bougé.

	— Et si vous veniez vous coucher dans vos lits, les filles ?

	Elles acceptent toutes deux la proposition en bâillant. Itni se bouche le nez en passant la porte qui les transfère de manoir. 

	— Amber, pourrais-tu faire quelque chose pour cette atroce senteur, ici ? C’est vraiment dégueulasse !

	— Je vais essayer, mais je ne vous garantis rien. Les portes pour le sous-sol n’ont pas été ouvertes depuis neuf ans !

	— Merci d’au moins essayer… Venez, les filles. Je vais vous présenter à mes amis.

	— Oh... Ce qu’elles sont belles, s’émerveille Geneviève en les voyant.

	— Je vous présente Itni, douze ans et Vanishika… seize, je crois.

	— Quinze, M… Lilith.

	L’héritière présente ses amis un à un à ses filles. Elle a dû s’y reprendre à deux fois avec Lizzie et Ernesto qu’elle a intervertis.

	— Tu avais vraiment oublié tes… tes filles en Irlande, Lilith ?

	— N’en rajoute pas, Gen !

	Les deux jeunes filles jettent un regard sévère à leur mère du passé.

	— Je m’excuse, les filles… C’est le temps que je m’habitue à vous… Et j’ai passé toute la maudite journée à oublier des trucs !

	— Je vais donc être gentil, s’immisce Borgo avec un large sourire. Et je ne vous dirai pas que Flamme est encore là-bas…

	— Ah ! Je l’ai oublié, lui aussi ! crie presque Lilith avant de revenir à la course dans le manoir.

	Tous éclatent de rire. Merlin demande l’attention de ceux qui l’entourent en se levant.

	— Et si nous donnions un ou deux jours de congé à dame Lilith ? Je crois qu’elle en a vraiment beaucoup plus besoin qu’elle ne le prétend…

	Le regard du mage s’arrête sur chaque visage. Il termine avec les filles du passé de l’héritière. Vanishika accepte avec un sourire alors qu’Itni est longue à se décider. Lilith revient avec Flamme. Elle s’écrase sur une chaise avec un air désabusé. Le dragon crie de douleur et amène sa queue dans ses mains avec un visage rageur.

	— Oh… Excuse, Flamme. J’avais complètement oublié que tu avais une queue !

	 Itni s’approche et l’embrasse sur une joue.

	— Oui… Je crois que tu as vraiment besoin de vacances, Mère !

	L’enchanteresse respire fort. 

	C’est vrai que j’ai oublié mille choses, aujourd’hui…

	Son père s’avance.

	— Je t’avais justement préparé quelque chose de bien intéressant, à ce sujet !

	Lilith sourit à son père comme la moitié de la table.

	On dirait que tout a été arrangé avec le gars des vues pour que je parte en vacances !

	« C’est bien la première fois que l’on m’appelle ainsi… » 

	Je le savais, Grande Déesse… Tu dois encore me préparer une autre belle vacherie d’épreuve ?

	« Pas du tout, Lilith… Ce seront de véritables vacances que je t’oblige à prendre, car tu en as bien besoin ! »

	Alors pourquoi est-ce que je pense qu’elles ne seront vraiment, mais vraiment pas du tout reposantes ?

	Lilith est découragée. Elle se lève avec très peu d’entrain. Les visages en face d’elle sont de marbre. Le constat est facile à faire pour l’héritière de Morgana.

	— On dirait que vous voulez tous vous débarrasser de moi !

	— Un peu… avance Geneviève avec un large sourire.

	— Vous avez besoin de refaire vos forces, dame Lilith, affirme Merlin avec un regard compatissant, cette fois.

	Vanessa pose sa main sur l’épaule de la jeune femme qui ne sait plus quoi penser de cette situation.

	— Ça va te faire du bien, Petite sœur. Tu as vécu de vraies grosses choses, dernièrement.

	S’ils veulent tous que je parte en vacances tout de suite, c’est peut-être parce que ce doit être vrai que j’en ai besoin…

	— C’est d’accord… Je vais aller en vacances… Mais il est fort possible que je revienne très vite parce que si jamais j’ai la moindre impression que je suis pour subir une autre foutue épreuve, je rapplique tout de suite ici !

	Alexander s’approche de sa fille.

	— Au vu de ce que la Grande Déesse m’a demandé de te préparer, tu t’en vas en vacances pour vrai, Lilith.

	— J’espère, parce que c’est peut-être vrai que j’en ai un peu besoin.

	L’enchanteresse lorgne Itni et Vanishika.

	— Et si on allait faire une virée en famille ?

	Les deux jeunes filles sourient à Lilith.

	— Désolée, Mère. On vient de me dire que tu devais y aller seule.

	— J’ai eu le même message.

	Merlin affiche un air éberlué.

	— Vous… Vous avez… Vous avez déjà des guides spirituels, les enfants ? 

	— Il n’est là que depuis quelques semaines, Mirdhinn, lui répond Itni avec une petite voix, comme si elle s’était fait gronder.

	— Il me parle tous les jours depuis… l’accident à ma maison, voilà deux ans. Il m’a bien aidé à un certain dur moment…

	— Si jeunes ? Non… Non, c’est impossible… Carrément impossible !

	Le mage recule et sort de la salle de bal à pas rapides sous le regard confus de tous. Lilith hausse les épaules.

	— Il doit encore faire référence à son époque… Et vous deux, vous êtes certaines que vous ne voulez vraiment pas venir avec moi ?

	— On m’a dit que tu devais absolument y être seule…

	Ça ne regarde vraiment pas bien côté épreuve, si mes filles ont été averties de ne pas venir avec moi !

	— Alors, je suis presque certaine que je vais revenir rapidement à cause de ma nouvelle épreuve à venir !

	— Beurk… Je voulais me proposer pour les remplacer, mais plus là ! Non… Vas-y toute seule !

	— Merci de ta solidarité, Gen !

	Lilith baisse la tête. Sa décision n’est pas encore prise. Son regard ne peut quitter ses filles.

	Je viens juste de les connaître et je dois m’en aller… Malgré que si je dois subir une épreuve, autant que je sois loin d’elles à ce moment.

	L’enchanteresse sourit.

	— Oui, je vais y aller… Plus pour m’éloigner d’ici pour affronter ma prochaine foutue épreuve qu’autre chose !

	Elle enlace ses filles du passé. Ses amis s’agglutinent à elle pour former une accolade commune de tous les élèves.

	— Oh ce que j’aime ces gros câlins collectifs ! lâche Vanessa qui saute de joie avec Carlie qui ne peut que mimer de se coller à eux.

	Celia est compressée juste à la gauche de l’enchanteresse.

	— Et toi, ramène ma moto ici si tu la prends encore !

	— Je le jure ! Heu… Je lèverais bien ma main, mais je suis coincée !

	— Et évite la prison !

	— Ça, c’est plus difficile dans mon cas, mais ta mère est là pour m’en sortir.

	Tous éclatent de rire. Lilith embrasse sa fausse jumelle dès que l’amas se dissout.

	— Et quel est le programme, P’pa ? Une visite à un autre foutu Dieu de la Guerre ?

	— Pas du tout, ma fille. Nous allons passer au moins deux jours à nous reposer dans les Antilles !

	— Ouh… Cuba ?

	— Chanceuse ! l’envient quelques-unes.

	— Tu es une Morgan, Lilith… Nous avons beaucoup mieux que ces aimants à touristes !

	— Je ne suis plus certaine de vouloir rester ici… tente Geneviève que Vanishika fait taire avec un doigt autoritaire sur la bouche au grand étonnement de tous.

	— Toi, tu sembles savoir quelque chose que nous ne savons pas…

	La jeune fille se colle sur sa mère du passé et l’embrasse bruyamment sur une joue.

	— Bonnes vacances et ne t’inquiète pas pour nous deux. On va bien se débrouiller, ici. Nous sommes bien entourées.

	— Je vais m’occuper d’elles durant ton absence, Lilith, tente de la rassurer Celia avec un clin d’œil.

	Lilith dévisage sa jumelle avec un air effrayé.

	— Là, c’est vrai que je n’ai plus du tout envie de partir !

	Quelques-uns retiennent des rires alors qu’Itni pousse Lilith vers la sortie.

	— Bonnes vacances, Mère !

	— Bonnes vacances ! font tous les autres, en chœur.

	 

	▲
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	L’ÎLE MORGAN

	Lilith sort de la salle de bal avec son père qui demeure tout près d’elle.

	— Et où va-t-on, P’pa ?

	— Sur une île dans les Antilles… Ou dans une villa au bord de la mer. Tu décideras…

	Diablo s’élève à une vingtaine de mètres.

	— Nous allons commencer par nous rendre sur la petite bande de sable où tu as été en mission, aux Bahamas.

	— Où le bateau m’a explosé à la figure ?

	Alexander confirme. Lilith s’empare du volant à deux mains et visualise l’endroit. Elle est surprise qu’il y ait beaucoup de gens sur l’îlot. Ils tentent de sortir un hélicoptère rouge à moitié enlisé dans le sable. Elle est par contre étonnée de constater qu’il ne reste presque plus rien du gros yacht à part quelques débris mécaniques au fond.

	— Et où va-t-on à partir d’ici ?

	— Nous allons faire un petit détour par l’île Morgan. C’est assez près d’ici.

	— As-tu compris, Diablo ?

	— Il ne peut plus m’entendre, Lilith.

	Curieux…

	— Voudrais-tu nous emmener à l’île Morgan, Diablo ?

	L’appareil prend énormément de vitesse et d’altitude qui écrasent Lilith dans son siège avant de se stabiliser.

	— Tu vas adorer cet endroit. C’est un peu comme nos manoirs avec une résidence principale et plusieurs dépendances. C’était un hôtel de luxe qui s’était transformé en lieu de vacances pour les biens nantis un peu après la deuxième Grande Guerre… Avant que ta grand-mère ne l’achète.

	— Pourquoi ?

	— Je te ferai visiter. Tu comprendras.

	Des cachotteries, comme d’habitude ! songe-t-elle en s’emparant de sa petite enregistreuse pour y dicter son grimoire depuis son réveil.

	 

	Δ

	 

	Vanessa et Celia se prélassent dans la piscine.

	« As-tu encore le numéro de Ben ? »

	« Tu veux encore le rencontrer ? »

	« J’ai adoré ce mec ! Il est absolument génial ! »

	« Je vais te le donner dès qu’on sortira. »

	« Super ! J’espère qu’on va se faire une autre petite virée comme hier ! »

	« Pour que Pitbull te sorte encore de taule ? Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, Celia… »

	« Ne t’inquiète pas… Je vais faire beaucoup plus attention à mes actes, cette fois ! »

	« Alors, pourquoi est-ce que j’en doute ? »

	« Parce que j’ai le don d’être toujours dans le trouble ? »

	« Je ne l’avais pas encore remarqué… »

	 

	Δ

	 

	Diablo commence à perdre de l’altitude. Il survole une île presque toute ronde, entourée de plages. Un haut pic rocheux surmonté d’un lac et recouvert d’arbres trône en plein centre. Lilith sourit à la bâtisse toute blanche de style victorien à trois étages qui est entourée de quatre autres bâtiments de plus petites dimensions et de facture plus moderne. Un gigantesque yacht est amarré au très long quai qui semble sortir de la plage.

	— Hey ! Est-ce ton bateau, P’pa ?

	— Oui, c’est bien le Maha. Le capitaine Boum doit donc être ici. Tu vas l’adorer, toi aussi.

	Ils survolent à basse altitude l’arrière de la bâtisse principale. L’aspect des dépendances arrache un air inquiet à l’enchanteresse. Elle est surprise que son père ait la même attitude.

	— Heu… C’est quoi, ça ?

	— Les quatre chalets sont tout de même assez spacieux et ont tous six chambres, mais je ne crois pas qu’ils aient été entretenus depuis… depuis que je ne suis plus là. Il faut dire que notre intérêt est ailleurs, sur cette île.

	Diablo ralentit beaucoup devant un large garage situé dans une dépression après avoir passé au-dessus d’une grande piscine qui semble elle aussi être à l’abandon. La voiture descend presque à la verticale pour atterrir devant la porte.

	— Il est déjà venu ici, lui.

	— Souvent ! Ici, il faut ouvrir la porte du garage à la main.

	Lilith sourit à son père.

	C’est une porte coulissante comme à la maison…

	La jeune femme avance son bras et tente de faire coulisser la porte.

	— Non… Trop tard ! tente de s’interposer Alexander.

	— Oups… fait Lilith en voyant la porte continuer de s’ouvrir sans s’arrêter jusqu’à ce qu’elle tombe de l’autre côté du garage.

	Un rire satanique sort des haut-parleurs.

	— Comique ! La prochaine fois, je vais te faire coucher dehors !

	 

	▲
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	CAPITAINE BOUM

	Diablo se gare par lui-même. Deux solides gaillards s’amènent au pas de course. 

	— Gwendolin ?

	— Non. Je m’appelle Lilith. Je suis la fille d’Alexander.

	Les deux hommes deviennent joyeux en un instant.

	— Alors, soyez la bienvenue sur votre île, miss Morgan ! Nous avons tous un excellent souvenir de votre père… Même s’il nous battait souvent au poker !

	Lilith jette discrètement un regard vers son père qui affiche un large sourire. Le second homme, qui n’avait dit un mot depuis l’arrivée de l’héritière, lui présente son bras.

	— Je m’appelle Shawn. Venez-vous visiter ?

	La jeune femme s’empare du vigoureux bras avec un large sourire. Ils passent en face d’un des chalets.

	— Tiens, ils n’ont pas l’air aussi délabrés que vus des airs.

	— Ils sont encore très solides et nous y faisons même le ménage aux mois… Sauf que notre jardinier est décédé voilà plus de deux ans et nous ne l’avons pas encore remplacé. C’est la raison pour laquelle ils semblent si à l’abandon. Ce n’est que de la végétation, mais comme vous pouvez le constater, ça pousse vite, ici ! Désirez-vous venir à l’intérieur ?

	D’où elle est située, Lilith voit bien les quatre chalets, la piscine vide et l’hôtel lui-même avec ses larges galeries à chaque étage.

	Site très intéressant… Ça ferait une belle école, ici aussi.

	— Oui, j’aimerais visiter les chalets.

	Lilith est étonnée de la grande propreté intérieure, bien que quelques petits lézards sont quelquefois perchés sur les murs.

	Le père a remarqué où sa fille regardait avec un certain dégoût.

	— Ils sont inoffensifs et font partie de la décoration dans ces latitudes-ci, Lilith. Ce n’est que normal.

	— Si tu le dis. Bravo, les gars. C’est vrai que c’est super propre… À part eux autres. Beurk !

	Tous retournent à l’extérieur en riant, mais Lilith ne suit pas les deux hommes qui continuent seuls vers l’hôtel alors que la jeune femme se dirige plutôt vers la piscine. Ils accourent vers elle au moment où son père disparaît.

	— Pourquoi est-ce que la piscine ne fonctionne plus ?

	— Tout simplement parce qu’aucun de nous ne l’utilise. C’est donc beaucoup d’entretien pour rien, mais la dernière fois que nous avons fait une réception ici, elle fonctionnait encore très bien.

	— D’accord, dit simplement Lilith en photographiant tout partout avant d’emprunter un sentier de pierres plates qui mène vers l’hôtel d’où émane une forte musique celtique traditionnelle.

	Elle s’arrête sous un balcon qui surplombe un mur entièrement recouvert de fenêtres. Elle clique à nouveau à quelques reprises sur son appareil.

	— Tout est repeint en neuf, ici ?

	— Nous en avons fait notre projet d’hiver étant donné que nous n’avions aucun passager sur le Maha.

	— Wow ! Vous avez dû y mettre beaucoup d’heures !

	— Oui, mais entre faire ça ou ne rien faire…

	L’héritière éclate de rire.

	— Je connais un méchant tas de personnes qui n’auraient rien fait et auraient simplement joui de ce petit paradis.

	— Ce n’est vraiment pas notre genre.

	— Et je vous en remercie beaucoup !

	— Tout le plaisir a été pour nous.

	Lilith ouvre les portes. La musique l’agresse, mais elle s’émerveille des trésors nautiques l’environnant. À nouveau, son téléphone flashe à répétition.

	— On se croirait dans un musée de bateaux.

	— C’est plus ou moins cela. Venez à l’avant. Vous allez comprendre.

	La jeune femme suit l’homme que deux autres rejoignent, dont l’un de ces nouveaux qui ne cesse de l’inspecter de haut en bas. Shawn étend le bras vers la mer.

	— Il y a un sale banc de récif affleurant à cet endroit. Des dizaines et des dizaines de bateaux s’y sont échoués. Les anciens propriétaires ont simplement été chercher leurs décorations à cet endroit. Regardez… Nous en voyons encore quelques-uns.

	Lilith est surprise de voir quatre bateaux, dont un gros cargo moderne qui semble soulevé bien droit de la mer pour reposer sur des dizaines de rochers pointus à moins d’un kilomètre d’elle.

	— Le cargo s’est échoué lors d’un ouragan voilà trois ans. Il est irrécupérable… Sa coque a été éventrée sur plus de cinquante mètres.

	— Mais l’intérieur est encore très bien. Pour dire vrai, il n’aurait besoin que d’un peu de peinture et des gens pourraient y habiter.

	Tous éclatent de rire. Le jeune homme hausse les épaules avant de se renfrogner.

	Lilith ouvre la porte et s’approche d’une rambarde en métal peint qui fait le tour du large perron en pierre. L’océan se brise presque sous ses pieds. Un peu à gauche, commence une jolie plage de sable blond. Lilith est étonnée de constater qu’elle voit bien le fond de l’eau jusqu’à une centaine de mètres alors qu’elle clique encore à quelques reprises.

	— Vraie belle plage !

	— Et il n’y a aucun courant, ici. C’était d’ailleurs cette longue plage qui faisait la réputation de l’hôtel, dans le temps. Elle fait trois kilomètres de long sans aucun récif.

	Lilith descend un escalier qui est taillé dans la roche mère. Elle s’arrête lorsqu’elle a les deux pieds dans le sable chaud. Les quatre hommes l’accompagnent.

	— Je la nettoie tous les jeudis ! lance fièrement le jeune homme qui épiait Lilith. 

	L’enchanteresse se retourne vers l’hôtel, majestueux vu de la plage.

	Vraiment parfait…

	— Pourriez-vous me laisser seule deux minutes, les gars ?

	Les hommes ne se posent aucune question et remontent. Lilith fait face au cargo échoué.

	— P’pa… Est-ce qu’on pourrait faire notre école dans cette île pendant l’hiver ?

	— Ta grand-mère y avait pensé pour Topaz durant la saison des pluies, mais il n’y a aucun centre de pouvoir pour eux, ici. Nous avons beaucoup mieux ailleurs pour cela, car oui, il est fort possible que nous ayons besoin d’un autre point d’attache pour les trop nombreux élèves à cause de l’hiver canadien.

	— Dommage pour ici… C’est un site vraiment enchanteur !

	— Il ne peut servir qu’à cacher des choses ou comme camp de vacances pour enfants riches comme avant.

	Lilith saute tout à coup comme une puce atomique.

	— Camp de vacances ! hurle-t-elle avec les bras en l’air avant de remonter sur le balcon à toute vitesse.

	Les quatre hommes la regardent, inquiets de sa santé mentale après l’avoir vu hurler de la sorte, seule sur la plage avec le spectre d’Alexander qu’ils n’osent avouer qu’ils voient bien. Lilith se plante en face de Shawn, mais un homme très âgé au vu de sa tête blanche comme neige arrive de l’intérieur. Son large sourire est contagieux.

	— Bonjour, belle héritière ! lance-t-il d’une voix grave et chantante. On s’est manqués de peu à New York, l’autre jour. Capitaine Boum pour vous servir !

	Le capitaine jette un œil vers Alexander.

	— Hello, Moussaillon ! le salue le vieil homme  qui va s’accouder à la rambarde de métal, le regard vers le large avant de revenir vers l’héritière.

	— Et comment aimez-vous notre petit repaire de pirates, belle demoiselle ? Car c’est ce qu’il a été durant quelques siècles.

	— C’est vraiment très, très bien !

	— Et pratique… Est-ce que le mousse vous a fait visiter ?

	— Mousse ?

	Le capitaine pointe Alexander du nez. Lilith ricane. 

	— Non, pas encore, mais j’aurais une petite question. Est-ce que je pourrais emmener quelques jeunes ici pour de petites vacances d’été ?

	— Oh ! Il faudrait faire un sérieux ménage, avant. Nous aurions plusieurs choses à cacher et il faudrait se trouver un jardinier d’urgence pour au moins défricher un peu.

	— À quoi penses-tu, Lilith ?

	— L’un des projets des motards que j’ai transformés en anges est justement de permettre à des enfants pauvres de passer du bon temps dans des camps de vacances qu’ils ne peuvent se payer. Cette île serait vraiment l’endroit idéal pour ce projet, non ?

	— Malheureusement, ma petite dame, nous devrons repartir dans quelques jours. Nous n’étions ici que pour faire le ménage suite à nos travaux de cet hiver.

	— Est-ce que des personnes… des adultes, pourraient venir ici pour préparer le terrain, la piscine et la bâtisse principale à recevoir des jeunes en vacances ?

	— Après avoir caché les trésors qu’il y a à cet étage, pas avant ! J’en suis responsable et je peux vous jurer que personne ne va leur toucher tant que je vivrai !

	— Trésor… Quel trésor ?

	Le capitaine lorgne Alexander avec un visage sévère.

	— Tu ne lui as encore rien dit, Moussaillon d’eau douce ?

	— Je n’en ai pas eu le temps, Capitaine !

	— Venez avec moi, belle demoiselle, ordonne le capitaine sur un ton autoritaire.

	Lilith emprunte le large escalier qui la mène au second où un magnifique salon donne sur plusieurs portes avant qu’ils en montent un autre qui donne sur un endroit semblable.

	— Combien y a-t-il de chambres, ici ?

	— Vingt-quatre, moins une… La vôtre.

	— Je n’en ai pas besoin…

	— Personne ne peut l’ouvrir à part toi, Lilith, l’informe son père. C’est un Sanctuaire pour les héritiers de la famille… Comme dans nos manoirs. Ton arrière-grand-mère vivait ici presque à longueur d’année.

	— C’est celle-là, pointe Shawn, derrière l’héritière.

	Je vais quand même revenir y jeter un coup d’oeil, tantôt… Quelque chose me dit qu’elle doit  être bien spéciale.

	 

	▲
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	GÉODE DE FEU

	Lilith remercie l’homme avant de prendre un autre escalier, mais celui-ci est fermé par de lourds battants. Le capitaine appose sa main sur un endroit précis entre ceux-ci et ferme ses yeux. Un déclic se fait entendre au-dessus d’eux, suivi de frottements qui donnent la chair de poule à la jeune femme. Lorsque le silence revient, il pousse les panneaux et s’engage dans les dernières marches. Lilith hésite à le suivre, mais derrière, Shawn l’incite à avancer. 

	L’enchanteresse est ébahie dès que sa tête émerge au-dessus du plancher du grenier. Ses yeux font le tour de la pièce fortement mansardée alors qu’elle est paralysée devant l’étendue de statuettes et de pièces en or qui remplissent tout l’espace disponible.

	— Lutétia ne savait plus où mettre ses trésors…

	— Ça ne se peut pas… Tout est en or, ici ?

	— Ici, oui. Les pierres sont dans l’autre partie, là-bas et l’argent est à New York… Les statues et les tableaux sont entreposés à Ruby, je crois.

	— Il y a une deuxième partie en plus de tout ceci ?

	Alexander fait un simple clin d’œil à sa fille qui avance lentement dans les corridors bien tracés entre les merveilles d’orfèvrerie.

	— Il y a très peu de galions que ta grand-mère n’a pas retrouvés avec Swan et Finna.

	— Galions ?

	— C’étaient de grands bateaux espagnols et portugais qui ramenaient l’or des Incas à leurs rois. Un des plus gros avait coulé juste ici, au pied de cette île. Alors, au lieu de transporter tout ceci très loin d’ici, elle a simplement acheté cet hôtel pour les entreposer. L’île venait avec les bâtiments.

	Oh… Des protégées de l’Eau qui trouvent des bateaux coulés… Plutôt pratique !

	— Une bonne partie de ce que tu vois dans cette pièce vient de ce galion… Tout ce mur, en fait.

	Lilith est abasourdie de voir autant de richesses réunies en un seul endroit.

	C’est dément raide…

	Le capitaine Boum appose sa main sur une autre large porte qu’il franchit en invitant Lilith à le suivre. L’enchanteresse remarque que tous les autres marins sont demeurés dans la première pièce. Le vieux loup de mer referme derrière.

	— Je suis le seul qui a le droit d’entrer dans cette pièce-ci… À part vous, évidemment !

	Lilith est de nouveau ébahie devant la salle, plus petite que l’autre, mais mieux rangée. Elle s’approche d’un des présentoirs vitrés qui font le tour de la pièce sur quatre niveaux. L’ampleur de cette collection de pierres la sidère. Elle regarde la jolie boîte vitrée plus haut qui lui retourne les mêmes grosses pierres.

	— Je crois que celles-ci vont plus vous intéresser…

	Lilith va le rejoindre dans le coin opposé. Cet étalage ne contient que de gigantesques pierres rouges qui miroitent au soleil passant au travers des minuscules fenêtres rondes parsemant la pièce.

	Dans le présentoir au ras du sol, se trouvent des colliers, des bagues et divers ornements montés autour de ces magnifiques pierres.

	— Hey ! Celui-là est identique à mon Talisman !

	— Oui… Lutétia m’avait dit que c’était un sorcier qui avait essayé de copier celui de Morgana, mais que l’un de vos ancêtres lui avait repris.

	Lilith avale.

	— Et j’ai une bonne idée comment il s’y est pris…

	Il est de la même grandeur que le cou!

	Le capitaine éclate de rire alors que Lilith continue sa visite. Le vieil homme se plante devant la porte lorsque Lilith a presque terminé de faire le tour.

	— Il y a vraiment de belles choses, ici.

	— Il y en a encore une bien plus belle dans la montagne… Vous verrez.

	La jeune femme arpente encore quelques corridors du côté des objets d’or, presque tous de l’ère inca, avant de redescendre avec le capitaine sur les talons.

	— Vous ne l’avez peut-être pas remarqué, mais il y a plusieurs des objets d’en haut qui sont en montre au rez-de-chaussée, en pointe-t-il plusieurs auxquels l’enchanteresse n’avait pas fait attention. Alors, si jamais vous introduisez des gens que vous ne connaissez pas dans cet hôtel, je vais simplement devoir les ramener en haut.

	— Aucun problème avec ça, capitaine Boum. Faites comme il se doit.

	Alexander s’interpose entre le marin et sa fille.

	— Nous n’étions supposés que de faire un rapide détour, Lilith. J’ai beaucoup de choses en peu de temps à te montrer.

	La jeune femme hausse les épaules avant de penser à un détail.

	— Y a-t-il un moyen que je puisse vous rejoindre rapidement ?

	— Mon fils Shawn a un téléphone satellite.

	Ils s’échangent leurs coordonnées que Lilith inscrit aussitôt dans son appareil.

	— Et dans combien de temps allez-vous quitter cette île, Capitaine ?

	— Dans deux jours… Lundi à midi avec la marée. Nous devons revenir à New York. Une famille amie de la vôtre emprunte Maha pour deux semaines. Ils le font chaque année à la même date… Et ils sont bien respectueux de cette belle des mers. Vous les connaissez peut-être; ce sont Tom et Cynthia. Ils invitent toujours quelques-uns de leurs cousins et amis.

	— Oui, je les connais et je n’ai aucun problème avec ça, Capitaine.

	Lilith revient sur le balcon avant. Elle examine bien les détails un peu partout avant de revenir à l’intérieur.

	— Alors, cela ne vous ferait rien si je ramenais cet endroit comme camp de vacances pour quelques mois ?

	— C’est votre hôtel ! Vous pouvez en faire ce que vous voulez !

	— Mais c’est vous qui demeurez ici !

	— Non… Je ne vis pas ici du tout ! Je vis sur mon bateau… Enfin, votre bateau. Mes jeunes n’étaient ici qu’à la demande de Finna pour repeindre l’hôtel.

	— Ah ? Et eux ? Où demeurent-ils ?

	— Mes fils demeurent aussi sur le Maha.

	— OK… Et qui demeure ici lorsque vous n’y êtes pas ?

	— Seulement Diego qui doit revenir demain en hélicoptère… et il y a aussi le fantôme d’un pirate. Il s’appelle Le Requin. Pas bien méchant, ce moussaillon d’eau douce !

	— Mmm… Est-il autour, en ce moment ? J’aimerais lui parler.

	Autant l’avertir tout de suite de ce qui s’en vient !

	— Il se tient à la Géode lorsque nous sommes ici. Il a peur de moi, le môme.

	— Géode ?

	— Je vais aller te la montrer, Lilith. C’est assez impressionnant ! Et je te recommanderais de te dépêcher, car il va bientôt faire noir et j’ai d’autres choses à te montrer dans les environs avant tes vacances.

	— On se reverra une autre fois, belle demoiselle ?

	— Sûr, Capitaine ! Et je vous remercie beaucoup pour tout, les gars !

	Tous saluent l’héritière qui retourne à sa voiture. Elle s’arrête pour admirer le site de nouveau.

	Oh que je connais des enfants qui vont être heureux !

	— La Géode est située sur le flanc ouest du volcan.

	— Oh… C’est un volcan, ça ?

	— Que croyais-tu que c’était ? Les montagnes se forment ainsi dans les océans, Lilith !

	— Logique… Mais je n’avais jamais pensé à ça avant.

	Diablo suit les instructions de Lilith et se pose sur un promontoire rocheux près de la base de la montagne.

	— L’entrée est située derrière ces arbres.

	Lilith se glisse entre les troncs qui forment une barrière naturelle. Elle débouche devant une mince crevasse remplie de toiles d’araignées. Alexander pointe une branche d’arbre au sol.

	— Sers-toi de ça pour te nettoyer un chemin. La Géode n’est pas bien loin.

	La jeune femme se fraie un passage en oscillant son bâton de haut en bas. À un certain moment, il fait si noir qu’elle ne voit plus rien et se cogne partout. Elle s’arrête.

	Ce n’est même pas assez large pour que je puisse faire un parapluie bleu…

	— Plus que quelques pas, Lilith.

	— Si tu le dis…

	Ce moment d’arrêt lui a permis de distinguer un reflet rougeâtre devant, mais le passage qui rapetisse la fait hésiter.

	Juste une petite lumière ferait mon affaire… Idiote ! Pas besoin de plus qu’une balle bleue !

	Elle allume sa boule d’énergie dans sa main et sourit à son père avant de continuer. La lueur rouge au fond du corridor s’intensifie jusqu’à ce qu’elle débouche dans une caverne sphérique. Toute la surface est recouverte de gigantesques cristaux rouges qui irradient de mille feux sous la lave qui s’écoule très lentement au pied de la géode.

	Lilith demeure abasourdie durant une éternité, ne cessant de poser son regard partout.

	— Je jure que je n’ai jamais rien vu d’aussi beau de toute ma vie !

	— Je te l’avais bien dit que c’était assez impressionnant !

	— Il n’y a pas de mot pour décrire ça, P’pa !

	— Oui, il y en a…

	— Mais un vidéo dit encore plus de choses !

	Elle empoigne son téléphone et filme la géode qui rougeoie sur tous ses côtés.

	— À ta droite, il y a un passage qui va te permettre de descendre. Je te recommande de le prendre.

	Je sens qu’il y a une surprise, en bas…

	La jeune femme fait bien attention, car les cristaux sont très coupants. Elle descend jusqu’à un endroit plat près de la lave avant de lever les yeux.

	— Oh Wow ! lâche Lilith qui s’émerveille devant les reflets incandescents des cristaux qui l’entourent de partout, car elle ne voit plus l’entrée d’où elle est.

	On dirait que je suis au milieu d’une boule de feu…

	« Peut-être l’es-tu, ma fille… »

	C’est vraiment hyper beau, ici…

	« Merci. J’avais une âme artistique, ce jour-là. »

	C’est vous qui avez créé ceci ?

	« Évidemment ! »

	Alors, mille bravos, Grande Déesse ! C’est fantastique ! Hallucinant, même !

	« Merci. »

	Oh que je verrais ma chambre avec un plafond comme ça !

	« Hahaha ! Un jour, tu vas facilement pouvoir rendre ce rêve réel, ma fille… Mais on s’en reparlera dans quelques années. »

	Oui… Ce serait vraiment une chambre d’enfer… Et c’est vraiment le bon mot, cette fois !

	« Il est temps pour toi de revenir et d’aller à ta prochaine destination. Une autre belle surprise t’y attend. »

	La jeune femme goûte encore un moment à cette vision dantesque qui l’émerveille tant. Elle allait sortir son téléphone de ses poches lorsque son regard accroche la lave à ses pieds.

	Oh… Il va probablement brûler si je le sors ! Ce que j’aurais aimé que tout le monde voie ça ! Mais je peux les emmener ici !

	« C’est un endroit excessivement dangereux pour tous ceux qui ne sont pas des protégés du Feu, ma fille ! »

	Son regard revient sur ses pieds à trente centimètres de la lave.

	Elle a bien raison… Dommage de quitter cet endroit. J’aimais ça, ici… Je vais sûrement y revenir souvent !

	L’enchanteresse regarde bien autour d’elle, s’attardant aux moindres détails avant de fermer ses yeux pour visualiser la portière de Diablo. Elle apparaît exactement où elle le désirait, mais presque nez à nez avec un jeune homme en chemise blanche et pantalons cramoisis. Ses hautes bottes noires sont toutes deux brisées, l’une montrant même ses orteils maculés de boue.

	— Oups… Excusez-moi, se confond-elle en remarquant qu’il lévite. Bonjour, Monsieur Le Requin.

	Ouh… Méchant beau fantôme !

	— Vous me connaissez ?

	— Capitaine Boum m’a dit qui vous étiez… Et je désirais vous parler.

	Le jeune spectre en est fort surpris. Il passe son doigt dans son oreille.

	— J’ai l’intention de faire de cette île un centre de vacances pour les jeunes qui n’ont pas les moyens de s’en payer. Allez-vous tenter de nous empêcher de faire un tel centre, ici ?

	— C’était sa vocation avant l’arrivée de Lutetia… Je vivais tout de même assez bien avec cette situation.

	— Oh… Je vous en remercie, Monsieur Le Requin !

	Le jeune spectre paraît surpris de s’être fait demander son avis, mais il n’élabore pas, se contentant de toiser l’héritière avec un air suspicieux.

	— Je reviendrai discuter avec vous un autre jour pour connaître les dangers de cette île et si vous désirez établir des barrières pour conserver votre solitude.

	Le jeune spectre sursaute à la proposition avant d’ouvrir les bras.

	— Bien au contraire, belle demoiselle. J’adore être avec des gens accueillants. Je suis toujours seul, ici…

	Lilith lui sourit. 

	— On s’en jasera une autre fois. Quel est ton vrai nom ?

	— Le Requin !

	— Moi, c’est Lilith… Lilith Morgan. Lutetia était mon arrière-grand-mère.

	Elle lui envoie la main alors que Diablo s’élève pour partir en direction du Temple des Jaguars après un détour au-dessus de l’hôtel et de sa plage afin qu’elle prenne quelques autres poses.

	 

	▲
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	LE TEMPLE DES JAGUARS

	Lilith s’empare de son téléphone.

	Oups… Je ne sais pas le numéro d’Igor… Mais j’ai celui de Moutarde !

	— Hello, Moutarde… Désolée, je ne me souviens plus de ton vrai nom.

	— Heu… Moutarde n’est présentement pas disponible. Puis-je vous aider ?

	Un homme ?

	— À qui est-ce que je parle ?

	— Identifiez-vous, Madame !

	Lilith ferme la ligne avec une mine suspicieuse.

	Bizarre… Qui d’autre aurait son… Trente-trois !

	— Hello, Luigi ? C’est Lilith.

	— Bonjour, miss Morgan. Que me vaut l’honneur ?

	— J’aurais besoin du numéro de téléphone d’Igor.

	— Igor le Terrible ? Je dois avoir ça quelque part… Terrible ! Voici le numéro…

	Il coupe dès que l’alarme texte de Lilith résonne.

	Jamais jasant, celui-là…

	Elle recompose de nouveau. La voix de baryton à l’autre bout, agrémentée d’un fort accent étranger, ne fait aucun doute.

	— Bonjour, Igor, c’est Lilith. Un des gars avait un camp de vacances dans ses projets… Oui, c’était ça, Tiger ! D’accord, passe-le-moi… J’ai trouvé l’endroit parfait pour ton camp de vacances, Tiger ! C’est une île dans le sud avec piscine et une longue plage… Où dans le sud ? Heu…

	— Les Antilles, Lilith ! l’informe son père avec un large sourire.

	— C’est un ancien repaire de pirates dans les Antilles. Ils vont avoir une île complète pour eux au milieu de l’océan avec des plages, une piscine et tout et tout… Mais il va falloir que quelques hommes viennent travailler un peu avant d’ouvrir ça aux jeunes. Transport ? On se trouvera bien un truc… Je ne sais pas combien… Peut-être une cinquantaine de places.

	Moins une… Ma chambre que j’ai oublié d’aller visiter après qu’on ait été au grenier !

	— Tu veux venir voir l’endroit ?      

	Le capitaine va partir dans deux jours…

	— On pourrait arranger ça pour dans trois jours. Le Saint veut me parler ? C’est qui, ça ? Oh… L’ancien La Crosse… Le chèque ? Heu… Il va falloir que je fasse quelques appels avant de te répondre. Donne-moi ton numéro de téléphone.

	Lilith le programme tout de suite dans les mémoires de son appareil et coupe en pensant à un détail important.

	Si je ne le fais pas tout de suite, sûr et certain que je vais l’oublier !

	Elle recompose aussitôt.

	— Shawn, c’est Lilith. J’aimerais que vous montiez… C’est déjà fait ? Super… Ils devraient arriver dans trois jours. Merci beaucoup.

	La jeune femme coupe avant de presser une autre touche mémoire.

	— Gen ? C’est moi. Quand pourrais-tu faire le chèque pour mes Anges ? Lundi seulement ? Juste si besoin ouvrir une autre fiducie, avant… Sinon, tout de suite ? Alors, jases-en avec ton oncle et reviens-moi là-dessus, s’il te plaît. Ils n’attendent que ça pour commencer, je crois. Oui, je devrais être de retour, lundi… Et comment que mes vacances se passent très bien, jusqu’à maintenant ! Je viens de découvrir qu’on a une superbe île de pirate et… Je vais t’envoyer des photos absolument incroyables de quelque chose qu’il y a là-bas !

	Alexander lui fait non du doigt.

	— Oups… Il paraît que je n’ai pas le droit de te les montrer… Mais je vais t’envoyer les photos de l’hôtel et de tout ce qui l’entoure. C’est fantastique ! Je vais en faire un camp de vacances pour les petits protégés de mes Anges !

	Lilith éclate de rire.

	— Et pourquoi pas ? On n’aurait qu’à se trouver d’autres îles à vendre dans le coin…

	Diablo perd de l’altitude en ralentissant.

	— J’arrive à ma deuxième destination. Donne-moi des nouvelles pour le chèque de mes Anges, OK ? Tu dis que Celia veut que je lui ramène des vêtements ? Elle n’en a déjà presque plus ? Pas de problème…

	Son téléphone disparaît alors que Diablo passe entre deux montagnes au ras des arbres.

	Il faudrait vraiment que je trouve le truc comment faire une peau à l’épreuve du feu comme celle-ci…

	 

	Δ

	 

	Damian suit le doigt de Tiger qui se promène sur une carte affichée sur son écran d’ordinateur. Il disparaît dès que le doigt s’arrête. Il visualise bien l’île et sourit dès qu’il songe aux enfants qui l’exploreront bientôt. Il s’approche et prend des notes mentales avant de revenir vers Tiger qui est toujours dans sa chambre au bunker.

	Maintenant, comment leur parler ?

	Il demeure immobile un long moment avant de s’approcher de l’oreille de l’homme.

	— Tiger, tu dois prévoir que tu auras énormément de travaux de terrassement à effectuer sur l’île.

	L’Ange ne bouge point.

	Damian se concentre et répète à tue-tête.

	L’homme esquisse un mouvement de la main comme s’il désirait chasser une mouche. Damian est découragé.

	— Grand-mère Eva ! J’ai besoin d’un conseil d’urgence !

	La grand-mère se pointe. Son petit-fils lui expose son problème.

	— Tu dois lui répéter tes informations à des dizaines, sinon des centaines de reprises. Son subconscient finira par l'enregistrer.

	Le spectre de Pablo soupire lourdement avant de recommencer à crier à l’oreille de Tiger, seule voie qu’il est certain qu’elle fonctionne, l’Ange cherchant de nouveau la mouche autour de lui.

	 

	Δ

	 

	Une large usine apparaît dans une vallée. Lilith ne peut s’empêcher de faire le rapprochement de la structure avec la distillerie Morganfinch, en Écosse.

	— Nous avons attiré l’attention de tous vers un autre point que celui que nous devions protéger… Comme à la distillerie Brown-Morgan.

	Ah ? Je l’avais oublié, celle-là.

	— Le véritable centre d’intérêt est un peu plus loin, à l’ancienne distillerie. Elle a explosé voilà bien longtemps suite à… un accident à un moment où il n’y avait, curieusement, personne à l’intérieur.

	Lilith éclate de rire alors que le véhicule ralentit et descend presque à la verticale d’une très vieille bâtisse à moitié écroulée, laissant paraître son ossature de métal en plusieurs endroits entre les planches de bois pourri. L’enchanteresse ne peut s’empêcher de jeter un œil aux hauts pics rocailleux qui entourent l’endroit.

	— Pas facile d’accès…

	— Et le seul passage qui mène ici est bien gardé… de plusieurs façons.

	Les portes s’ouvrent. La jeune femme est sur ses gardes. Son instinct lui affirme que quelque chose cloche.

	— Viens. Je vais te présenter les autres gardiens de ce temple.

	Lilith sort de la voiture qui s’élève dès qu’elle la quitte, ajoutant à son inconfort. Elle suit son père qui se dirige vers la bâtisse en passant au travers les mille branchages qu’elle n’a pas le choix d’écarter de son chemin.

	Un lourd grognement la fait se retourner vivement avec son athamé en garde.

	— Ne les attaque pas, Lilith ! Ce sont les gardiens de ce temple ! Ils ne te feront aucun mal !

	Deux jaguars, dont un est plus massif, tout noir à taches grises foncées alors que l’autre est jaune et noir, s’amènent côte à côte d’un pas noble. Lilith est toujours en état d’alerte maximale, mais les magnifiques prédateurs s’assoient de chaque côté de l’enchanteresse qui se calme rapidement. Elle sourit aux bêtes qui la regardent sans bouger.

	— Est-ce que… je peux les toucher ?

	— Évidemment ! lui répond son père en éclatant de rire. Ils adorent se faire caresser le cou, juste derrière les oreilles.

	La jeune femme approche prudemment sa main du jaune, plus petit que l’autre, qui ne bouge pas.

	— C’est une femelle, lui apprend son père.

	Elle la caresse à l’endroit indiqué et le félin colle sa tête sur Lilith. L’enchanteresse ne peut que constater la puissance physique de cet animal. Le noir, un peu plus haut, se frotte la tête sur la hanche de la jeune femme pour avoir un peu de son attention, l’envoyant presque au sol. Il reçoit les mêmes caresses.

	— C’est l’enfer comme ils ont le poil doux !

	Soudain, le jaguar noir émet un curieux ronronnement, irrégulier, comme si c’était des morceaux de bois qui vibraient l’un contre l’autre. Elle rit en s’agenouillant, amenant sa tête presque à la hauteur de celle des félins. Le noir approche sa tête de celle de Lilith et se frotte contre sa joue avec son curieux ronron qui résonne dans tout le corps de la jeune femme.

	— Tu joueras avec eux une autre fois, Lilith… parce que oui, ils adorent jouer. La Grande Déesse m’a demandé de te montrer ce qu’il y a ici.

	L’enchanteresse se relève après une dernière caresse aux gardiens et suit son père alors que les gros chats demeurent sagement sur place. Elle serpente parmi des poutres de métal au sol, faisant s’envoler de magnifiques oiseaux multicolores avant d’arriver face à une partie qui semble presque intacte.

	— Ouvre cette porte et entre. Je ne pourrai te suivre, mais je vais t’attendre ici.

	Lilith n’est pas à l’aise avec cette procédure, mais elle s’avance vers la porte qui n’a pas de poignée. Elle s’ouvre par elle-même, surprenant la jeune femme qui s’immobilise avec un regard inquiet vers son père.

	— Il n’y a aucun danger pour toi en ce lieu, Lilith.

	La jeune femme prend une grande inspiration et traverse dans l’autre pièce qui renferme un ancien temple à moitié écroulé avec de gigantesques pierres sculptées en forme de ce qu’elle croit être des têtes de chats.

	Le Temple des Jaguars…

	Elle continue d’avancer jusqu’à une partie en meilleur état et s’arrête devant un endroit nettoyé à la perfection.

	— Un autre Cromlech Sacré ?

	La Grande Déesse apparaît au centre du cercle de pierre.

	« Oui, ma fille… Et il est primordial que tu t’en souviennes bien. Tu en comprendras toute l’importance plus tard. »

	— Lors d’une autre épreuve ?

	« Non. Lors de l’épreuve d’un de tes proches… Une très dure épreuve ! Viens prendre place au centre et rappelle-toi bien tous les détails de cet ancien puits de pouvoirs. »

	L’entité s’évapore alors que la jeune femme met le pied sur le cromlech. Du centre, sa perspective change du tout au tout. Des blocs à sa gauche lui renvoient une multitude de têtes de chats dans de profondes alvéoles qui ne sont visibles que de l’endroit où elle se tient alors que de l’autre côté, ce sont des soleils qui sont clairement visibles dans leurs trous. Elle est étonnée de constater qu’une large arche de pierre est placée en évidence devant, qu’elle est même passée dessous sans la voir à cause des pierres écroulées sur sa base.

	De l’autre côté, il n’y a qu’un mur de pierres grises à part quelques-unes qui sont rougeâtres et semblent avoir été déposées çà et là au gré du hasard. La jeune femme s’approche de ce mur. Quelque chose a attiré son attention. De larges entonnoirs sont bien visibles sur les pierres rouges. Les côtés des trous sont en charpie. Elle en aperçoit trois autres dans le cercle lui-même. 

	On dirait que ce sont des tirs de quelque chose…

	Lilith note que les entonnoirs du mur sont plus prononcés vers le haut. Ses yeux lèvent aussitôt, mais il n’y a là que le plafond de la structure de métal.

	Comme si les tirs venaient d’avions ?

	Elle remarque aussi un autre détail qui la chagrine.

	Je sens très peu d’énergie, ici… Presque rien, en fait… Curieux…

	« Tu comprendras bientôt pourquoi. Il serait préférable que tu partes… et maintenant serait le bon moment. »

	On dirait un ordre…

	La jeune femme jette un dernier coup d’œil autour avant de revenir sur ses pas. Les félins l’attendent de l’autre côté de la porte. Elle leur sourit avant de sortir son téléphone et s’accroupir entre les deux en tenant son appareil à bout de bras.

	— Un selfie, les beaux minets ?

	Comme s’ils avaient compris, les jaguars collent leurs têtes contre celle de l’enchanteresse.

	— On sourit…

	Elle a le temps d’en prendre deux avant que les bêtes ne se décollent. Lilith suit son père avec les jaguars qui l’escortent en se faisant caresser le dos et le dessus de la tête. Elle préfère se téléporter près de sa voiture au lieu de passer de nouveau par la dense forêt qui masque à la perfection ce temple d’une autre époque.

	— Prête pour une autre excursion touristique avant tes vacances ? C’est à dix minutes d’ici.

	La jeune femme accepte en montant à bord. Une dernière photo des gardiens précède l’envol vers la pyramide de cristal qu’elle indique à Diablo.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-35-

	ISIS EN MISSION

	Isis s’amuse à balancer ses amis dans la piscine. Itni ne s’en lasse pas, mais l’enchanteresse si.

	— Nous continuerons demain, la petite.

	C’est fou comme elle en a dedans, elle !

	« Je te ferai remarquer que tu étais aussi énergique, à son âge. »

	Adir ? Bien le bonjour, Maître !

	« Une petite mission pour terminer ta journée ? »

	Et pourquoi pas ? Je commence à en avoir un peu marre de jouer au tremplin !

	« J’aimerais que tu ailles convaincre les parents de Nour, qui demeurent dans la région de Topaz, qu’ils laissent le libre choix d’éducation à leur fille. La situation chez eux va devenir excessivement dangereuse pour elle à très court terme. Tu dois rapidement la sortir de là. C’est une trop belle âme pour prendre ce risque, car la situation est presque devenue hors de notre contrôle. »

	Oh… Est-ce dangereux pour moi aussi ?

	« Peut-être… Je dois t’avouer qu’il y a plusieurs impondérables dans cette situation. »

	Nous ne pouvons attendre Lilith ?

	« Non ! C’est ta mission. Pas la sienne ! »

	Si Lilith est capable de remplir ces missions toute seule, pourquoi ne le serais-je pas, moi aussi ?

	— J’accepte, Adir.

	« Passe par la porte du sous-sol. Brahmi t’attend déjà. »

	Il savait que j’accepterais…

	 

	Δ

	 

	Lilith grimace en se rappelant la demande de sa fausse jumelle.

	Si on ne fait que visiter des ruines du genre, je ne vois pas comment je vais pouvoir ramener de nouveaux vêtements à Celia… Et à tous les autres protégés du Feu !

	La jeune femme broie du noir avant de s’emparer de son téléphone.

	— Gen, pourrais-tu mettre ton appareil sur le ‘main libre’, s’il te plaît ? Et appelle Andrew. C’est à lui que je veux parler.

	— Il est ici, Lilith. Nous avions une petite réunion.

	— Andrew, j’aurais un service à vous demander. Seriez-vous capable de retrouver un texte qui me dirait comment créer une robe de feu ? Nous avons plusieurs protégés du Feu au manoir et je suis certaine qu’on va passer plus de temps à acheter des vêtements qu’à leur enseigner.

	Lilith attend, mais rien ne parvient jusqu’à elle.

	— Je n’entends rien, Gen…

	— Pourtant, il parlait… Peut-être que les fantômes ne peuvent communiquer par téléphone ? De toute façon, il disait qu’ils n’avaient jamais retrouvé le grimoire de Morgana, celle qui avait créé ta robe. Il me dit qu’il est même possible qu’elle n’en ait jamais fait, mais il sait que le grimoire de son fils Cedrik est à… Il ne sait pas où, mais il l’a déjà vu quelque part, mais voilà bien longtemps !

	— C’est mieux que rien. La formule magique s’y trouvera peut-être… Ou il nous dira si sa mère avait un grimoire ou non et si oui, où il pourrait être.

	— Il pense lui aussi que c’est possible. Il va s’en occuper dès que nous aurons terminé notre réunion.

	— Merci, Andrew !

	De lourds nuages zébrés d’éclairs s’affichent devant eux.

	— Oups… Encore une tempête.

	— Beaucoup moins puissante que le typhon de l’autre fois !

	— J’espère, P’pa… C’est l’enfer comme on s’est méchamment fait brasser, l’autre jour !

	— De quoi parles-tu, Lilith ?

	— J’avais oublié que je t’avais encore en ligne. Je t’envoie d’autres photos… Ils sont tellement mignons !

	La jeune femme a quelques difficultés à manipuler son appareil à cause des soubresauts causés par la tempête.

	— Ah ! C’est quoi, ça ?

	— Des jaguars ! Sont mignons, non ?

	— Ils étaient empaillés ?

	— Mais non !

	— Voyons, Lilith ! Ces bêtes-là sont très dangereuses !

	— Ont-ils l’air si dangereux que ça sur la photo ?

	— Pas vraiment… On dirait même qu’ils sourient.

	— Ils ronronnaient même quand je les caressais !

	Alexander lève son doigt pour attirer l’attention.

	— Seuls des descendants Morgan ou des maîtres des Éléments peuvent les approcher, Lilith. Tous les autres…

	— Oups… Mon père vient de me dire que ce n’est pas tout le monde qui peut les approcher comme je l’ai fait. Dommage, car leur poil est si doux…

	Alexander pointe devant alors que le véhicule ralentit.

	— On arrive à notre troisième arrêt, Gen. Je te rappelle tantôt. 

	— Je vais être à l’hôtel voir si Romain a tout pour sa petite famille.

	— Cool ! Je t’aime, Gen.

	— Fais attention à toi, ma belle.

	L’appareil fait le tour d’une montagne bien symétrique sous un effroyable déluge accompagné de vents qui font tanguer l’appareil en tous sens. L’estomac de Lilith est en rapide ascension.

	— Oh… Faut pas rester ici, sinon je vais vomir dans l’auto !

	Diablo entame alors une puissante montée qu’il termine au-dessus des nuages. La jeune femme respire fort.

	— Il faut que j’ouvre une fenêtre… Et vite, à part ça !

	Une brise glaciale envahit alors l’habitacle. La jeune femme se sent mieux et sa tension baisse au même rythme que son mal de cœur. Elle remercie la voiture.

	— Je crois que l’on reviendra un autre jour, P’pa… 

	— C’était une antique pyramide qui date de la nuit des temps. La pièce centrale est toute en cristal. Nous reviendrons lors de notre retour. Il y avait aussi d’autres endroits que je voulais te faire visiter, dont un temple à l’intérieur même d’une de nos villas au Paraguay, mais surtout le manoir Crystal qui n’a malheureusement pas servi depuis une centaine d’années et qui est lui aussi sur une île dans le pacifique pas trop loin d’ici. Il pourrait être bien intéressant pour les quartiers d’hiver des élèves d’Amber, mais on ira le voir un autre jour, car là, il fait déjà trop noir. Dis à Diablo d’aller à la villa de Vivi.

	— Villa de Vivi ? Ma mère a une villa ? Elle ne m’en a jamais parlé !

	— Pas vraiment… C’est simplement qu’elle adorait y aller à cause surtout de la mer si cristalline à cet endroit !

	C’est vrai… Ma mère est aussi une protégée de l’Eau… Je l’oublie toujours !

	Diablo amorce une lente descente après avoir dépassé le gros nuage menaçant. 

	— Et qu’y a-t-il de caché, ici ?

	— Rien… C’est une grosse villa tout ce qu’il y a de plus normal. Je l’ai achetée à un ami qui avait besoin de liquidités d’urgence… Beaucoup de liquidités suite à son divorce. C’est pourquoi nous avons tant de propriétés aux États-Unis.

	— Je n’étais pas au courant qu’on a… Wow ! Quelle belle place ! s’émerveille Lilith alors que Diablo contourne à basse vitesse une immense villa d'un design ultramoderne qui est presque toute vitrée sur plusieurs étages au fond d’une anse sablonneuse. L’emplacement me fait un peu penser à Sumatra, P’pa !

	— La villa est surtout beaucoup plus grande, beaucoup plus moderne… Et il y a le service en plus ! Tu verras. J’ai prévenu un ami de ton arrivée.

	 

	Δ

	 

	Vanessa et Celia regardent avec une certaine appréhension la Land Rover passer sur le pont. Elles sont encore sous le choc d’avoir appris que leur amie Isis n’avait jamais conduit de voiture, que Vidyasagar devait aller la mener chez Nour, car ses parents l’avaient retirée de l’école par la force dès qu’ils avaient su que ce n’était pas une école coranique comme l’avait prétendu la jeune femme.

	Elles vont rejoindre Abigael et Vanishika qui se dirigent vers le lac. Les jeunes femmes s’émerveillent devant le gracieux vol des dragons partout au-dessus de la surface. 

	Croche, le dragon de Vanishika, décolle pour aller se joindre aux autres, mais Tarann et Rebel demeurent sur les épaules de leurs maîtresses, méfiants. Un dragon jaune, un peu plus gros que les autres, atterrit devant eux.

	— Vous pouvez venir sans crainte, Dragons des Forêts. Aucun d’entre nous ne vous fera de mal. Nous sommes maintenant en paix.

	Il retourne vers ses proches. Les deux turbulents frères ne se jettent qu’un rapide regard avant de s’envoler avec puissance pour rejoindre Croche qui les attendait à une dizaine de mètres d’altitude. Ils plongent rapidement tous les trois dans le lac, suivis par quelques autres.

	— Cet endroit est magnifique ! lâche Abigael, séduite. 

	— Hallucinant… Et ça ne paraît pas du tout, de nuit.

	Un groupe d’étudiants est bien visible au fond de l’eau. Ils sont assis à cinq mètres de profondeur sur des pierres qui ressemblent à des fauteuils. Vanessa en reconnaît un en particulier.

	— J’espère qu’il se plaît, ici…

	Celia pose sa main sur son épaule. La grande Française soupire alors que Swan apparaît devant elles.

	— Quelle belle surprise. Déjà prête pour tes cours, Abi ?

	— Non… Il paraît que je dois passer par tante Gwendolin, avant.

	— Ce serait en effet préférable. Elle a beaucoup à enseigner… Surtout à toi ! 

	— Pourquoi, surtout à moi ?

	— Parce que… Tu comprendras bientôt. Je dois retourner auprès de mes élèves. À bientôt, Abi !

	La jeune femme demeure songeuse quelques instants.

	— Mais pourquoi ne disent-elles pas tout de suite ce qu’elles ont à dire ?

	Les deux autres éclatent de rire.

	— Il semble que ce soit dans leur nature. Prends seulement Lilith… Elle nous fait souvent le coup, elle aussi.

	— Oh oui ! rage Celia qui a plusieurs affaires en suspens avec sa fausse jumelle. Je suis sur le point de faire une liste de ce qu’elle est censée me dire… Et je vais la lui faire avaler pour qu’elle s’en souvienne, en plus !

	— Attention à ce que tu vas faire à ma mère, toi !

	Un spectre au look de chasseur d’éléphants apparaît.

	— Bonjour, les filles. Je m’appelle Connor. Prenez place, je vais vous enseigner tout ce qu’il faut savoir sur les grimoires et pourquoi vous devez en avoir un le plus tôt possible lors de votre apprentissage.

	 

	Δ

	 

	Damian est frustré.

	Pourquoi ne puis-je m’approcher du manoir de Lilith où se trouve présentement celle qui doit transférer de l’argent à mes Anges ? C’est si simple d’y remédier… Je dois seulement lui parler quelques secondes… À de multiples reprises !

	Une camionnette s’approche de la grille au moment où le spectre d’un homme élégamment vêtu d’une redingote et d’un chapeau haut de forme apparaît tout près de lui.

	— Bonjour, Pablo. Je m’appelle Leopold et je connais bien Eva. Nous allons souvent travailler sur ce projet d’Anges main dans la main, à l’avenir. 

	Leopold pointe la camionnette.

	— Celle que tu recherches est la conductrice, mais attend qu’elle soit seule parce que sa passagère peut te voir. Je te recommande donc de la suivre et d’attendre le bon moment pour agir… Et non, cet endroit ne t’ouvrira jamais ses portes tant que tu n’auras pas changé de niveau. Un jour…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-36-

	TOURBILLON

	Diablo se pose sur une route en gravier assez loin de la villa avant de rouler à basse vitesse vers sa destination finale.

	Alexander pointe devant.

	— Celui qui s’occupe de la villa s’appelle Adrian, mais tout le monde le surnomme Ada. Je lui ai donné la permission, voilà bien longtemps, de demeurer là à temps plein… Il y a douze chambres ! Il sait très bien qui nous sommes… Et s’il était plus jeune, il pourrait bien s’inscrire à notre école, aussi.

	— Oh… Intéressant.

	— Tu vas l’adorer, même s’il est un peu… disons exubérant pour être gentil ! Tantôt, je l’ai averti que nous arrivions. Tel que je le connais, il t’a certainement préparé quelque chose de grandiose !

	— Et moi qui voulais me reposer…

	— Je crois surtout que tu as besoin de te changer les idées !

	— Peut-être aussi !

	Ils débouchent sur le côté de l’immense villa. Diablo va se garer en face d’une des nombreuses portes de garage sous un large balcon ceinturé d’une rampe de verre.

	— C’est sa place, lui apprend son père qui disparaît avec un large sourire.

	Un groupe de personnes arrive en dansant. La portière s’ouvre. Une entraînante musique latine l’accueille avant qu’une paire de mains d’un homme très grand, mais assez mince, fasse de même pour l’aider à sortir.

	— Holà, Lilith ! Bienvenue au Guatemala ! lance Adrian, d’une forte voix.

	Une dame enjouée lui apporte un verre qui contient une mixture verdâtre.

	— Mojito ! annonce-t-elle avant de retourner vers la villa. 

	Lilith regarde partout autour.

	J’arrive au beau milieu d’un gros party ou quoi ?

	Adrian lui fait faire quelques pas de danse.

	— Venez-vous visiter la villa, mi corazon ?

	La jeune femme n’a pas le choix d’accepter, car l’homme l’entraîne par la main vers la villa en dansant. Plusieurs personnes avec des verres la saluent gaiement. 

	Lilith est ravie de la vue qui s’offre dès qu’elle a pied dans le grand salon qui donne sur la mer à perte de vue. D’autres personnes viennent la voir pour la saluer avant de s’éclipser.

	— Mais combien y a-t-il de personnes, ici ?

	— Le bon nombre pour vous servir et vous divertir comme une princesse ! Venez voir en haut… Fantastique !

	Ils empruntent un large escalier qui les mène à un étage où il ne semble n’y avoir que des chambres et un tout petit boudoir, mais ils ne s’y arrêtent pas et continuent de monter jusqu’à l’autre étage où ils aboutissent dans un autre salon, pointant vers les montagnes à l’opposé du rez-de-chaussée. Adrian lui indique une porte.

	— Votre chambre…

	La jeune femme s’y fait presque pousser alors qu’Adrian s’efface. Lilith est abasourdie. Sa chambre fait la moitié de la superficie complète de cet étage et elle est entièrement vitrée sur l’extérieur, sur la mer qui s’étend à perte de vue. Le seul mur de cette immense pièce donne sur le salon. Son lit est rond et se situe en plein centre. Un bain tout en céramique de la dimension d’une petite piscine avec tous les appareils modernes sont visibles derrière un muret en blocs de verre. Dans un coin, un escalier en colimaçon mène plus haut. 

	Lilith se rend sur la terrasse qui surplombe sa propriété. Un immense jacuzzi est en évidence dans un coin alors que plusieurs chaises longues parsèment la surface. L’enchanteresse sourit au soleil qui se couche entre les montagnes, illuminant les environs de douces teintes orangées. Un autre escalier semble se rendre à l’étage dessous en passant par l’extérieur. Adrian et quelques jeunes hommes arrivent par cet escalier en dansant.

	Pas très privé, ici…

	— Endroit idéal pour de belles petites fêtes entre amis ! Venez en bas. J’ai quelque chose de bien spécial à vous montrer. Nous reviendrons ici plus tard.

	Adrian s’empare de la main de la jeune femme et l’entraîne presque de force jusqu’au rez-de-chaussée où ils traversent le salon avant de prendre un autre escalier qui mène beaucoup plus bas. Les autres jeunes hommes avec eux demeurent en haut. L’homme ne lâche pas la main de l’enchanteresse qui n’a d’autre choix que de le suivre presque au pas de course. 

	Elle tombe en admiration devant une pièce qui donne sous l’océan où de petits poissons s’amusent à cache-cache entre les algues et les coraux. 

	— C’était la pièce préférée de ta mère, lui apprend Alexander, apparu à son côté. Elle pouvait passer des heures à lire dans ce fauteuil, montre-t-il une causeuse de style très moderne. 

	Ma mère… Lire tranquille ? Pas son genre…

	— Surtout à la fin de sa grossesse… ajoute son père. Elle n’osait plus aller en mer, à ce moment.

	Ah… Bonne raison, alors !

	— Ça la rendait si triste… ajoute Adrian avant de presque sauter sur place. Assez de pensées noires. C’est l’heure de la fête !

	Il s’empare à nouveau de la main de Lilith pour revenir dans le grand salon au pas de course.

	Ce mec est étourdissant !

	— Avez-vous faim, Princesse ?

	— Peut-être un peu…

	L’homme claque dans ses mains. Deux dames apparaissent avec de larges sourires.

	— À manger pour la grande propriétaire, les filles !

	Les deux dames s’emparent chacune d’un bras de Lilith pour la guider vers une luxueuse salle à manger. Elles l’assoient presque de force avant de courir vers la cuisine alors que quelques jeunes hommes viennent la rejoindre en se déhanchant au son de la musique omniprésente avec Adrian qui prend place directement à sa gauche en continuant à danser sur sa chaise.

	C’est un vrai tourbillon, ici… Ça n’arrête jamais !

	— Ce soir, nous allons fêter jusqu’à ce que nos jambes n’en peuvent plus de danser et après… Rumba ! Ce soir, nous célébrerons en grand votre arrivée en ce beau pays !

	Lilith regarde les quatre beaux mâles à l’autre bout de la table.

	Pas trop mal…

	Les dames arrivent de la cuisine, l’une avec le couvert et l’autre avec le repas, soit des crevettes géantes agrémentées d’autres fruits de mer. Une petite assiette arrive en face d’Adrian et des hommes qui attaquent leurs repas avec fureur.

	— En voulez-vous un peu de la mienne ? J’en ai dix fois trop…

	— Jamais nous n’oserions, Lilith !

	— Ah… OK.

	Lilith mange quelques crevettes très épicées et autres délices de la mer.

	Ouh… prend-elle une grande gorgée de son mojito. Ils ont épicé ça avec de la poudre à canon ou quoi ?

	Le regard de Lilith croise celui des hommes à l’autre bout de la grande table. L’un en particulier lui est plus sympathique que les autres.

	Pas laid… Vraiment pas laid ! Mais il est préférable qu’il y ait le moins de personnes possible qui sachent qui je suis vraiment… Il y en a déjà énormément qui savent… ce que je suis ! Mille fois trop, même… Et je ne sais plus trop comment arrêter ça !

	 

	Δ

	 

	Isis et Vidyasagar discutent de tout et de rien, mais l’homme revient souvent sur la relation entre elle et Lilith. Isis décide de crever l’abcès.

	— Pourquoi vous inquiétez-vous tant de ma relation avec Lilith ? Je vous dis que ça va bien !

	— Parce que votre famille et les Morgan sont à couteaux tirés depuis un millénaire, Maîtresse Isis !

	— Je sais… Et c’est en partie à cause de moi, en plus… Moi dans une vie antérieure, baisse-t-elle la tête sous le poids de la honte de cette bataille qu’elle ne se rappelle que trop bien. Mais là, c’est réglé entre toutes les parties impliquées. Nous avons trouvé ce qui causait ces guerres et avons déjà pris les mesures appropriées. Nos familles vivront en paix, dans ce siècle-ci.

	— J’espère, car ce que j’ai lu à ce sujet était plutôt terrible !

	— Et vous ne devez n’en savoir qu’une toute petite partie !

	— Possible… Mettez votre voile. Nous allons arriver à la frontière avec le Bangladesh dans peu de temps. Donnez-moi votre passeport.

	Une guérite apparaît au détour d’une courbe. Plusieurs hommes armés sont de garde. Vidyasagar ralentit. Il présente les papiers au responsable à sa fenêtre.

	— Bonjour, Vid… Égypte ? fait l’homme, fort surpris, à qui Isis sourit. Que venez-vous faire ici, mademoiselle Merenmi ?

	— Je viens voir une amie. Il est même possible que je demeure chez elle quelques jours.

	— Qui ? Et où demeure-t-elle ? demande-t-il d’une voix sèche et sans appel.

	— Elle s’appelle Nour… Mais je n’ai aucune idée dans quelle ville elle demeure. Lui le sait, mais pas moi.

	Un autre garde s’approche de la portière de l’Égyptienne avec un visage dur et ses deux mains bien ancrées sur sa mitraillette, ce qui la met sur ses gardes.

	— Mais voyons, Abnar, tu sais bien que Nour ne demeure qu’à quelques kilomètres d’ici !

	— Je sais… Mais je faisais mon boulot, Vid.

	— Comique…

	— On ouvre, les gars !

	La Land Rover s’avance lentement avant de reprendre de la vitesse sur la route cahoteuse. Isis sourit à son chauffeur.

	— Vous semblez bien vous connaître, le garde et vous.

	— C’est mon cousin et un bon ami… plutôt bon adversaire de foot, dans son cas ! Nous ne prenons jamais pour les mêmes équipes !

	 

	Δ

	 

	Andrew revient s’asseoir au centre de sa bibliothèque. 

	J’aurais cru qu’il aurait été à cet étage-ci de ma bibliothèque… Mais s’il n’est pas ici, où est-il donc ? Serait-il dans la voûte de Topaz ?

	Le spectre disparaît pour se matérialiser dans l’immense pièce toute en pierre au sous-sol de ce manoir. Des milliers de bouquins antiques tapissent les murs et le plancher où ils sont empilés les uns sur les autres sous une mince couche de poussière.

	Oh… Je suis presque certain que c’est ici que j’ai vu ce grimoire.

	Ses yeux cherchent partout autour de lui. Il serre les dents.

	Mais quel fouillis ! Il n’y a absolument aucun ordre établi, ici… Je vais devoir tous les regarder un par un… J’aurais dû avertir Tara que je serais parti plusieurs jours !

	 

	▲
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	M’AVERTIR ?

	Lilith danse des sambas endiablées à l’extérieur sur une terrasse en béton surplombant les vagues qui viennent doucement se briser contre les rochers. Les jeunes hommes se la lancent les uns les autres, mais si les mouvements y sont, l’énergie n’y est pas.

	Elle prend une pause sur une des nombreuses chaises longues entourant la terrasse de la piscine. Une dame vient lui changer son mojito qu’elle avait à peine entamé.

	— Il doit être rendu tiède… dit-elle avant de disparaître.

	Adrian s’amène avec un autre jeune homme. Ils s’emparent chacun d’une main et la relèvent de force.

	— C’est la fête, ce soir ! Revenez danser, belle demoiselle !

	Lilith réussit à se défaire des mains enserrant les siennes. Elle commence à trouver que l’hôte va trop loin.

	— Donnez-moi dix minutes, les gars !

	Elle s’éloigne vite avant de faire une gaffe envers l’hyperactif social et monte à sa chambre pour s’asseoir sur son lit.

	Vrai que c’est une belle petite fête, mais ce serait beaucoup plus agréable s’il y avait quelqu’un avec qui je me sente à l’aise, ici… Adrian est sur le point de me rendre dingue !

	La jeune femme sourit.

	Et si j’essayais de me faire pardonner par Lorne ?

	Son téléphone va à son oreille.

	— Bonjour, Lorne. Je voulais me faire pardonner pour hier… Qu’en penserais-tu de venir à une petite fête avec moi, ce soir ?

	— Heu… Sais-tu qu’il est 2:30 du matin, ici ?

	— Oups… J’avais oublié ce détail !

	— Et je dois t’avouer quelque chose… J’aimerais mieux que l’on ne demeure qu’amis. J’ai quelques problèmes avec… avec qui tu es. Tu comprends ?

	Juste amis…

	— Oh… Je comprends très bien ce que tu veux dire !

	Je l’ai fait à tant d’autres !

	— Ne te méprend pas, Lilith. J’adore quand tu es autour, jaser avec toi… Mais sans plus.

	L’héritière s’écrase mollement sur le matelas, les yeux au plafond.

	— Nous sommes qui nous sommes, belle princesse des chiottes. Nous ne pouvons changer cela, même si nous le voulions ! Alors, si tu n’as qu’envie de jaser, je suis ton homme, mais si tu as envie de plus… Je suis désolé.

	Lilith sent une forte montée d’émotions rapidement l’envahir.

	— Dommage… Je trouvais que nous avions une belle connexion, tous les deux.

	— Oui, mais c’est un lien qui a une limite bien précise.

	— J’ai bien compris…

	— Je dois me recoucher. À un de ces jours, Lilith.

	— À un de ces jours…

	La jeune femme laisse tomber son appareil sur le matelas avant de le reprendre d’un geste vif.

	Et si j’appelais le beau Philippe ?

	Ses doigts ne se rendent pas au clavier. L’appareil retombe aussitôt sur le lit avant de disparaître.

	Ça va encore aussi mal se terminer qu’avec Alan… Ce n’est pas un sorcier…

	Cette fois, la jeune femme ne peut retenir ses pleurs.

	Pourquoi est-ce que je pense que je ne serai plus jamais aimée à cause de ces foutus pouvoirs ?

	Elle pleure un bon coup.

	Avoir su… Je n’aurais jamais été chez le notaire !

	Elle relève brusquement son torse.

	Je pourrais revenir dans le temps pour m’avertir de ne pas aller le rencontrer !

	Un sourire revient au milieu de ses joues ruisselantes de larmes. Lentement, il s’estompe.

	Le foutu destin ferait que ça reviendrait un jour ou l’autre… Peut-être de pire façon !

	Lilith rampe jusqu’à un oreiller qu’elle serre bien fort contre sa tête.

	Je suis si fatiguée… Et cette damnée musique qui m’empêche de dormir !

	On cogne à la porte.

	— Mademoiselle Lilith ?

	Pas encore Adrian…

	— Vous trouvez ma fête ennuyante ? Je peux faire venir un groupe de musique moderne… Même du rock, si vous préférez ! Je sais bien que vous aimez ce style !

	Ah ! Tout, mais pas ça !

	Lilith, en furie, va ouvrir la porte. Adrian recule en panique dès que ses yeux plongent dans ceux de l’enchanteresse.

	Oups… Me calmer un peu…

	La jeune femme ferme les yeux et sent sa tension baisser, mais cela prend un moment avant qu’elle ne se calme vraiment, prenant la température de sa chevalière comme témoin.

	— Je m’excuse, Adrian, mais c’est surtout du repos que j’ai besoin… Et du calme… Beaucoup, beaucoup de calme !

	Elle prend sa décision sur-le-champ.

	— Je vais partir.

	— Déjà ? Votre père m’a dit de vous changer les idées de toute urgence !

	— Ce n’était pas du tout ce dont j’avais besoin, aujourd’hui… Mais c’est certain que je vais revenir un jour pour faire la fête avec vous, les gars… Et je vous jure que ce jour-là, vous allez voir la vraie Lilith !

	L’enchanteresse redescend jusqu’au garage avec Adrian sur les talons qui s’excuse en long et en large. L’homme regarde avec tristesse la belle voiture disparaître derrière la courbe.

	— Désolé, Alex… J’ai fait ce que je croyais juste dans cette situation.

	Le spectre le remercie tout de même pour ses beaux efforts.

	 

	Δ

	 

	À nouveau, Norma ne se sent pas bien. Elle cherche un endroit où s’asseoir, mais son balai traverse sa main et son corps pour tomber sur le plancher avec un son sec.

	— Mais… Quelle est cette folie ?

	Elle se rend compte avec un certain affolement que ses mains deviennent translucides. L’instant d’après, elle a disparu.

	 

	Δ

	 

	Beverley entre dans le petit restaurant sorti tout droit des années soixante. La musique ambiante, allant de pair avec l’époque du commerce, est très forte. Elle sourit à un homme qui est assis à l’autre bout.

	— Est-ce un rancart secret ou un rendez-vous professionnel, Thomas ?

	— Je ne t’inviterais pas ici pour un rancart.

	— Oh… J’ai vécu pire, crois-moi !

	Le directeur-adjoint pointe la rutilante Porsche garée juste de l’autre côté de leur table.

	— Meilleur salaire que moi…

	— Non… Compensation pour mauvais traitements. Alors, tu sais maintenant comment agir avec moi !

	Thomas ricane un moment et avance un épais dossier fermé devant la femme, mais il conserve sa main dessus. 

	Beverley lit l’en-tête qu’il a laissé bien en évidence : « Prospects – Team W ».

	— J’ai choisi ce resto parce que c’est un des seuls endroits de Washington où il n’y a pas de caméra de surveillance… Et qu’on ne peut nous entendre avec les écoutes électroniques à cause des maudits Bee Gee ! grogne-t-il vers le haut-parleur directement au-dessus de sa tête en s’approchant de la belle dame devant lui. Je devais absolument te parler parce que j’ai l’intention de former une équipe… un peu spéciale… Un peu comme celle que les Canadiens ont déjà.

	Le sourire de la dame disparaît.

	— Et je sais que tu les connais tout de même assez bien, Beverley !

	— Tiens, tiens… Et qui t’a dit ça ?

	— J’ai d’excellentes sources !

	— Laisse faire… Je sais que c’est mon père !

	— Heu… Tes parents ne sont pas morts ?

	La femme ne sait plus quoi dire, mais elle sait maintenant que ce n’était pas ce qu’elle croyait.

	— Ce n’est pas important, Bev… Beverley. L’important est que je crois que tu es la plus à même de former et mener cette équipe… En tant que superviseur spécial de premier niveau directement attaché à moi… Oui, c’est une méchante promotion ! Tu vas même pouvoir changer ta Porsche pour une Ferrari, si tu veux ! 

	Seul un sourire en coin répond à la blague. 

	Thomas indique le dossier de son nez.

	— Si tu acceptes, il y a dans ce dossier le nom de plusieurs personnes qui ont des qualités de… disons des habiletés au-dessus de la moyenne et qui vont être les piliers de ton équipe.

	— Et quelle est ta définition de… « Habiletés » ?

	— Heu… Il y a des gens réputés être des sorciers, nos pires hackers, la plupart de nos soldats sous les verrous pour insubordination… ou autre ! Tu vois le topo ? Bref, une définition de tâche un peu comme ceux qui forment l’équipe de sorcières canadiennes de la petite Morgan !

	Beverley éclate de rire avant de se poser quelques questions dont elle n’a pas réponse, encore.

	— Tu ne me paies pas un café… Ou même un petit lunch ?

	Thomas recule dans son banc.

	— Ce n’était pas le genre de réponse que j’attendais de toi…

	— C’est peut-être pour me donner un peu de temps pour y penser ?

	Thomas sourit à la logique de la proposition avant d’appeler la serveuse.

	 

	▲
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	PAS DES DÉMONS

	Lilith s’approche de Tihani alors que Diablo va se garer par lui-même dans son enclos.

	— La Grande Déesse m’a proposé d’utiliser son cromlech en cas de besoin… Et là, c’est une urgence !

	— Je sais… Elle vient de me le dire, avoue la belle dame avec un large sourire. Va. Je vais faire en sorte que tu ne sois pas dérangée.

	Lilith remercie l’hôtesse avant de fermer ses yeux. Elle visualise bien le cercle de pierre avec ses statues et se fait atterrir au-dessus de la surface, mais elle demeure debout un moment pour goûter de nouveau à cette grande puissance.

	On ne fait que se coucher là-dessus pour se régénérer ? Ça doit…

	Elle se couche sur le dos, avant de se tourner de côté.

	J’aurais besoin d’un oreiller… Et pourquoi pas ?

	Elle fait un rapide aller-retour à sa chambre d’Avalon avant d’étendre son édredon sur les pierres. Elle se pelotonne contre son oreiller.

	J’ai quand même besoin d’un minimum de confort… Dormir, maintenant… Dorm…

	 

	Δ

	 

	Vidyasagar dépose Isis en face de la maisonnette où demeure Nour et va se garer un peu plus loin en conservant un oeil sur la maîtresse de la Terre dont il a la garde comme tâche principale. Elle cogne à la porte de la petite habitation en terre, pierre et bois à deux étages. Une dame voilée lui répond en n’ouvrant la porte que l’espace de sa tête.

	— Bonjour, je m’appelle Isis Merenmi et j’aimerais parler aux parents de Nour.

	— Je suis sa mère, l’informe la dame qui demeure dans l’entrebâillement de la porte.

	— Je crois que ce serait mieux que l’on discute à l’intérieur…

	La dame fronce les sourcils.

	— Parlez !

	Isis ne s’attendait pas à tant d’animosité. Elle jette un œil de chaque côté. Personne n’est près.

	— Je suis sunnite moi-même, Madame. Mon père est même un imam en Égypte. 

	— Et…

	— Vous savez que votre fille est… spéciale. Je peux l’aider… Je peux l’aider tout en demeurant dans le cadre de notre religion. Je le fais moi-même depuis des années.

	— Vous ne pouvez pas l’aider ! Partez tout de suite !

	— Non ! Je ne partirai pas sans elle.

	La porte s’ouvre toute grande sur un homme barbu au visage furieux. Isis remarque avec une certaine nervosité qu’il conserve un bras derrière lui.

	Une arme… Il cache une arme dans son dos !

	— Ma fille nous a trahis et devra payer pour ses crimes !

	Isis voit à ce moment Nour, complètement paniquée, attachée sur une chaise avec un linge sur sa bouche.

	Adir avait dit qu’il fallait faire vite… Je sais pourquoi, maintenant ! 

	— Si votre fille vous a trahi, c’est parce que vous vouliez empêcher sa belle et grande âme de grandir.

	— Elle est le démon incarné !

	— Bien l’inverse, cher Monsieur.

	L’homme grogne et pointe un révolver sur l’Égyptienne.

	— Vous êtes un démon, vous aussi ? Vous allez mour…

	Isis s’empare magiquement de l’arme qu’elle fait voler au loin.

	— Nous ne sommes pas des démons du tout, Monsieur. Nous sommes des anges de paix.

	Ça devrait le calmer…

	L’homme au visage enragé se jette sur Isis, mais elle le retient à distance en le soulevant un peu du sol.

	Je me suis trompée…

	L’enchanteresse ne sait plus quoi dire ni faire pour régler cette situation.

	— Pourrait-on jaser de ceci plus calmement… et à l’intérieur, de préférence ?

	— Jamais ! hurle l’homme qui se débat de toutes ses forces. À l’aide ! Un démon de Satan veut me tuer ! À l’aide !

	Plusieurs personnes accourent de partout dans la rue. 

	Gros problème ! Je fais quoi, là ?

	Isis voit un homme la pointer d’une carabine.

	Il faut que je me sauve… Mais où ? Pas le choix !

	L’Égyptienne avance dans la maison en bousculant la dame pour refermer la porte avec l’homme toujours dans les airs, mais elle remarque que la Land Rover s'est intercalée entre le tireur et la maison. Elle court vers Nour dont un côté du visage est ensanglanté.

	Il faudrait que je la transporte d’urgence comme Lilith fait… Et ne pas oublier de relâcher son père, cette fois !

	— Votre fille est une ange, Monsieur ! Elle n’est pas un démon du tout !

	Je ne pourrai jamais me concentrer assez si j’ai son père en ma possession !

	— Demeurez calme, Monsieur. Je vais vous déposer. Nous ne sommes pas des démons, mais des anges.

	J’espère que ça va marcher, cette fois !

	Dès que l’homme revient sur le plancher, il s’élance à nouveau vers Isis. Elle le balaie dans un mur.

	— Mais cessez de vouloir nous faire du mal ! Nous sommes des anges, que je vous dis !

	— Des anges qui blessent les fidèles ? crie la mère en pleurs au-dessus de son mari qui peine à retrouver ses esprits. 

	— Je n’avais pas le choix, Madame. Il ne voulait pas entendre raison !

	Isis dépose ses mains sur les épaules de la jeune femme attachée. Elle ferme ses yeux et visualise l’espace entre le manoir Topaz et sa rotonde. Elle a de la difficulté à voir la chaise au sol. La porte s’ouvre avec fracas.

	Pas le choix !

	Elle ouvre les yeux. Une courte chute la fait atterrir dans de l’eau où elle s’enfonce profondément. Elle en sort en vitesse avant de réaliser qu’elle a atterri dans le lac de Topaz, assez loin de la berge.

	Nour est attachée sur une chaise ! Elle ne pourra pas remonter !

	L’Égyptienne replonge sans attendre, mais elle la rencontre dès qu’elle descend sous la surface. La chaise, remontée par Percival et Carlo fait surface. Les jeunes hommes emmènent Nour vers la plage à toute vitesse. La rescapée tousse encore des litres d’eau alors que les deux sauveteurs la détachent. Elle se jette sur les genoux dès qu’elle est libérée et termine de se débarrasser de l’eau qui engorge ses poumons avant de se laisser aller sur le dos dans l’herbe où elle respire maintenant à pleins poumons. Isis va s’étendre à son côté. Les jeunes femmes se sourient. Elles sont bien conscientes qu’elles viennent de passer près de la mort à plus d’une reprise en très peu de temps.

	Isis éclate de rire. Tous se posent de sérieuses questions sur sa santé mentale alors qu’ils sont rejoints par presque tous les élèves de Topaz.

	— Lilith nous aurait sûrement lâché une stupidité du genre de son « Pas dangereux »…

	— Mais ce l’était ! Mon tuteur s’en allait me tuer !

	— Je le sais bien, Nour… Mais Lilith ne réalise pas tous les dangers qu’elle court. Je te jure que c’est comme si elle vivait sur une autre planète, des fois…

	 

	Δ

	 

	Lilith se réveille lentement. Une puissante lumière lui fait plisser les yeux.

	— Encore dix minutes… 

	Elle roule sur elle-même.

	— Ouch ! lâche la jeune femme qui jette un regard angoissé derrière elle. 

	Encore mes ailes ?

	Son regard erre partout aux alentours alors qu’elle est déjà assise. Elle reconnaît aussitôt l’île toute ronde parsemée de poutres de métal tordues.

	Encore le rêve des extraterrestres ? Cool !

	Elle se lève avec un large sourire aux lèvres dès qu’elle voit ses pieds qui l’amusent avec leurs trois gros orteils griffés au bout de ses longues jambes qu’elle fait bouger en tous sens avant que son attention ne revienne sur l’îlot.

	Je me demande si Toniak est encore là…

	La jeune femme avance avec grande difficulté vers l’endroit où elle avait découvert la créature lors de son dernier rêve. Le fort vent joue avec son mince corps comme si c’était un cerf-volant.

	Mes ailes… Il faudrait que je les replie sur moi, comme les dragons.

	Elle joue un moment avec ses muscles et réussit à replier ses larges ailes de chauve-souris sur son dos.

	C’est confortable, en plus… Je ne les sens même plus.

	Son sourire s’élargit dès qu’elle aperçoit l’humanoïde sans poil à la peau noire au sol.

	Ah ? Ce n’est pas le même… Malgré qu’il semble identique à l’autre… Sauf qu’il est beaucoup plus petit, celui-là ! Il est même beaucoup, beaucoup plus petit que moi… Un enfant ?

	L’ombre de la jeune femme passe devant le visage de l’endormi qui ouvre lentement ses grands yeux.

	— Mais… La déesse !

	— Je m’appelle Lilith.

	Les grands yeux ambre du mâle regardent vers l’océan à perte de vue. D’instinct, il est tenté de prendre la fuite pour sauver sa peau, mais le sourire de l’être supérieur en face de lui le calme sans qu’il ne sache trop pourquoi.

	— Je ne l’avais pas oublié, Déesse…

	C’est donc le même que l’autre jour ?

	— T’appelles-tu Toniak ?

	— Oui, Déesse.

	Ah… Bizarre… Mais c’est un peu normal, ici !

	— Dis-moi, est-ce que tu m’appelles « Déesse » parce que j’ai de grandes ailes ?

	Il confirme de la tête alors que Lilith inspecte la mer, immaculée à perte de vue. Une soudaine bourrasque la renverse presque. Toniak sourit et se lève. Lilith s’aperçoit alors qu’il est beaucoup plus court qu’elle, car il lui arrive au torse.

	— Tu n’étais pas plus grand, la dernière fois ?

	— Non… Mais vous, Déesse, vous avez pris beaucoup de maturité depuis notre première rencontre.

	— Ah ? C’est donc moi qui ai grandi ?

	— Oui… Je dirais même que vous êtes presque à l’âge adulte, aujourd’hui… Presque.

	— Si tu le dis… Bizarre rêve… Dis-moi, comment s’appelle cette planète ?

	Le visage de Toniak passe par toute la gamme des émotions en quelques secondes.

	— Heu… Vampa… Pourquoi me demandez-vous cela, Déesse ? Vous venez d’une autre planète ?

	— Oui, je viens de la planète Terre.

	— Je croyais qu’il n’y avait plus que celle-ci qui était habitée !

	— Hé non. Il y en a au moins une autre… Mais nous sommes bien différents de vous. Par contre, certains des tiens sont avec nous.

	— Évidemment…

	— Je ne comprends pas pourquoi tu dis ça.

	— Nous… Nous sommes vos esclaves, Déesse ! Où que vous soyez, nous y sommes aussi !

	— Curieux… Ceux qui sont chez nous semblent bien libres. Ils ont l’air de tout sauf des esclaves.

	— Je peux vous jurer que ce n’est pas ce qui se passait ici avant la guerre !

	Lilith indique les nombreux morceaux de métal qui sortent du sol.

	— C’est vrai qu’on dirait qu’il y a eu une guerre, ici.

	— Oui… Une atroce guerre entre les dieux. Nous, les esclaves, avons dû nous réfugier dans l’océan pour y survivre. L’air a été irrespirable pour nous durant des dizaines et des dizaines de générations !

	— Vous pouvez donc vivre sous l’eau… Comme ceux chez moi.

	— Nous habitons presque tous dans les ruines de vos machines de guerre.

	— Sont-elles confortables, au moins ?

	Toniak est fort surpris de la question. Il gesticule un long moment avec ses mains qui esquissent de curieux dessins.

	— Pourquoi vous souciez-vous de notre confort ?

	— Et pourquoi pas ? Je ne comprends pas le problème…

	— Jamais un dieu ne s’est le moindrement demandé ce que nous vivions au quotidien !

	— Ouache ! Vos dieux sont vraiment moches.

	Une autre forte bourrasque fait plier les genoux de Lilith.

	Ouh… Passé proche de m’envoler, cette fois !

	L’être sourit à nouveau. Il jette un nouvel œil vers l’océan. 

	— J’aimerais que vous parliez à notre responsable. Serait-ce possible ?

	— Pourquoi pas ? Minute… Est-ce que ce corps de déesse peut aller dans l’eau ?

	Toniak éclate de son rire composé de curieux claquements. Effrayé, il recule en panique jusqu’à un large morceau de métal sortant du sol.

	— Je m’excuse d’avoir ri, Déesse Lilith !

	— C’est correct, Toniak. C’est vrai que c’était un drôle de commentaire. Il n’y a rien là.

	L’être se pose mille questions remettant en jeu tout ce qu’il savait à propos des dieux et de leur intense cruauté envers son peuple.

	— Vos dieux allaient-ils sous l’eau ?

	Il ne faudrait tout de même pas que je me noie dans mon rêve… Il ne manquerait plus que ça !

	— Je vais vous avouer que je ne sais pas, déesse Lilith ! Vous êtes la seule déesse que je n’ai jamais vue… Que nous n’ayons vu depuis des générations et des générations !

	Lilith affiche tout à coup une mine inquiète.

	— Ça ne m’aide pas… Malgré que si ce corps-ci est si léger, c’est qu’il doit être fait pour demeurer à l’extérieur… Et les ailes sont pour voler et non nager… 

	La déesse cesse de parler. Elle revoit ses amis, chez elle, qui s’amusent le plus souvent possible dans l’eau.

	— Bien que les dragons qui volent chez nous sont aussi très légers, qu’ils ont aussi des ailes semblables aux miennes et qu’ils adorent s’amuser dans la flotte. Je crois que je suis aussi faite pour aller sous l’eau, Toniak !

	Le Vampar affiche un air étonné comme Lilith en a rarement vu.

	— Vous… On dirait que vous ne connaissez pas votre corps, Déesse.

	— Tu as parfaitement raison, Toniak ! Le mien sur Terre est complètement différent de celui-ci ! Je n’ai pas d’aile… Et je suis surtout beaucoup plus lourde ! affirme-t-elle en tombant sur les fesses suite à une autre forte bourrasque qui fait bien rire Toniak.

	Il se précipite pour aider la jeune déesse à se remettre debout lorsqu’elle lui présente son mince bras qui est presque aussi long que son corps en entier.

	 

	▲
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	KAH

	Lilith et Toniak s’approchent de la berge en traversant un large espace recouvert de sable et d’une courte végétation jaune avant d’atteindre une toute petite plage où se brisent les vagues. Ils s’arrêtent. Le Vampar hésite un long moment.

	— Je préfère y aller seul pour la rencontre initiale, Déesse. Je reviendrai vous chercher si notre Grande mère désire vous voir. Êtes-vous d’accord avec ceci ?

	— Pas de problème, Toniak !

	D’un puissant élan, l’être bondit vers les flots. Il écarte les bras, tendant sa peau qui relie ses poignets à ses chevilles et bondit pour planer une vingtaine de mètres avant de disparaître sous l’eau. Lilith s’émerveille à nouveau de cet être qui quelquefois, ressemble à un cerf-volant avec ses ailes de raie. Elle attend un moment sans bouger, mais une nouvelle bourrasque la fait sourire.

	Et si j’essayais… Le pire qui puisse arriver ici est que je m’écrase dans le sable.

	Lilith écarte très prudemment ses ailes et se sent aussitôt beaucoup plus légère, s’élevant même d’un mètre avant de revenir sur le sol un peu plus loin. Elle éclate de rire avant de recommencer, mais en écartant un peu plus. Cette fois, elle est carrément emportée plus haut, en direction de son point de réveil. La jeune femme tente de modeler ses ailes pour redescendre, mais elle vire et tombe en vrille dans le sable presque tête première. Nouveau rire. Elle redescend à la course au bord de l’eau, désirant demeurer le plus loin possible des pieux de métal au sommet de l’île.

	La jeune femme tente diverses positions de ses ailes.

	Ainsi, je m’élève… Donc, si je fais l’inverse, je devrais redescendre…

	Nouvelle expérience mieux réussie, cette fois, mais elle se retrouve encore avec la tête ensablée. Elle redescend à la course au ras des vagues.

	Maintenant, comment faire pour tourner ?

	Elle tente différentes approches et se trouve deux positions pour tourner, mais elle a aussi remarqué que sa queue bougeait en même temps sans qu’elle n’en fasse l’effort.

	La queue et les ailes fonctionnent peut-être ensemble…

	L’enchanteresse, dans ce corps étranger, tente de nouveau de s’élever, mais en élargissant encore plus ses ailes. L’envol est haut et très rapide. Elle manie ses ailes pour redescendre, mais cette fois, elle est plus loin que la plage et l’atterrissage est plus brutal, car il n'y a presque plus de sable. Elle aperçoit Toniak qui sort de l’eau. Il est suivi d’une créature de forme identique, mais plus courte, plus mince et surtout, à la peau toute blanche.

	Comme Glabban… pense Lilith qui sourit en rétractant ses ailes avant d’aller les rejoindre.

	— Bonjour !

	Son visage est un peu différent, plus fin… Son corps aussi. Ce doit être une femelle.

	Lilith avance sa main.

	— Je m’appelle Lilith !

	La créature blanche recule de plusieurs pas, retournant presque dans les flots, tandis que Toniak ne le fait que d’un seul pas.

	— Heu… Je ne voulais pas vous faire peur. Je désirais juste vous saluer… Mais à ma façon qui ne semble pas être la vôtre.

	Toniak s’avance et caresse le dessus du bras de Lilith qui lui sourit.

	— Non, Toniak. Chez nous, c’est ainsi que l’on se salue.

	Elle prend sa main qu’elle serre et brasse un peu avant de la lâcher.

	— Curieuse coutume…

	— Je crois que ce n’est que normal que les divers mondes aient diverses coutumes, non ?

	Tiens, l’âme de philosophe qui revient…

	La créature à la peau blanche revient prudemment. Lilith remarque qu’elle hume l’air. La jeune femme avance sa main de nouveau. La créature lève les yeux vers le visage souriant de la déesse qu’elle craint tant, mais que son fils lui a affirmé qu’elle était pacifique. Elle avance sa main, toute petite, mais à très longues griffes, pour serrer mollement les six longs doigts. Son visage crispé se détend.

	— Je m’appelle Kah, Grande Déesse.

	Grande Déesse… Faut pas exagérer, tout de même !

	— Appelle-moi Lilith. J’aime beaucoup mieux.

	— D’accord, déesse Lilith.

	— Non, juste Lilith. Comme ça, vous êtes une des responsables, ici ?

	— Ce sont en effet mes descendants, trop nombreux, qui vivent ici-bas.

	— Vous dites que vous en avez trop ?

	— Nous approchons le million, dé… Lilith.

	Wow ! Ça doit faire des méchants partys de Noël, ça !

	— Et nous n’avons presque plus de nourriture. Plus d’un millier des miens meurent de faim à chaque révolution de l’astre principal !

	— C’est vrai que nous avons un important problème de denrées, Lilith ! l’appuie Toniak en montrant les plantes au sol. Ceci pourrait nous nourrir… En plus grande quantité, évidemment !

	— J’espère… Un million de bouches à nourrir !

	— Nous ne nous nourrissons que toutes les dix révolutions, déesse Lilith… Lorsque nous le pouvons.

	— Oh… Je vois. Nous mangeons beaucoup, mais beaucoup plus souvent que vous, sur notre planète !

	— Et comment réussissez-vous cela ? s’énerve tout à coup Kah qui s’avance vers Lilith.

	— Heu… Nous avons des champs.

	Je leur montrerais bien une photo sur l’internet de mon téléphone, mais il n’y a pas beaucoup de chance que j’aie du réseau ici !

	— Ce sont de grandes étendues de terres où l’on fait pousser des plantes.

	Lilith recule et montre les herbes à ses pieds.

	— Vous voyez, ces plantes poussent sur le sable qu’il y a ici, fait-elle glisser les grains entre ses longs doigts. Mais il n’y en a qu’ici… Amenez du sable partout et elles vont pousser partout et ainsi, vous allez pouvoir nourrir les vôtres. Facile, non ?

	— Nous ne pouvons pas ! Ce sont les terres des dieux ! Ils vont nous châtier si jamais ils nous voient !

	— Ce sont des terres qui ne servent pas. Pourquoi seraient-ils fâchés ?

	— Parce que ce sont des dieux !

	— Et parce qu’ils sont des dieux, ils vous empêchent de manger ? C’est quoi, cette connerie ? Savez-vous où ils sont ? Je vais aller leur dire deux mots à ce sujet !

	— Le régent est le seul qui sache où ils sont.

	— Et où est ce régent ?

	 

	Δ

	 

	Une violente tempête fait rage à Avalon. Lana s’émerveille de la foudre qui tombe à répétition sur le cromlech de Lilith à part une qui s’est abattue dans le coin du sien et qui l'a fait sourire. Son téléphone sonne.

	— C’est Tracy ! Un gros arbre est tombé sur ma maison ! Une de mes filles est coincée dessous !

	— J’arrive avec de l’aide ! crie-t-elle presque en raccrochant. Amber ! Réveille de toute urgence tous ceux qui ont des pouvoirs de lévitation et de guérison ! Vite !

	 

	Δ

	 

	Lilith pratique ses envols en attendant le régent que Kah a fait contacter par un autre de ses fils, en tous points semblables à Toniak. La jeune femme commence à mieux maîtriser ses déplacements aériens, mais ils finissent immanquablement par se terminer de la même façon, sauf le dernier où elle réussit à toucher les pieds au sol avant de tomber en plein visage dans le sable. Nouvel éclat de rire, suivi par Toniak alors que Kah n’esquisse qu’un sourire avant d’aussitôt l’effacer.

	— Essai numéro douze… lâche en riant Lilith qui déploie ses ailes de nouveau, mais cette fois, sans savoir pourquoi, elle les a fait battre à quelques reprises.

	D’un coup, elle s’élève à plus de dix mètres du sol. Elle tente de demeurer le plus stable possible, mais le vent l’entraîne vers l’autre côté de l’île. Elle ne sait plus quoi faire, mais un instinct qu’elle ne se connaissait pas prend la relève. Elle pivote et plane un moment avant de tenter de tourner et à sa grande surprise, elle le réalise très facilement.

	On dirait que les ailes fonctionnent mille fois mieux quand on va plus vite !

	Elle contourne l’île presque au complet, mais arrive à un écueil lorsqu’elle tente de ralentir pour aller rejoindre son ami sur la plage.

	— Haaa ! Comment est-ce qu’on ralentit ?

	De nouveau, un sens inné entre en fonction et elle avance un peu ses ailes tout en les soulevant. Elle ralentit rapidement en même temps que ses jambes descendent sous elle. L’atterrissage est tout de même à bonne vitesse et elle s’écrase encore la tête dans le sable.

	— Je l’ai eu ! triomphe-t-elle, les bras en l’air, entre deux claquements de rire.

	Toniak vient l’aider à se relever en riant lui aussi. Lilith décide de faire une petite pause et s’assoit sur une structure de métal, mais elle a quelques problèmes à s’installer à cause de sa queue. Elle fait signe aux deux autres de venir à ses côtés. Toniak obéit sans attendre, mais Kah hésite un long moment avant de prendre place.

	— Parlez-moi de votre vie, ici.

	Les deux Vampars sont fort surpris de cette question.

	— Il y a peu à dire, Lilith… commence Toniak qui s’attendait à n’importe quelle autre question que celle-là. Nous tentons seulement de survivre depuis des générations… Mais là, il n’y a presque plus rien à manger, ici, montre-t-il l’océan.

	— Mais comment vous débrouilliez-vous, avant ?

	— Les dieux nous donnaient accès à leurs réserves.

	— Et ils ne le font plus ?

	La femelle toute blanche baisse la tête. Lilith ne sait plus que penser de cette situation qui l’enrage.

	— Comment était votre vie… votre vie avant la guerre ?

	— Bien différente ! Nous travaillions surtout à extraire les minéraux pour en faire des vaisseaux et des bâtisses pour les dieux. Certains d’entre nous prenaient aussi soin des dieux. En échange, ils nous donnaient à manger…

	— Rien que ça ?

	— Oui… Et ils nous punissaient atrocement lorsque le travail était trop lent.

	C’étaient vraiment des esclaves, rage en elle-même Lilith tout en serrant les poings, ce que Kah a remarqué.

	— Savez-vous comment a commencé cette guerre ?

	— Non… Un jour, des centaines de vaisseaux sont arrivés de partout et ont tout détruit. C’était terrible ! Tous les nôtres en surface qui ne sont pas retournés au fond de l’océan avant l’arrivée du nuage vert ont péri… Même ceux en surface. Nous n’étions plus que quelques milliers de survivants, à ce moment.

	— Et ça fait longtemps?

	— Quarante-deux générations. 

	Donc, si on compte en nombre d’années, ça fait… Heu…

	Elle sursaute.

	— Wow ! Presque mille ans !

	Lilith jette un œil à l’océan. Des centaines de têtes de toutes les couleurs qui émergent de la surface avec leurs grands yeux ambre juste au-dessus des flots lui arrachent un sourire. Elle salue gaiement les têtes alors qu’une autre créature blanche, arborant un curieux casque fabriqué avec des lamelles argentées, émerge de l’océan. Kah et Toniak s’inclinent devant lui. Lilith le salue de la tête et remarque qu’il a une arme à sa hanche.

	— Il y a vraiment une autre déesse sur l’île… Une jeune déesse, en plus ?

	Il s’agenouille avec la tête au sol devant Lilith qui le relève avec un visage sévère.

	— Pas de ça avec moi !

	Le régent en est tout surpris.

	— J’aimerais rencontrer les responsables des dieux qui vivent sur cette planète.

	— Les Grandioses demeurent non loin d’ici, Grande Déesse. Veuillez me suivre.

	— Appelle-moi juste…

	Le régent détale déjà à toute allure dans la direction du pont qui mène sur la terre ferme.

	C’est pas sérieux… Il ne va pas falloir que je vole par-dessus lui ! Oh que je sens que ça va faire très mal dans peu de temps !

	 

	Δ

	 

	Geneviève freine en catastrophe devant la maison de Tracy. Lana, Merlin et Isis sortent en vitesse pour affronter la tempête qui les assaille dès qu’ils mettent pied hors du véhicule. Quelques enfants arrivent en courant. 

	— Venez tous à l’intérieur ! crie Geneviève aux enfants pour se faire entendre par-dessus les bourrasques alors que les trois mages courent vers la maison.

	Un éclair retourne un paysage d’horreur au trio qui voit bien durant une seconde l’arbre centenaire qui a presque coupé la vieille maison en deux. Dès que Lana a franchi la porte, elle appelle Tracy. Les mages suivent la voix qui appelle à l’aide, mais l’escalier est infranchissable à cause du tronc qui l’obstrue au complet. 

	— On va monter par l’arbre ! ordonne Lana en revenant sur ses pas. 

	Elle tente de franchir les racines, mais elle sent qu’un gigantesque élastique lui enserre la poitrine pour l’élever vers le sommet de la branche. Un petit écart à gauche l’amène sur un plancher.

	— Tracy ! Tracy ! Où es-tu ?

	— À l’aide, Lana ! Ma fille est écrasée sous la branche !

	— Elle est de l’autre côté de l’arbre ! crie-t-elle à Isis qui déplace le mage en conséquence alors que la druidesse franchit le tronc en sautillant dessus.

	Lana et Merlin suivent les cris de la mère éplorée alors qu’ils entendent un cri perçant derrière eux avec des bruits de débris qui chutent. Isis s’approche en boitant avec une cuisse ensanglantée.

	— Il faut vraiment que je pratique plus mes atterrissages ! 

	— Oh non ! s’exclame Lana dès qu’elle arrive dans une chambre à moitié démolie par une gigantesque branche qui traverse le lit où reposent les jambes d’une petite fille inconsciente.

	Le mage se met aussitôt en diagnostic.

	— Elle a perdu beaucoup de fluide vital !

	Isis fait lentement pivoter la branche, mais cela amène une tonne de débris sur le groupe, dont la mère et le mage qui protègent l’enfant de leurs corps. La branche sort enfin de la chambre, mais de sourds bruits de démolition associés à de violents soubresauts de la maison suivent. Plus personne n’ose bouger avant le calme complet.

	— Je crois que c’est tout !

	Le mage et Lana inondent la fillette de lumière. Lana plonge ses mains dans les jambes pour replacer les os sous le regard horrifié de Tracy qui perd connaissance.

	— Avez-vous encore besoin de moi ou si je la ramène au camion ?

	— Laisse-nous tranquilles ! est la douce réponse d’Airmidlana.

	Isis fait léviter Tracy en évitant les obstacles, mais elle arrive à un problème dès qu’elle parvient à la brèche dans le mur créée par l’arbre.

	— Oups… Il est rendu trop loin pour sauter dessus ! 

	Elle revient sur ses pas et emprunte un autre court corridor.

	— Oui ! L’escalier est maintenant libre ! triomphe-t-elle en descendant les marches avec Tracy devant elle, mais elle glisse sur des débris recouverts d’eau et en descend la moitié sur les fesses. Elle tente de freiner sa descente avec son pied, mais il passe entre deux barreaux de rampe tandis que son corps continue.

	Un atroce craquement précède le déchirant hurlement de l’Égyptienne alors qu’elle s’arrête juste avant d’entrer en collision avec la porte. Elle dépose d’urgence Tracy au sol. Un seul regard vers sa cheville qui fait un curieux angle la renseigne sur son état et pourquoi elle a encore tant envie de crier sa souffrance au ciel. 

	 

	▲
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	TRANCHE LEURS TÊTES !

	Merlin échange un regard avec Lana.

	— Il n’y a pas assez d’énergie pour moi, ici, dame Lana !

	— Et Lilith qui n’est pas là pour vous en donner !

	— Mais dame Isis y est… Dame Isis ! Nous avons tout de suite besoin de votre aide, ici !

	«  Ah… Je suis blessée, moi aussi… Je me suis cassée une jambe ! »

	— Pas elle aussi ! rage Lana qui serre les poings.

	Lana ferme ses yeux une seconde pour analyser la situation.

	— Je vais me débrouiller, ici ! Allez réparer la jambe d’Isis et revenez avec elle ici après.

	La druidesse se remet à la tâche de souder tous les morceaux d’os de la fillette.

	— Sa jambe est vraiment en piètre état… J’espère que je n’ai pas fait de gaffe !

	Le mage arrive avec Isis qui lévite devant lui.

	— Où désirez-vous que je la dépose ? Double fracture au bas de la jambe !

	Lana soupire bruyamment.

	— J’en ai encore pour un petit moment, ici. Isis n’en crèvera pas… Elle peut-être ! Mettez sa main sur votre cuisse comme ce que Lilith m’a fait, l’autre jour. Ça fonctionne bien !

	— Je sais…

	Il déplace le corps inconscient de l’Égyptienne et fait reposer son bras sur sa propre jambe. Aussitôt, il sent l’afflux d’énergie venant de la puissante enchanteresse et se met à l’ouvrage sur la fillette.

	 

	Δ

	 

	Le régent court à un rythme soutenu sans jamais faiblir. Lilith a le vent dans le dos et ne bat des ailes que de temps en temps pour se conserver une bonne marge avec le sol. Elle s’amuse à apprendre comment manipuler ses larges ailes et devient de plus en plus confiante en ses possibilités. Elle décide de prendre un peu plus d’altitude. De son point de vue elle perçoit bien la côte et des broussailles d’une couleur orangée à perte de vue. Un endroit semble moins endommagé, droit devant. Avec un large sourire, elle décide de piquer. Rapidement, elle sent que ses ailes veulent aller vers l’arrière et ne peut les en empêcher.

	Oups… Pas trop vite… Je sens que je vais faire une sérieuse gaffe si je ne ralentis pas.

	Elle réduit l’allure et plane doucement jusqu’à ce qu’elle arrive au-dessus du régent qui ne cesse de courir toujours à la même vitesse. Il ralentit alors que Lilith le dépasse, mais elle doit contourner quelques petites tours assez rapprochées avant de revenir au-dessus de celui qui marche à présent.

	Oh wow… Atterrir, maintenant !

	Cette fois, elle ralentit presque à une vitesse de marche et, sans savoir pourquoi encore, donne un dernier coup d’ailes juste avant de toucher le sol, ce qui l’immobilise en plein vol pour retomber bien droite d’une faible hauteur. Le régent ne lui jette qu’un œil avant de continuer sa marche jusqu’à une longue esplanade qui semble presque neuve. Lilith est ravie des décorations de métal et de la forme arrondie de tous les bâtiments encore debout.

	— C’est beau, ici. 

	— Évidemment… Ce sont les dieux qui l’ont bâti !

	Ce mec leur est totalement vendu !

	Ils approchent d’une porte au milieu d’une imposante bâtisse toute chromée qui ressemble à une tornade inversée aux yeux de Lilith. Elle est impressionnée par la hauteur, autant de la bâtisse que de sa porte.

	C’est vrai que je suis grande, maintenant… Et que c’est sûr que certains dieux mâles doivent être plus grands que moi… Beaucoup plus, à voir la porte !

	Le régent appose sur le côté du mur ce qu’il a à la ceinture, soit un long cristal avec une poignée comme un couteau. Il se recule alors que les portes coulissent sans un bruit dans les murs de chaque côté. Le régent reprend sa marche dans un haut couloir en métal faiblement éclairé jusqu’à une porte semblable un peu plus loin, mais derrière cette deuxième porte, le décor change du tout au tout.

	Lilith s’émerveille devant les courbes des murs en acier bleuté qui s’égarent dans le plafond qui est à perte de vue au-dessus de sa tête. Des centaines d’alvéoles qui laissent passer de la lumière sont percées dans ces hauts murs qui font le tour de cette salle où tout est rond partout. 

	Le régent se dirige d’un pas assuré vers le centre de la pièce. Il lève les bras directement au-dessus de sa tête avec son cristal bien en vue.

	— Grandioses dieux de Vampa ! Moi, T’karth, régent des hauts esclaves, je vous invoque !

	Des bruits mécaniques venant des murs alertent Lilith. Deux longs cylindres lumineux en sortent pour s’étendre jusqu’au régent qui se prosterne au sol. 

	— Merci d’être venus à mon appel, grandissimes dieux de Vampa !

	Le régent, à quatre pattes, jette un œil vers Lilith qui comprend vite ce qu’il désire lui faire comprendre ainsi. Elle s’approche et sursaute à la vue des deux dieux tant craints. Leur peau est presque transparente et toute craquelée. Ils sont assis sur de somptueux fauteuils et affichent tous deux des mines ébahies. L’un d’eux pointe son esclave d’un doigt croche.

	— Régent T’karth, va nous attendre à l’extérieur.

	Dès que la porte se referme, l’être sort de son cubicule et s’avance en claudiquant. Lilith s’aperçoit qu’une de ses ailes traîne au sol derrière lui. Il se jette à genoux.

	— Vous êtes enfin revenus… Enfin… Abrégez nos souffrances !

	Lilith est estomaquée alors que l’autre dieu, une déesse dont il ne reste presque plus que les os, rampe jusqu’à elle avec de très courts moignons de jambes noirâtres derrière elle.

	Même ainsi, elle est plus grande que lui… Que moi aussi !

	— Soyez clémente, grande guerrière de l’autre étoile… Mettez fin à cette folie !

	— Pourquoi ?

	— Nous sommes les deux derniers. Nous avons failli à votre grandeur. Nous vous avons attendu tout ce temps… Tout ce temps ! Faites cesser notre tourment, Grandissime guerrière !

	Le regard implorant des êtres en face d’elle arrache presque une larme à la jeune femme. Elle ne sait plus que penser devant ces mythiques créatures la suppliant de mettre fin à leurs jours.

	— Que voulez-vous que je fasse ?

	Le mâle relève son torse avec beaucoup de difficultés et de douleurs.

	— Laissez-nous au moins notre dignité, votre grandeur… Laissez-nous au moins cela ! Tranchez-nous la tête !

	Lilith ferme les yeux. 

	Je ne peux pas faire ça… C’est plus que de la folie !

	— Par pitié, Grande Guerrière ! élève-t-il le ton. Soyez clémente envers nous ! Faites-le sans tarder !

	Lilith se recule. Elle jette un regard vers d’autres alvéoles qui contiennent toutes des cadavres et certaines, des os presque transparents, décharnés. Son regard monte vers le haut de la tour.

	Tous les trous doivent contenir un dieu mort… Je crois qu’ils sont tous morts de vieillesse.

	« Rends-leur cette grâce, Lilith, » fait une voix d’homme, dans sa tête. « Un coup d’athamé au cœur en premier et ensuite, tranche-leur la tête. Leur cœur est situé juste sous la gorge. Tu peux l’atteindre par le dessus de l’épaule. »

	Pourquoi voulez-vous que je les tue, Diancecht ?

	« Ils subissent présentement la pire des tortures… Celle de ne plus pouvoir voler ! Sois magnanime et mets rapidement fin à leur supplice. »

	Lilith ferme les yeux de nouveau.

	Vous me demandez quelque chose de terrible, Diancecht !

	« Mais Ô combien nécessaire, ma fille… »

	Ça ne me plaît pas… Vraiment pas, mais je vais le faire.

	Son regard accroche le masque de douleur de la femelle.

	C’est vrai qu’ils semblent terriblement souffrir.

	Lilith, maintenant convaincue que c’est la bonne chose à faire dans ce cas, extrait son athamé de son fourreau et s’approche du mâle. Elle est étonnée de constater que son arme semble toute petite, dans sa main.

	On dirait un petit canif…

	Le dieu ferme ses yeux et tente de bomber le torse à nouveau pour affronter son funeste destin, mais son visage grimaçant démontre qu’il ne le peut pas.

	— Merci, Grandissime Guerrière de l’autre étoile. Merci… Merci !

	La jeune femme ferme les yeux une dernière fois avant de frapper à la base du cou avec la pointe vers le centre de la poitrine. Une douce lueur qui scintille quelques secondes paraît sur le manche de l’arme magique. Elle est étonnée que leur sang soit clair comme de l’eau avant de s’attaquer ensuite au cou qu’elle tranche en trois rapides balayages d’un mouvement presque mécanique.

	On dirait que j’ai fait ça toute ma vie… Ouache !

	Elle s’approche de la femelle.

	— Nous vous en serons éternellement reconnaissants, votre Grandeur… dit-elle avant qu’elle ne se recroqueville dès que la lame lui transperce l’épaule. 

	Lilith remarque à nouveau la curieuse lueur dans son athamé, plus lumineuse, dans ce cas-ci..

	Elle sursaute lorsque le cou se tranche aussitôt la lame sortie et jette un œil inquiet à sa queue dont l’extrémité arbore maintenant une forme d’éventail qui suinte de sang transparent. Un frisson lui parcourt le corps.

	Ouache ! Pourquoi lui ai-je tranché la tête avec ma queue ?

	L’enchanteresse regarde les têtes sur le sol. Elle est surprise de ne ressentir aucune tristesse, bien qu’elle soit profondément en colère contre elle-même.

	J’espère que c’est vraiment bien ce que j’ai fait, Diancecht… Parce que je vous jure que c’est franchement hyper dégueulasse !

	« Ils l’avaient plus que mérité, ma fille. Maintenant, enlève les titres de régent de T’karth et envoie-le répandre la nouvelle qu’il n’y a plus aucun méchant dieu sur cette planète et qu’ils ne reviendront plus jamais ! »

	Mais moi, vais-je revenir ?

	« Évidemment… Ta présence sera requise à un moment bien spécifique pour ce peuple que tu viens d’affranchir d’une terrible injustice qui durait depuis des millénaires. Maintenant, va discuter avec T’karth avant d’aller annoncer cette bonne nouvelle au futur roi Toniak. »

	Futur roi ?

	Lilith attend en vain une réponse qui ne vient pas.

	 

	Δ

	 

	Lana est près de tomber sans connaissance. Elle pose sa main sur le mage qui semble encore frais comme une rose.

	— J’ai fini, ici… Aidez-moi à me rendre à Isis…

	Merlin la soulève pour la faire passer par-dessus le lit jusqu’au chevet de l’Égyptienne sur la jambe de laquelle le mage fait un diagnostic.

	— Fractures assez simples… comparées à la petite ! Venez tirer un peu… comme ça… Parfait. Relâchez tranquillement… Vous pouvez…

	La jeune femme s’écroule sur le plancher. Le mage regarde les patientes à tour de rôle. Il s’attaque à Isis.

	— Juste un peu sur la maîtresse de la Terre pour consolider si jamais elle se réveille… Et refermer sa mauvaise coupure à la cuisse qui va la drainer.

	Tracy s’amène avec Geneviève alors que le mage revient sur la fillette.

	— Comment va ma fille… Et que leur est-il arrivé ?

	— Isis est blessée, mais nous ne l’avons qu’un tout petit peu aidée, car nos efforts se sont concentrés sur votre fille. Lana a bien remis tous les os en place, mais la petite a perdu énormément de fluide vital.

	— Fluide vital… Du sang, vous voulez dire ? demande sa mère, ce que le mage confirme. Je suis compatible avec elle et je peux lui en donner… Vous pouvez me prendre tout ce que vous voudrez jusqu’à ma dernière goutte, même !

	Geneviève s’interpose avec énergie.

	— Mais nous ne pourrons faire ça ici… Oh non ! Le soleil va bientôt se lever et nous devrons être partis avant que des gens entrent et nous voient faire ces traitements.

	Geneviève et Tracy ne se consultent du regard qu’un court instant.

	— Je vais aller porter les enfants à l’hôtel et je reviendrai vous chercher pour tous vous amener à Avalon dans un deuxième voyage !

	Tracy donne son accord de la tête, mais le mage du passé ne bouge pas. Il est trop concentré sur sa tâche pour les avoir simplement entendu parler.

	 

	▲
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	MAYDAY !  MAYDAY !

	Lilith n’a même pas le temps de se demander comment ouvrir les hautes portes qu’elles s’écartent devant elle. Le régent aperçoit l’athamé à la ceinture de Lilith. Il ouvre encore plus grands ses énormes yeux avant de se précipiter dans la salle, mais il n’y fait qu’un pas avant qu’il ne revienne aussitôt se prosterner devant Lilith.

	— Debout, T’karth ! Ne fais plus jamais ça devant moi !

	Il se redresse comme un piquet. Lilith lui demande de marcher à son côté. 

	— Tu devras avertir tous les esclaves qu’il n’y a plus de méchants dieux et qu’ils peuvent revenir sur les terres sans problème.

	— Mais vous ? Allez-vous les châtier ?

	— Pas du tout… Je les y invite, même ! Il y a beaucoup de nourriture, ici. Ils ont assez souffert à cause d’eux, dit-elle en pointant derrière alors que les deuxièmes portes s’ouvrent aussi par elles-mêmes.

	Dès qu’ils sont passés, Lilith s’arrête.

	— Laisse ton emblème de régent et la clé ici…

	L’être paraît surpris de la demande, mais obéit sans s’objecter.

	— Dois-je aussi reprendre mon nom d’origine… Tikah ?

	Lilith acquiesce et marche à ses côtés sur la magnifique esplanade.

	— Pourquoi m’ont-ils appelée « Guerrière de l’autre étoile », tantôt ?

	T’karth-Tikah est un peu étonné de la question.

	— Ne faites-vous pas partie de l’équipage du vaisseau parti vers l’autre étoile avec Diank’t et qui est demeuré là-bas ?

	Oh que je viens de comprendre beaucoup de choses…

	Un grand rire dans sa tête lui annonce qu’elle a effectivement bien compris.

	— Disons que oui, j’en faisais bien partie.

	— Et êtes-vous responsable que tous les dieux qui sont revenus par l’autre vaisseau soient morts ?

	Lilith ne fait que sourire à l’ancien régent, car elle se doute de la réponse.

	— Va répandre la bonne nouvelle que vous pouvez tous revenir sur les terres, T’karth… Excuse, Tikah !

	— Mais… Le vaisseau est presque prêt, Déesse ! Ma famille a découvert presque tous les composants que les dieux m’avaient demandés ! Ils étaient bien sur le site de l’écrasement de l’autre gros vaisseau, là-bas ! pointe-t-il les terres, au loin.

	Lilith saisit alors toute la proportion de la traîtrise que l’ex-régent vient de lui annoncer.

	— Vous saviez donc que les autres esclaves pouvaient venir manger sur les terres?

	— Oui… Mais les dieux ne voulaient pas que je le dise à ceux d’en bas. Ils m’auraient tué… Moi et toute ma famille si je l’avais fait, Déesse !

	Lilith grogne, tentée de faire le même triste sort au régent qu’aux dieux avant de comprendre qu’il n’est en rien responsable de ceci. Sa grande crainte et sa dévotion envers ses dieux chéris l’ayant guidé dans son parcours qui a mené à un nombre incalculable de morts parmi ceux de sa race.

	Maudits soient leurs dieux…

	— Maintenant, va dire à tous les peuples de l’océan qu’ils peuvent revenir sur les terres, Tikah… Et fais-le tout de suite ! lui commande Lilith d’une voix si puissante que le sol en a tremblé, alors que l’ancien régent détale à toute vitesse sans un regard derrière.

	 

	Δ

	 

	Le mage commence à tanguer. Il cesse immédiatement l’émission d’énergie de guérison sur les jambes de la fillette alors que Geneviève accourt vers lui.

	— J’ai nettoyé l’escalier et garé le camion à la porte. Il faut se dépêcher parce que le soleil commence déjà à se lever !

	Le mage brasse un peu Lana. Elle grogne en ouvrant un œil, regarde autour avant de se relever avec difficulté.

	— Il faut partir tout de suite, Lana, sinon, des gens vont arriver. 

	— Comment va-t-elle, Merlin ?

	— La petite est assez solide pour le transport… C’est Isis qui… Je me suis conservé mes dernières forces pour les transporter.

	— Vous avez bien fait, Maître !

	Le mage fait léviter la fillette jusqu’en bas. Geneviève remarque son pas chancelant. Elle ouvre la porte arrière de sa camionnette et la blessée se fait déposer comme une fleur au fond du camion avant que le mage ne s’écroule dans la boue.

	— Oh flûte ! Tout, mais pas ça ! Il pèse une tonne, lui !

	Geneviève remonte en haut.

	— On va se mettre à deux pour la descendre ? Merlin est knock-out !

	L’Égyptienne émet quelques curieux sons et ouvre les yeux lentement. 

	Geneviève trépigne.

	— Oui ! Contente que tu sois réveillée ! Il faut retourner en bas, vite !

	
	— Donne-moi une seconde…



	La blonde lui fait signe de se grouiller.

	— Tu la prendras en descendant !

	— Ne marche surtout pas sur ta jambe, Isis ! l’avertit Lana.

	Elles empruntent lentement les marches sans problème. L’Égyptienne aperçoit le mage au sol.

	— Est-il…

	— Juste épuisé ! Peux-tu l’amener dans le camion ?

	L’enchanteresse avance son bras et l’insère tête première sur le siège arrière jusqu’à ce que sa tête bute doucement de l’autre côté. Geneviève recroqueville ses jambes avant de fermer la porte en maudissant la boue qui va salir tout son beau camion.

	— Va à l’avant, Isis. Je vais aller à l’arrière avec la petite ! ordonne Lana qui aide l’Égyptienne à grimper avant de sauter à bord.

	La camionnette revient à bonne vitesse vers le manoir. Ils croisent une voiture de police avec les gyrophares en action. Geneviève compose un numéro sur le tableau de bord.

	— Tracy ? Si quelqu’un te demande où est ta petite, dis-leur qu’elle dort chez des amis, OK ? Nous l’amenons à Avalon.

	— Et les traces de sang sur le matelas ? se demande Lana.

	Geneviève compose de nouveau.

	— Et tu leur diras que ton chien, qui était sur le matelas est mort en route pour le vet !

	— Je n’ai pas de chien ! J’en ai un qui est allergique !

	— Erreur, tu n’as PLUS de chien ! Il faut expliquer le sang sur le lit… Je vais m’arranger avec le vet.

	— Oh… J’ai compris… Et merci !

	Lana s’avance par-dessus le banc.

	— Et Tracy, prépare-toi à venir donner de ton sang !

	— Je pars !

	— Non, tu dois parler à la police, avant ! lui ordonne la blonde sur un ton autoritaire. 

	— Mais la police n’a pas… Minute, on cogne.

	Un moment plus tard, elle revient en ligne alors que la camionnette se gare tout près de la piscine.

	— Mais comment savais-tu ?

	Geneviève coupe avec un large sourire.

	Pas besoin d’être une sorcière pour savoir comment les choses vont évoluer…

	 

	Δ

	 

	Lilith se sent bien comme jamais. Elle plane en s’émerveillant du décor quelquefois enchanteur qui passe sous elle. La petite île ronde est bien visible, au loin, mais l’enchanteresse fait plusieurs détours délibérés, jouissant de cette complète liberté de mouvement. Quelque chose attire son attention. Elle passe au-dessus d’un gigantesque œuf métallique à bonne vitesse, mais elle l’a reconnu sans trop savoir comment ni pourquoi.

	Serait-ce un gros vaisseau ?

	« Oui… Mais il n’est plus en état de marche. Son unité de puissance est presque vide. »

	Lilith sourit.

	Comme ça, je suis une extraterrestre ?

	« Oh… Nous sommes plusieurs à l’être, mais cela fait bien longtemps ! Nous avons réincarné à maintes reprises, depuis. »

	Peut-on se souvenir de certains trucs ?

	« Tu voles avec aisance dans ce corps, non ? »

	Il a bien raison là-dessus !

	« Nous reprendrons cette conversation une autre fois. Mes conditions présentes sont… difficiles. Tu dois maintenant rapidement revenir dans ton propre corps. C’est très important ! »

	Lilith revient en direction de l’île. Elle aperçoit Toniak qui n’a pas bougé d’où elle l’avait laissé et se pose délicatement en face de lui.

	— Oh… Vos atterrissages se sont améliorés !

	— Une chance, sinon, je n’y aurais jamais survécu !

	L’être éclate de ses claquements alors que Lilith pointe les terres derrière l’île.

	— J’ai une très bonne nouvelle. Vous pouvez maintenant aller manger tout ce que vous désirez sur la surface. Il n’y a plus de méchants dieux !

	— Je… Vous… Je ne comprends pas…

	— Je les ai tués !

	L’être en tombe presque sous le coup. Il demeure hébété un long moment avant de dégeler.

	— Je vais aller chercher Kah !

	Lilith n’attend qu’une seconde, car la créature blanche sort de l’eau à la course.

	— J’ai tout entendu, Déesse. Est-ce vrai ?

	— Il n’y a plus de méchants dieux… Et il n’y en aura plus jamais. Ils sont tous morts, maintenant !

	Kah tombe sur les genoux et se prosterne à plusieurs reprises. Lilith la relève de force et la pointe du doigt.

	— Je ne veux plus jamais que vous ne me refassiez ça… Est-ce bien compris ? Jamais ! Je dois m’en aller, maintenant… Mais je sens que je vais bientôt revenir !

	Curieusement, j’en suis même certaine !

	Lilith embrasse Toniak sur la joue au grand étonnement de l’être avant de le pointer de son long doigt.

	— Toniak, je t’engage comme nouveau roi de cette planète !

	Ce que j’adore dire ça !

	— Et méfie-toi toujours de T’Karth… T’Karth, qui a repris son ancien nom de Tikah et qui n’est plus le régent de quoi que ce soit, en passant !

	La jeune femme salue Kah de la main et ferme ses yeux pour se revoir dans son corps, au centre du cromlech de la Grande Déesse.

	 

	Δ

	 

	Owen jette un œil à son copilote qui referme la porte entre le compartiment passager et le cockpit. Il s’assure de bien la verrouiller avant de s’asseoir pour se sangler solidement à son siège.

	— Es-tu certain que les gars en arrière sont bien attachés ? Je n’ai vraiment pas envie d’en perdre un… Ce sont tout de même des gars des Triades ! Crois-moi qu’ils vont nous le faire payer très cher s’il y en a un des deux qui se fait aspirer !

	— Calme-toi, Owen. Je les ai attachés en double au cas où.

	Le pilote fait un clin d’œil à son bras droit alors qu’ils entrent dans une tempête. L’appareil se fait brasser en tous sens. Owen perd de l’altitude selon le plan griffonné qu’il a affiché sur le tableau de bord. Il jette un œil à l’horloge et au GPS avant de s’emparer du micro de la radio de bord.

	— Et que le spectacle commence… lâche-t-il avec un large sourire avant de prendre son air le plus grave en appuyant sur le bouton. Mayday, Mayday ! Vol privé 0512 en partance de Hong Kong pour Canberra. Sommes présentement à quatre minutes sud par cent trente-cinq est. Nous avons perdu un moteur et ne pouvons passer par-dessus la tempête devant nous ! Quelles sont vos instructions… Vite ! Nous perdons rapidement de l’altitude !

	— Vol privé 512, ici Dili, au Timor. Tournez au deux cent quarante degrés et dirigez-vous vers nous. C’est l’aéroport le plus près qui est capable d’accueillir votre appareil. Nous les avertissons de votre arrivée en urgence. 

	Le pilote, souriant comme jamais, ramène le micro devant lui.

	— Nous virons au deux cent quarante… Mais nous perdons rapidement de l’altitude ! Merde ! Je ne crois pas que l’on va se rendre ! Le moteur numéro deux vient de…

	Owen pointe un endroit sur le tableau de bord et le copilote coupe aussitôt la radio.

	— Assez de blabla… Tiens le manche avec moi, Kid… On descend !

	Owen pousse le volant devant lui en examinant sans arrêt les cadrans. Il s’empare du micro pour l’espace passager. 

	— Accrochez-vous bien à quelque chose, les gars ! On relève dans trente secondes !

	— Trente secondes ? C’est pas ton Gulfstream, Owen ! C’est un petit Falcon qu’on a !

	— Trois, deux un… Tire, Kid ! Tire ! Tire ! crie-t-il au copilote en actionnant quelques boutons et manettes un peu partout autour de lui. 

	L’océan se rapproche rapidement. Le copilote panique avec de grands yeux terrorisés.

	— Ouh… On est bas… On est trop bas… Beaucoup trop bas ! On a trop attendu, le fou !

	— Ta gueule et tire de toutes tes forces ! hurle l’ancien pilote militaire. 

	L’appareil frôle les vagues avant de remonter d’une trentaine de mètres en frôlant les mats d’un navire de pêche. Tous jubilent dans l’appareil, mais surtout le copilote qui est en nage.

	— Sûr que je vais te tuer en arrivant ! C’est sûr que je vais le faire, cette fois !

	— Encore ? Je ne compte plus le nombre de fois que tu me l’as promis… Tu vas plutôt me payer un verre comme d’habitude, l’agace-t-il en prenant son micro avec un œil sur son GPS tout en revenant vers le bateau de pêche. Vous allez pouvoir ouvrir la porte dans dix secondes, les gars… Attendez qu’on ralentisse encore un peu… Attendez… Maintenant ! Balancez les deux boîtes noires et refermez la porte. Toi, débranche tous les systèmes de navigation tout de suite !

	Le copilote s’affaire en vitesse à une console électronique en arrière de lui avant d’aller voir dans l’œil vitré qu’il y a dans la porte entre le cockpit et l’espace passager. 

	— Ne reprends pas la vitesse de croisière tout de suite. Ils n’ont pas encore refermé la porte… Il y en a un des deux qui tire l’autre qui a été aspiré ! Presque… C’est fait !

	— Est-ce qu’ils sont encore là tous les deux ?

	Le copilote rit avant de confirmer que ses attelages ont tenus. L’appareil vire alors court avec l’aile au ras des vagues, lançant le copilote contre un mur. Il rage en revenant à son siège.

	— Maintenant, viens me guider pour qu’on retourne au petit aéroport de Palau sans passer au-dessus des terres. On y va en visuel, à partir de maintenant… comme au bon vieux temps pour éviter les radars ennemis !

	— En visuel… de nuit ! Tu as vraiment le don de compliquer les choses, toi !

	— C’est pour ça que tu m’aimes.

	— Ce que je peux te détester…

	 

	▲
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	JOUER DUR

	Lilith reprend lentement conscience. Elle sourit dès qu’elle reconnaît l’endroit et s’étire de tout son long avant de se retourner.

	— Encore dix minutes…

	Mais la jeune femme est survoltée dès qu’elle se remémore l’infinie liberté que lui procuraient ses ailes dans l’autre monde.

	Je me demande si je ne pourrais pas les ramener dans ce monde-ci… Oups ! Vaut mieux ne pas y penser, sinon c’est sûr que ce sera l’ouverture de la saison de chasse à la Lilith ailée !

	La jeune femme va s’asseoir près de la lente coulée de lave au fond de la grotte pour y dicter son rêve d’ailleurs et ses vacances dans un discours fort décousu avec un ton de voix énervé au possible. Elle s’émerveille une dernière fois du rougeoiement du magma en fusion avant de revenir vers la chute. Elle s’arrête devant le mur d’eau qui est presque tout noir et éclate de rire.

	Je sens que ça va encore mal finir, si je passe là !

	Elle ferme ses yeux et s’imagine sur le plancher du temple de la paix. Elle rouvre les yeux. Seule une douce lueur émane encore du soleil qui s’est déjà couché. Des ombres apparaissent, des flammes de torches sur des colonnes, un toit conique qui semble fait de cristal. Elle se retourne vivement. Une magnifique entrée en pierre ceinture deux grandes portes de métal du même modèle que celles des dieux de Vampa. Plusieurs personnes sont en discussion autour d’une haute table. Lilith inspecte les visages un à un, mais n’en reconnaît aucun, car ils sont un peu flous.

	Des rugissements font disparaître la vision. Lilith se retourne vivement vers les prédateurs tigrés qui montent gracieusement les dernières marches en direction de l’enchanteresse. À nouveau, son athamé apparaît dans sa main. Elle sourit aux bêtes.

	— Êtes-vous les gardiens… Ou désirez-vous me bouffer pour souper ?

	Le tigre blanc rayé noir, beaucoup plus gros que l’autre qui de couleur orangée comme la normale, semble sourire aux yeux de l’enchanteresse.

	« Oui, nous sommes les Gardiens, Maîtresse. »

	— Ouf… Je n’aurais vraiment pas voulu faire de mal à d’aussi beaux minets que vous deux !

	La jeune femme s’approche prudemment des monarques de la jungle en rengainant son arme.

	— Je peux vous caresser, vous aussi ?

	La tigresse orangée vient à la rencontre de Lilith et se colle à sa hanche, la jetant presque au sol. La jeune femme s’agenouille pour lui flatter le cou, dont le poil est long comme une crinière de lion, mais un peu rude. Le gros blanc arrive par-derrière et frotte ses bajoues contre l’épaule de l’humaine qui perd l’équilibre pour tomber sur les fesses. Elle tente de se relever, mais la grosse patte du tigre la retourne au sol, mais sur le dos, cette fois. La jeune femme ricane alors que la femelle commence à ronronner un peu à la manière des jaguars avec la tête sur son abdomen ce qui la chatouille et la fait rire. La tigresse relève sa tête avant de faire rouler Lilith sur les pierres avec un simple petit mouvement de patte sur sa hanche.

	— Vous voulez jouer ?

	Lilith empoigne le gros blanc par le cou, mais la bête se libère en une courte seconde avant de lui donner un solide coup de patte sur une épaule qui l’envoie deux mètres plus loin où elle s’écrase sur les genoux. D’un gracieux bond, la femelle se place en face de Lilith pour lui faire exactement la même chose, ce qui la ramène devant le blanc, mais à plat ventre, cette fois. Le mâle dépose sa grosse patte sur le dos de l’enchanteresse qui ne peut plus se relever.

	— C’est pas juste ! Je ne peux plus bouger ! rit Lilith qui se débat pour se relever, mais en vain.

	Le tigre recule d’un pas. La jeune femme se relève d’un coup de reins, mais elle est tout de suite jetée au sol par la bête qui frotte sa tête contre sa joue et son oreille en ronronnant.

	— Ouch ! Vous jouez vraiment super dur, vous deux !

	Lilith s’empare à nouveau du cou de la bête pour lui frotter le dessus de la tête avec énergie, mais un autre coup de patte, encore plus ferme que le premier, la retourne face à la femelle à la suite d’une belle pirouette. L’enchanteresse n’a pas le temps de réaliser quoi que ce soit que la tigresse se couche de tout son long sur elle.

	— C’est pas du jeu… Je ne peux encore plus bouger… Ough… C’est l’enfer comme tu es lourde ! Laisse-moi respirer un peu…

	La tigresse laisse Lilith respirer après un gros coup de langue râpeuse sur une joue de l’enchanteresse qui se masse un genou, puis un coude alors que le gros blanc frotte sa tête contre l’épaule de la jeune femme qui retourne encore au sol en pleine figure. Un autre coup de pattes la fait virevolter de nouveau.

	— Ouch ! Vous jouez vraiment trop dur pour moi, les minets !

	Un rire, derrière, calme les ardeurs. Les deux magnifiques prédateurs se couchent bien noblement de chaque côté de l’enchanteresse qui repose sur le dos et qui renverse sa tête afin de voir qui s’amène.

	— Bonjour, Tihani !

	— Les Gardiens te causent des problèmes ?

	— Pas vraiment. On s’amusaient… À vrai dire, c’était plutôt eux qui s’amusaient avec moi comme si je n’étais qu’un petit ourson en peluche !

	 

	Δ

	 

	Grover March descend de sa bicyclette. Il la monte sur le palier de béton de son logement pour s’amuser d’un jeune homme à bout de souffle qui s’amène vers lui d’un pas de course erratique. Il clique sur son chronomètre dès que Tristan prend appui sur la rampe avant de s’écraser dans les marches.

	— Pas fort, le jeune. Il va falloir y mettre plus de cœur, demain !

	— Tu viens de me faire courir une dizaine de kilomètres avant même mon premier café !

	— Je t’ai donné de l’eau, en chemin, non ?

	— Tu me l’as lancée au visage à partir de ta bicyclette !

	— Tu n’avais qu’à ouvrir la bouche…

	La porte s’ouvre. Une jolie jeune femme en habit de moto noir sort du corridor menant à leur logement pour monter sur une moto sport où elle enfile son casque par-dessus ses longs cheveux frisés bruns. Les deux hommes ne peuvent détacher leurs regards de celle qui se tourne vers Tristan avant de décoller telle une fusée vers l’extrémité de la rue.

	— C’est une vraie déesse… bave le jeune homme.

	— Oh oui, mais c’est une intouchable !

	— Comment, ça ?

	— Ça fait deux ans que je m’essaie avec elle et elle ne veut rien savoir !

	Tristan éclate de rire.

	— Je suis certain que ça ne veut absolument rien dire, dans ton cas !

	— C’est à la limite de l’insulte, ça, le jeune !

	— Pas une insulte… C’est une simple constatation.

	L’agent spécial grogne un coup.

	— J’ai hâte de te voir t’essayer… Je sens que je vais bien rire !

	Le jeune homme lève les yeux vers son tortionnaire.

	— Et si je couche avec elle, tu vas faire quoi ? Arrêter de me torturer avec tes entraînements de dingue ?

	— Non, je ne peux pas. Les ordres de ton père sont bien clairs à ce sujet !

	— Alors, mille dollars ?

	Grover éclate de rire.

	— Pas mille… Mais cent !

	— Tenu !

	 

	Δ

	 

	Lilith caresse les têtes poilues de chaque côté d’elle alors qu’un large sourire illumine le visage de Tihani qui s’assoit en face de l’enchanteresse pour caresser les tigres elle aussi.

	— J’ai réussi à voir le temple, tantôt… Le plafond est dément ! Était…

	— C’est ici qu’a eu lieu la grande division entre les dieux et les demi-dieux… Ce fut le plus triste jour que la planète n’ait connu… Mais ce n’est pas à moi de t’expliquer ceci, vient-on de me dire.

	— J’ai une bonne idée qui vient de te lancer ce message !

	Tihani sourit. Ses grands yeux ne lâchent pas ceux de Lilith.

	— Mais il y a quelque chose que je suis en mesure de te raconter et qui te servira très bientôt. Je t’ai dit que j’étais une des sœurs de Shahika, l’autre jour… Mais te souviens-tu de tes autres oncles et tantes ?

	— Non… Je n’ai même pas pensé à cela une seconde.

	— Nous étions cinq enfants, trois filles et deux garçons.

	— Heu… Comme nous étions, nous, les enfants de Shahika.

	— Oh non ! Shahika a eu quatre fils et quatre filles… Sur une assez longue période. Cinq avec Adir, deux avec Mirdhinn et un garçon sur le tard avec un mage du nord… dont je n’ai jamais su le nom. Je n’étais déjà plus là…

	— C’est vrai que Merlin a eu deux enfants avec ma mère du temps… Je n’y avais jamais pensé à ça… Donc Larok…

	— Oui, il serait ton demi-frère !

	Lilith se prend la tête à deux mains.

	— Oh que c’est mêlant, ces histoires de famille du passé au présent !

	Tihani éclate de rire.

	— J’ai eu la même réaction que toi lorsque je l’ai su… Moi, mon fils est mon ancien neveu !

	Ouch ! C’est débile raide, ça…

	— Et ce n’est pas terminé, car tous les enfants de ma sœur sont en ce moment incarnés ! Pourquoi ? On ne veut pas me le dire, mais il se passe quelque chose de très gros, en ce moment… Quoi, au juste ? Je ne le sais pas.

	Lilith grimace un long moment. Elle aussi commence à saisir la complexité de la situation qui la rend méfiante sans qu’elle ne sache pourquoi.

	— Qui pourrait nous le dire ?

	— Plusieurs hautes entités, mais ils conservent tous un grand mutisme sur ce sujet.

	— Curieux… Mais en quoi cela m’affecte-t-il ?

	— Oh… Toi et les maîtresses de la Terre et de l’Esprit allez certainement entrer en contact avec eux à plusieurs niveaux, car certains des enfants de ma sœur avaient l’âme noire… Dont toi !

	— Ouais !

	— Nous discuterons de cela une autre fois. Tes leçons de vie sont bien différentes, aujourd’hui, Lilith. Tu n’es plus du tout la même qu’avant… La maîtresse de la Terre non plus !

	— Mais les autres ? Je ne suis au courant que de Tristan…

	— Le message que j’ai reçu est qu’il a ses leçons et épreuves à vivre avant la communion. Ton autre frère direct aussi.

	— Ah ? Je sais au moins que l’autre est un garçon !

	— Je t’en ai donc déjà trop dit !

	— T’es plate !

	— Je sais, mais ça fait partie de mon boulot en ce monde d’être ainsi, mais je voulais surtout te parler un peu de tes oncles d’alors. L’un était un… 

	Tihani cesse de parler et fixe le vide.

	— On me dit que cette discussion est prématurée. Nous y reviendrons… Dans peu de temps, j’en ai bien peur.

	Oh… Gros ennuis à l’horizon ? On dirait…

	Tihani se lève.

	— Et comment se débrouille mon petit Larok, chez toi ?

	— Je vais être franche avec toi et te dire que je n’en ai aucune idée ! Je n’ai presque jamais été en contact avec lui depuis qu’il est arrivé !

	La dame en est offusquée.

	— Tu devais pourtant t’en occuper…

	— Désolée, mais il m’est tombé un tas de tuiles sur la tête depuis… De toute façon, il est bien entouré, à Avalon.

	— Mirdhinn doit veiller sur lui comme si c’était encore son fils… Il doit lui dévouer sans arrêt de jolies petites attentions !

	— Tel que je le connais, sûrement !

	 

	Δ

	 

	À Avalon, maître Merlin se réveille. Il se demande où il est, mais se calme dès qu’il reconnaît le terrain du manoir par les vitres des portières de la camionnette de Geneviève. Cela lui prend un long moment pour sortir du véhicule, car Geneviève avait machinalement verrouillé les portes. Il est furieux en refermant.

	Larok, tout souriant avec son petit singe à l’épaule, s’approche du mage du passé.

	— Est-ce vous qui allez me donner mes cours, aujourd’hui, maître Mirdhinn ?

	— Non ! lui dit-il sèchement avant de se téléporter près du cercle de Lana, laissant le jeune homme seul sur le stationnement avec un air triste.

	 

	Δ

	 

	Le copilote affiche de grands yeux apeurés alors que l’appareil vient d’éviter le pic rocheux d’un autre îlot à la dernière seconde.

	- Nous sommes beaucoup trop bas, Owen… Monte un peu, par pitié ! Mon cœur n’y survivra pas une minute de plus !

	- Est-ce que la piste est encore loin?

	- Vraiment pas. Nous… Elle est là, à gauche à dix heures !

	L’appareil vire sur l’aile pour s’aligner avec la piste.

	- T’es malade ou quoi? On vient de pêcher un requin avec le bout de l’aile !

	Le pilote ne rétorque pas. Il pointe les manettes à son aide qui appose aussitôt sa main dessus. L’appareil touche le sol comme une fleur. Le copilote inverse la poussée des réacteurs et l’appareil se dirige lentement vers un gigantesque hangar où son gros Gulfstream l’attend. Le pilote, fidèle à son habitude, s’empare de son micro.

	- Nous vous remercions d’avoir volé sur les ailes d’Air Owen !

	Owen et le copilote sortent de l’avion avec chacun un attaché-case en main. Un grand asiatique leur barre le passage alors que deux jeunes hommes, livides, tentent de les suivre, mais ils doivent prendre appui sur les rampes. L’un d’eux embrasse le sol dès qu’il a les pieds à terre tandis que l’autre vomit sur le tarmac.

	- Petites natures… lâche le pilote qui pointe l’appareil au patron régional des Triades. Comme convenu, il est à vous… Tous les papiers sont dans le poste de pilotage. Est-ce que le plein du 650 est fait ? Nous devons repartir tout de suite.

	L’homme ne fait que confirmer de la tête qui arbore maintenant un très large sourire avant de laisser le passage aux deux hommes qui reprennent les airs rapidement. Owen compose sur un téléphone satellite pendant que son second programme le pilote automatique.

	- Théâtre Liverpool, bonjour. 

	- Bonjour Mademoiselle. J’aimerais que vous transmettiez un beau message à Aylwin Cross… Dites-lui que suite à son audition, il a le rôle. Il devrait en être bien heureux.

	 

	Δ

	 

	Lilith se fait de nouveau prendre en photos avec les félins contre sa tête. Elle les embrasse tous deux entre les oreilles.

	— Je vous aime, mes beaux minets !

	Avec Tihani, elle se téléporte dans le sable en face de la villa.

	— Ouh… Pratique, ce tour ! Mais ça m’empêcherait de faire ma marche quotidienne que je chéris tant.

	Tihani regarde Lilith avec un petit sourire en coin.

	— Si tu as vu le temple de la paix… Te sens-tu prête pour l’autre vision, sur la plage, là-bas ?

	— Pourquoi pas ? Je suis en vacances… Et je me sens en super forme, en plus !

	À vrai dire, je crois que je ne me suis jamais sentie comme maintenant… Comme si j’étais moi-même une boule de Feu prête à exploser !

	« Je te l’avais dit, ma fille… »
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	∆

	SUITE DANS 
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	TOME À VENIR

	#12 - PERTE DE TEMPS

	Lilith aidera le mage Merlin à faire couronner Arthur, mais au retour, elle deviendra presque folle en tentant de sortir de cette Porte du Temps qui s’est détraquée, l’envoyant autant s’amuser à survivre à des tyrannosaures affamés, qu’arriver au milieu de guerres du passé ou se sentir obligée de sauver des hommes des cavernes qui meurent de faim.

	Ces petits détours ne sont que quelques intermèdes auxquelles elle survivra dans le passé… 

	Parce que le futur lui réservera maintes autres surprises encore bien plus étranges, tandis que la vie suit son cours dans le présent parce que tous, même les dieux, la croient morte de la main de la cruelle Morgana elle-même.

	 

	▲
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	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby. Transférée à Avalon lors du décès de sa mère.

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. Discret. A un accès direct à tous les canaux divins. Très puissant Élémental de la Terre.

	Adrian : Gardien de la « Villa de Vivi ». Exubérant qui veut toujours plaire. 39 ans. Énergie sans borne. Protégé de l’Eau sans grand pouvoir.

	Airmidlana : Arrivée à Avalon sous le nom de Leila Hart. Sous-déesse de la médecine et fille spirituelle de Diancecht. Surnommée Lana. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Conjointe de Paul. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. 

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés. Père de l’enfant de Lilith.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Arno : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage. Ancien conjoint de Gwendolin. Conseiller du Président.

	Arthur : Futur roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombé en amour avec Geneviève.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna.

	Benoît Blair : Technicien de la SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia. Fils de Trente-Trois.

	Beverley Lockwood: Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons avec Lilith.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Les dragons en surface lui doivent obéissance.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Ancien guérisseur qui l’enseigne. Fils de Maha.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité. Nouveau gardien des dragons d’eau.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (21 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos. Revenue à la vie sans que personne ne sache comment. 

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. Disparu.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS en charge du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie. Étudie à Topaz.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie. Guidée par « Lilith du futur ».

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 21 ans. Grand potentiel magique sur Terre, mais problème de santé.

	Connor : Spectre enseignant à Topaz. Mari d’une ancienne héritière Morgan. Protégé de l’Esprit.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou.

	Croche : Dragon des montagnes jaune et rouge qui a adopté Vanishika. A les yeux dissociés. Fort, mais lent.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolin qui deviendra un bon ami de Lilith et de Celia. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Diana : Étudiante à Avalon. 13 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle de ses vies antérieures. 

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète.

	Dobbs : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 21 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Tombé en amour avec Lilith, mais il a peur du feu, donc relation impossible. 

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets, plus gros. 

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (20 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Grand-tante de Lilith. 93 ans, mais en paraît 30. Gardienne des dragons d’eau du Loch Ness. Chargée des finances de l’hôtel Ruby. Décédée.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair. Patronne de sa fiducie.

	Glabban : L’aîné et le leader des dragons d’eau, soit les descendants des esclaves supérieurs des dieux originaux de Vampa qui ont été libérés.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Grégoire (Charles) : Lieutenant de la sûreté provinciale en charge de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Grover March: Agent spécial FBI. 42 ans. Ancien sergent-chef commando américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix. En charge de l’entraînement de Tristan.

	Gwendolin Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Isis Merenmi : Puissante enchanteresse et jeune veuve de 19 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur Borgo l’a adoptée. Héritière de la famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq.

	Itni : Fille de Morgana qui a reconnu Lilith comme sa mère (13 ans) Émanation directe de la Grande Déesse. Très puissante malgré son jeune âge.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. Ancien conjoint de Gwendolin. Est longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jansen : Agent Jansen, FBI. 28 ans. Ancien aide de Thomas. Maintenant dirigé par Peter Vance. Connaît Lilith et la craint.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à la police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême. Craint maintenant Lilith comme la peste.

	Jennifer Sullivan : (Momy Jenny) Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. Vampire. A besoin de sang pour survivre.

	Justin : Étudiant à Avalon transféré à Topaz. 16 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara et Brahmi.

	Klaus Von Stuberg : Fils cadet de ce clan. 21 ans. Méprisé d’eux parce qu’il est un artiste excentrique.

	Le Requin : Spectre d’un jeune matelot qui est passé par-dessus bord suite à une beuverie.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna. Enceinte d’Alan. Est devenue la Grande Dragone des Triades sans faire exprès. Sait maintenant qu’elle est une fille d’ailleurs. A accès au niveau du monde des dieux. 

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian. Très puissante. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux. A reçu mission par Diancecht de guider Celia.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont eu des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Enceinte d’Ernesto.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Récemment déifiée.

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne fille de Swan dans une autre vie. 

	Mariam Sawchuck : Une des guerrières de Diancecht. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. 52 ans. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les problèmes. Recruté de force dans SIS par sa sœur.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Vampire comme sa mère. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine, mais centenaire. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle. Reconnaît plusieurs de ses enfants en ce siècle.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 21 ans. Grand maître de l’Esprit. Guidé par entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades.

	Monia Stuart : Médecin et enchanteresse. 35 ans. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Lesbienne. Amie et grande sœur du passé de Lilith et d’Isis. Va ouvrir clinique spéciale avec Lilith à Dublin. Adoptée par dragon Luciole.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger. Nouvelle responsable spirituelle du clan Morgan.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Près d’être druidesse. Isis a dû l’extraire de sa maison.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith ramène du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si doit piloter.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila-Airmidlana.

	Pavak : Élève de Topaz. 17 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent. Fait toujours à sa tête.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (21 ans) Gros bagage académique. Bon boxeur. Protégé de l’Eau transféré à Topaz.

	Peter Vance Junior : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial au GSS. Marié, 22 ans. Connaît bien Lilith.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades. Lilith l’a éliminé et pris sa place comme Grand Dragon.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby. A un fils bien caché nommé Arthur.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style déjanté.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia et n’écoute qu’elle. Très forte puissance de feu.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York. À l’origine de la saga Stuart.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS. Lana garde ses enfants.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan.

	Sabrina : Californienne protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Don de guérison latent.

	Serguei : Géant de mafia russe engagé par la GRC et repris par la SIS. Obéit toujours aux ordres. Ancien champion boxeur gravement blessé. Frère d’Igor.

	Shahika : (Mama Shika) Puissante mère du passé de Morgana, Rivania-Isis,  Miaketh-Monia et Tristan-Tristan. Sous-déesse. A eu huit enfants qui sont tous réincarnés en ce siècle. Maîtresse des Éléments.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désire devenir maître de Morgana depuis toujours. Lilith l’a récemment éliminé.

	Stanislas : Très beau garçon aux yeux de Lilith. Adversaire de Lizzie lors d’un concours. Elle le tient en haute estime. Sera sous ses ordres à la fiducie. Lizzie l’a condamné à mort pour avoir voulu frauder la fiducie.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom. Sait que sa fille est sorcière comme sa mère.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby. Enseigne aux protégés de l’Eau à Topaz.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa via son père.

	Tariq : Arrivé récemment à Topaz. Emmené là par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie. Poly-mage comme Merlin.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. 42 ans. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok. Sœur de Shahika.

	Thomas : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolin. Respecté de tous. Maintenant en charge GSS.

	Toniak de Kah : Créature extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve à partir de l’Entre-mondes. Elle l’a décrété roi de cette planète.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Père de Benoît. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolin et Vanessa. Veut recruter Lilith malgré l’ordre inverse de son patron Arno.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grand pouvoirs.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable des recherches. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Guerrière d’Etna.

	Vanpelt : Agent spécial FBI attaché à l’équipe GSS de Peter Vance. Fonctionne toujours selon les règles. A été rejeté par Beverley car trop droit pour son équipe spéciale.

	Vanishika : Élève de Topaz. Grande protégée du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith, car se rappelle d’elle comme sa mère Morgana. A un dragon des montagnes nommé « Croche ».

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. Nommé régent de Topaz sans savoir pourquoi.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha et d’Éole. Grand Maître de l’Air.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vidyasagar. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Wanda : Jeune femme de 19 ans vivant en Californie. Adoptée, parents inconnus. Propulsée maîtresse de l’Air sans savoir pourquoi. Fille spirituelle d’Éole.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.
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	∆

	ANGES DE LILITH

	 

	Buzz : Le recruteur d’Anges. Ancien revendeur de drogue qui a la bague Morgan d’imprimée sur le menton à vie, ce qui lui permet de transférer le Message de Damian aux autres clubs de motards déjà asservis. 

	Damian : Puissant sorcier qui avait mis le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Était guidé par une déesse de la guerre nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car c’est elle qui l’a tué. Sa nouvelle mission est d’aider les Anges de Lilith pour remonter de niveau.

	Diego : Responsable de l’île Morgan. Ne pense qu’à s’amuser et jouer des tours. Protégé de l’Eau.

	Eva : Spectre de la femme d’Hitler qui était envoûtée par la valkyrie vengeresse Skogul. Va aider son petit-fils Pablo à remonter de niveau divin par ses actions avec les Anges.

	Green : Le renommé producteur de marijuana qui a son site web d’aide à la culture. 50 ans. Abandonne la drogue pour les légumes, car il sait qu’il a ruiné beaucoup de vies et désire se racheter.

	Igor : Géant russe échappé de mafia américaine. 34 ans. Excellent cuisinier et danseur. Très sensible. Ancien boxeur. Tous le respectent. Va donner des cours de ballet.

	Josy : Fille du lieutenant Jarvis qui a renié son père. 27 ans. Championne arts martiaux et tir à l’arc. Va s’occuper agence de détective des Anges. 

	Le Saint (La Crosse) : Comptable de la pègre, ce qui l’a mené en prison 5 ans. Prend son rôle de « Grand Gardien du Coffre des Anges » très au sérieux.

	Leopold Morgan : Très beau spectre du diplomate de la famille Morgan. A engendré une énorme progéniture illégitime. Sait qu’il est près de la réincarnation et va aider les Anges avec Eva et Pablo.

	Marie : Conjointe de Saw. 27 ans. Arrêtée pour possession drogue, mais mauvaise conduite en prison. Devenue barmaid. Elle travaillait avec Lizzie. Designer de mode de génie.

	Moutarde : En réalité lieutenant police Josée Trudeau. S’est éprise du concept des Anges. Veut écrire un livre sur son expérience.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Saw : Frère de Poker Face, ancien chef décédé. Un passionné de chantier qui ne s’est jamais vraiment mêlé des affaires du club. 29 ans. Cousin de Pietro.

	Tiger : Revendeur et ex-narcomane de 28 ans dont la petite sœur enceinte est récemment morte d’une overdose. Programme de refuges pour les jeunes.
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	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Candice : Haute entité qui est en charge de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoirs.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Protégée de Gwendolin., car don de voyance latent. 

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur en devenir. Protégé de l’Esprit.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur.

	Juan-Juanita : Ex-amie intime d’Ernesto et employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre.

	Major Curtis : Officier d’intendance qui remplaçait par intérim Marc Gauvin, décédé dans l’attentat. 

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli enflammée par Maha.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange envoyée par Dieu pour sauver son âme.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du Président.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (20 ans) Pratique tous les sports de combat.

	Tom Murphy : Directeur adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques de haut niveau.

	Verpaelst : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite. A vécu mauvaise expérience avec Gwen et encore pire avec Lilith.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.
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